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PRÉFACE. 


Des deux Tribus comprises dans ce volume, l'une d'elles , 
celle des Sulcicolles est réduite à un si petit nombre d° espè- 
, qu'il serait inutile, à son égard, d’entrer dans quelques 
Lt 
Quant aux Sécuripalpes, ils ont de tout temps fixé l’atten- 
tou, soit en raison des occasions fréquentes qu’on a de les 
observer, soit à cause de leur forme gracieuse et de leurs cou- 
leurs vives et tranchées. Mais, si par leur figure presque hé- 
misphérique ils présentent un air de famille qu’il est aisé de 
reconnaître, leur étude présente des difficultés plus sérieuses. 
Celles-ci naissent principalement de la diversité des dessins 
du corselet et des élytres chez les individus appartenant à la 
même espèce. Pendant longtemps ces figures variables servi - 
rent de base aux distinctions spécifiques ; le nombre des Sé- 
Curipalpes fut par là multiplié contre l’aveu de la nature. Des 
observations nombreuses: prouvèrent enfin qu’on marchait 
dans une fausse voie. Scriba, Schneider, Paykull, Illiger, ten- 
térent de s'appuyer sur des bases moins instables, et de ratta- 
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cher à un type spécifique les diverses variétés qui doiven s'y 
rapporter. Gyllenhal continua cette œuvre de progrès. D'au- 
tres écrivains ont également servi la science en fractionrant 
avec bonheur le grand genre Coccinella de Linné. J'ai esayé 
à mon tour, en recourant à des caractères qu’on n'avait pas 
encore utilisés, de fournir les moyens d’arriver plus facle- 
ment à l’espèce, et de resserrer celle-ci dans ses véritakles 
limites. Je m’estimerai heureux si mon travail peut offrir l’uti- 


tilité que je me suis proposée. 


Il me reste à dire deux mots sur les dénominations nou- 
velles de Sulcicolles et de Sécuripalpes. Malgré mon pro- 
fond respect pour la mémoire de Latreille, divers motifs 
m'ont forcé de rejeter les noms de Fungicoles et d’Aphidi- 
phages, créés par cet illustre entomologiste et généralement 
adoptés. Il m’a semblé d’abord qu'ayant employé les mots de 
Longicornes, etc. , tirés du latin, les noms des autres Tribus 
devaient avoir la même origine. En second lieu la qualifica- 
tion d’aphidiphages n’est pas applicable à tous nos Sécuri- 
palpes, puisque plusieurs sont phytophages dans toutes les 
phases de leur vie active. Enfin, selon ma manière de voir, 
le nom d’une Tribu doit, autant que possible, parler aux 
yeux, c'est-à-dire rappeler l’un des caractères extérieurs com- 
muns à tous les animaux compris dans la même coupe. 

En poursuivant la tâche que je me suis imposée, je reçois 
des marques toujours plus nombreuses de bienveillance, et des 
témoignages d’une confiance dont je sens tout le prix. 


Ainsi, M. Apetz d’Alienburg, qui préparait une Révision 


des Scymnes, a eu la générosité de me communiquer les espèces 


servant de base à son travail, et de me fournir sur quelques 
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points de la synonymie des renseignements dont je me suis 
fait un devoir de lui laisser tout le mérite. 


MM. les Administrateurs du jardin du roi, sur la proposi- 
uon de MM. Chevreul, directeur, et Milne-Edwards, profes- 
seur d’entomologie, m’ont communiqué les Trimères du Mu- 
seum d'histoire naturelle. M. le docteur Jourdan a laissé entre 
mes mains ceux ayant appartenu à feu le comte Dejean , et 
maintenant la propriété de la ville de Lyon. 


La plupart des Entomologistes avec lesquels j’entretiens des 
relations si agréables, ont mis à ma disposition leur collec- 
ion ; plusieurs m'ont communiqué des notes précieuses, des 
livres qui me manquaient, ou même, pour m'être utiles, 
m'ont fait copier des dessins ou des passages d'ouvrages que 


je ne pouvais me procurer. Je citerai principalement : 


Parmi les étrangers, MM. Germar, de Halle; Dohrn et 
Schaum , de Stettin ; Hope , de Londres; Erichson, de Ber- 
lin ; L. Redtenbacher, de Vienne; Westermann, de Copen- 
hague; Félix, de Leipzig. 


Parmi les Naturalistes de la capitale, MM. Aubé, Boilleau, 
Buquet, Chevrolat, Duponchel, Dupont, Guérin, Javet, 
Reiche. 


Parmi ceux des départements, MM. le capitaine d’Aumont; 
Billot, de Haguenau: Bompart, de Villefranche; Bourdin, 
d'Alix; Coulas, de Saint-Jean-la-Bussière; Doublier, de Dra- 
Suignan; L. Dufour, de Saint-Séver ; Ecoffet, de Mende; de 
Fonscolombe, d’Aix; le capitaine Gaubil; Girodon, de la 
Chassagne; Hanry, du Luc ; de Laferté-Senectère, d’Azay-le- 
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Rideau; E. Perris, de Mont-de-Marsan; Ch. Perroud, de 
Bordeaux; Poulat, de Saint-Jean-la-Bussière; Saucerotte, de 
Strasbourg ; Solier, de Marseille. 


Enfin, parmi ceux de Lyon, MM. Donzel; Foudras; Ga- 
cogne ; le capitaine Godart; Guillebeau, Hénon ; Al. Jordan; 
Merck ; Ph. Perroud ; CI. Rey. 


Je les prie tous de recevoir l'hommage de ma profonde 
gratitude. 


Lyon, 12 novembre 1845. 


À MONSIEUR 


C.-A. DOHRN, 


PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE STETTIN, 
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SOON NNOONEES 


TRIBU 


SULCICOLLES. 


cARAGTÈRES. Antennes insérées sur les limites de la sulure frontale, et 
le plus souvent dans une échancrure de la partie antérieure du front, 
dans le voisinage des yeux ; généralement dirigées en avant, dans 
tous les cas ne pouvant se cacher sous la tête; plus longuement 
prolongées que la base du prolhorax; de onze articles, dont les 
trois derniers, moins grêles ou plus gros que les troisième à 
huitième, composent une massue ordinairement allongée. Palpes 
maxtllaires à dernier article habituellement conique, rarement pres- 
que sécuriforme, mais dans ce cas plus court ou à peine aussi long 
que le deuxième. Prolhorax creusé, dans la seconde moitié de sa lon 
gueur, de deux sillons siluës, un de chaque côté, sur les limites du 
disque. Cuisses peu ou pas comprimées, plus ou moins en mas- 
sue, non sillonnées ou n'offrant que des sillons légers creusés sur 
l'arêle inférieure. Tarses garnis, sous les deux premiers articles, 
de poils chargés de remplir les fonctions de brosses ou d’éponges; 
à deuxième article, tantôt oblriangulaire et plus large que le pre- 
mier , tantôt à peine plus dilaté ou même aussi dilaté que celui-ci, 
Sillonné en dessus pour loger une partie du troisième: ce dernier 
offrant à sa base un nodule non garni de brosses en dessous. Ongles 
simples. Premier arceau ventral toujours tronqué dans sa partie antéro- 
médiaire, w’offrant de chaque côté, sous les cuisses aucune ligne en 
relief, Corps ovale ou en ovale allongé: 


Des caractères ci-dessus énoncés; celui qui reposesur l'insertion des 
antennes sépare suffisamment des autres Trimères patellipèdes, ceux 
dont nous allons nous occuper. Ces derniers en présentent un autre 
moins important, mais plus apparent, plus facile à constater, celui 
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d’avoir le prothorax en partie bissillonné : de là le nom de Sucacorrrs 
sous lequel nous les désignerons. 

Mais pour conuaîlre ces insectes d'une manière plus parfaite, il est 
nécessaire d’éludier séparément chacune des différentes parties du 
Corps. 


ÉTUDES DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS, 


La léle toujours penchée , généralement enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le prothorax, affecte, comme chez la plupart des Coléoptères, la 
forme d’une sorte de triangle irrégulier, tronqué en devant et entaillé 
latéralement au-devant des yeux. 

Ceux-ci situés sur les côlés de la tête, où ils forment une médiocre 
saillie, sont hémisphériques, entiers ou à peu près. 

Le labre, toujours plus court que l’épistome, présente à peu près la 
inêmé largeur que ce dernier. Tous deux sont plus étroits que le 
front. 

Les joues, réduites à de faibles proportions, remplissent un rôle peu 
important et n'apparaissent parfois qu’à peine entre la base des an- 
tennes et les organes de la vision. 

Les antennes , ces pièces ärliculées toujours si remarquables par les 
caractères divers qu’elles peuvent fournir, sont insérées, avons-nous 
dil, à découvert, sur les limiles de la partie antérieure du front; le 
plus souvent même celui ci se montre écoinlé sur les côtés de la 
suture frontale et rend d’une manière plus marquée celte insertion 
interoculaire. Les antennes, dans les espèces dont nous avons à nous 
occuper, on! loujours one articles. Le premier est renflé: les trois 
suivants par les varialions de leur longueur relalive ou proportion- 
nelles offrent, pour la séparation des coupes, des moyens de distinc- 
liou souvent uliles : les cinquième à huilième sont généralement 
courts: les trois derniers plus épais composent une massue, tanlôt 
faiblement prononcée comme dans les Lycoperdines, tantôt graduelle- 
ent et assez fortement élargie vers l’exlrémité, comme dans les 
Mycélines. Mais celle massue ne varie pas seulement sous ce rapport, sa 
forme, par les väriations des articles qui la composent, reçoit des modi- 
ficalions plüs ou moins importantes. Ainsi, quelquefois le premier des 
trois articles dont elle est formée est plus long que large; d’autres 
foisils’est développé en sens contraire : l'intermédiaire, chez quelques 
espèces, se montre visiblement plus dilaté au côlé iuterne qu’à l'ex- 
terne : le dernier affecte des figures variables suivant les coupes; là 
il est obliquement tronqué ; ici il s’allonge en un ovale elliptique. 
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Les mandibules, peu ou point saillantes au-delà du labre, sont arquées 
et cornées au moins en partie. Leur extrémité est tantôt simple 
comme dans les Lycoperdines, lantôt bifide comme dans les Endomy- 
ques, tantôt armées d’une petite dent au-dessous de la pointe comme 
les Golgies en offrent l'exemple ; quelquefois cette dent est plus rudi- 
mentaire et plus postérieure comme on le voit chez les Dapses. Leur 
bord interne, dans sa partie médiaire, c'est-à-dire après la base du 
crochet terminal, est généralement muni d’une membrane frangée, et 
souvent il offre dans sa partie plus postérieure une sorte de deut 
ou des tubercules peu saillants. 

Les mâchoires, membraneuses au moins dans leur seconde moitié, 
sont toujours composées de deux lobes: l’externe plus longuems:il 
prolongé, est quelquefois lancéolé ou rétréci en pointe , d’autres fois 
tronqué et frangé à l'extrémité ou courbé sur l’intérieur: celui-ci, 
toujours grêle, subcylindrique ou d’une largeur presque parallèle, est 
cilié, soit seulement à sa partie terminale, soit aussi à sa partie infc- 
rieure. 

Les palpes maxillaires sont composés de quaire articles, dont le 
premier court : le deuxième allongé, obconique : le troisième peu 
développé ; le dernier genéralement en forme de cône ou d’ovoïde , 
mais quelquefois cependant, il est tronqué, court, et presque en forme 
de hache, comme on peut l’observer dans les Endomyÿques. 

Les palpes labiaux, toujours plus courts, sont formés de trois articles 
dont le dernier, par sa forme, par sa longueur comparalive avec je 
précédent, peut fournir quelques caractères propres à être uti- 
lisés. 

La lèvre est ordinairement cornée et rélrécie postérieurement. 

La languette est tantôt à peu près tronquée , tantôt échancrée ou 
entaïllée d’une manière plus ou moins profonde 

Le menton est corné à sa partie antérieure. 

Le prothorax, toujours moins long que large, est coupé en devant 
en forme d’arc rentrant el souvent bissinueux, qui donne à ses angles 
antérieurs une saillie plus ou moins prononcée : les postérieurs eux- 
mêmes sont souvent dirigés en arrière en forme de dent courte; il est 
bissinueux à la base et creusé, au moins dans la seconde moilié de sa 
largeur, de deux sillons situés, un de chaque côlé, sur les limites du 
disque, et aboutissant aux sinuosilés ou aux entailles de la base. 

L'écusson se montre le plus souvent sous la forme d'un demi- 
cercle ; quelquefois cependant il passe au triangle, à eôlés tanlôt cur- 
viligues, tantôt presque droits; d'autres fois sa figure semi-circulaire 
s'écrase el se rapproche de celle d’un arc. 
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Les élytres, parfois visiblement plus larges en devant que le pro- 
thorax, comme les Polymes et les Dapses en offrent l'exemple, le 
débordent chez les autres espèces d’une manière peu sensible et 
offrent de chaque côté de leur base un sillon ou une rainure pour 
recevoir les angles postérieurs de ce segment prothoracique. Leur 
forme ordinaire est celle d’un ovale allongé, itronqué en devani ; 
elles voilent d’une manière complète le dos de l'abdomen; n’ont en 
dessus ni sillons ni stries ; présentent ordinairement sur les côtés un 
léger rebord, au-dessous duquei elles se recourbent pour embrasser 
les côtés du ventre. Ce repli va en diminuant graduellement de lar- 
geur à partir des épaules et s'efface un peu après la moitié de la 
longueur. 

Les ailes ne font jamais défaut. 


Le dessous du corps mérile une étude non moins spéciale. Le 
prosternum, chez les uns, s’allonge en une sorte de bande longitudinale 
et presque parallèle entre les hanches antérieures qu'il refoule. sur 
les côtés; chez les autres, il est réduit à une sorte de triangle, dout 
le sommet dirigé en arrière s'engage à peine entre les hanches cel 
leur permet de se montrer rapprochées. 


Le mésosternum remplit des fonctions analogues. Ainsi, lantôt il est 
en carré transversal, comme chez les Endomyques, et éloigne l’une de 
l'autre Ja base des pieds intermédiaires ; tantôt comme dans le» 
Polymes, il a la figure d'un parallélipipède peu allongé ; ou comme 
chez les Mycétines, présente presque celle d’un triangle. D’autres fois, 
au coniraire, il se rétrécil d'avant en arrière el se termine en pointe 
soil simple, comme dans Îes Dapses, soit bifide comme dans les Lyco- 
perdines. 


Le mélaslernum montre des dispositions harmoniques avec la pièce 
qui précède. Chez les espèces ayant un métasternum large ou tronqué 
à sa partie postérieure, il est ironqué comme lui à son bord anté- 
rieur ; chez les autres, au contraire, il s’'avance en pointe plus ou 
moins obluse. 


Les pieds, exclusivement propres à la marche, soni généralement 
assez allongés el incapables de se coller contre la poitrine, comme 
chez la plupart des espèces de la tribu des Sécuripalpes; aussi, les 
cuisses débordent-elles les côtés du corps, ei n’offrent-elles pas de 
sillon pour recevoir la jambe, ou si parfois elles sont rayées d’une 
légère goullière , celle-ci est incomplète el suit sans déviation l'arête 


inférieure. Ordinairement elles sont amincies à la base et renflées 
en massue un peu après le milieu ; quelquefois cependant, comme 
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dans les Polymes, ce renflement est graduel ef médiocre ou pet 
prononcé. 

Les jambes, le plus souvent grêles, fournissent chez plusieurs des 
caractères uliles pour la distinction des sexes. Là, c’est un renflement 
terminal ou unè pubescence plus prononcée; ici, ce sont des dents on 
des épines ; chez d’autres, c'est une arcuité remarquable ou des échan- 
crures très-apparenles. 

Les {arses ont les deux premiers articles allongés en dessous en 
forme de soles, garnis de poils destinés à remplir le rôle de brosses on 
d'éponges ; el, chez divers mâles, entre ces poils moins serrés appa- 
rail une sorle de granulation ou des espèces de peliles venlouses visi- 
blement destinées à leur permettre de s'attacher avec plus de force 
aux corps destinés à porter l'insecte; la dernière pièce des larses 
offre à sa base un nodule ou une espèce d’arliculation peu mobile , 
souvent très-pelile, dépourvue de brosse à sa partie inférieure. 

Les ongles sont simples. 

Le ventre a généralement cinq arceaux. Le premier ou le plus rap- 
proché de la poitrine ne présente plus au-dessous des cuisses ces sortes 
de plaques faciles à observer chez la plupart des Sécuripalpes; sa 
parlie anléro-médiaire est large et tronquée. Les trois intermédiaires 
sont courts, presque égaux entre eux : le dernier est plus déve- 


loppé. 
MOEURS ET HABITUDES. 


Les larves connues des Sulcicolles ont la tête subarrondie, aplatie 
en dessus ; les yeux pelits, subhémisphériques, peu ou point saillants, 
silués sur les côtés de la tête; les antennes placées au devant des 
organes de la vision, courtes, rétractiles, coniques, composées de trois 
à quatre articles. Les mandibules multidentées et cornées à l’extré- 
mité; le corps mou , oblong, composé de douze anneaux, dont les 
trois premiers moins courls portent chacun en dessous une paire de 
pieds assez allongés et lerminés par un angle court, 

Ces larves traînent toutes une existence obscure. Destinées par la 
nature à la destruction des substances cryplogamiques, les unes vivent 
emprisonnées dans les vesces-de-loup éparses sur le sol, les autres 
se cachent dans les plis des agarics, dans l'intérieur des bolets im- 
plantés en parasiles sur les troncs maladifs ou frappés de mort des 
bouleaux, des peupliers, des saules ou des sapins; plusieurs se réfu - 
gient sous les écorces des hêtres ou de divers autres arbres, et trou- 
veut une uourrilure dans les productions fongueuses qui y végètent. 
La plupart, condamnées à une vie cachée, ont le corps d'un blanc 
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sale ou livide ; quelques-unes, cependant, comme celles des Endo- 
inyques, qui s'abritent de voiles moins épais et apparaissent quelque- 
fois au jour, s'éloignent de cette simplicité monotone ou sont parées 
de couleurs agréables. Malgré la profondeur des relraites où elles 
sembleraient devoir couler leurs jours en sûreté, ces larves ont des 
ennemis chargés de les décimer. Divers Carabiques les rencontrent 
dans les sombres dédales où elles fuient la lumière, et, nouveaux Mi- 
notores, les immolent sans pitié. Divers Ichneumonides ont aussi 
l’art de les atteindre et l'adresse de faire glisser dans leur sein les 
germes de vers parasites qui, plus tard. devront les dévorer. Mais la 
nature, dont les lois pour la conservation des espèces sont élablies 
avec tant de sagesse, permel loujours à un cerlain nombre de ces 
larves de suivre le cours ordinaire de leurs destinées et de parve- 
nir à l’élal de nymphe. - 

Dans cetle nouvelle phase de leur existence, leur corps est souvent 
muni d'espèces d'épiues courtes et presque membraneuses; leurs 
organes du vol sont infléchis et très-écartés ; leur tête inclinée ; leurs 
pieds immobiles. Au bout de quelques jours, la pellicule qui, comme 
un linceul, enveloppait toutes les pariies, se fend ou se déchire, et 
l'insecle quitte l’état de sommeil dans lequel il était plongé pour 
ressusciter à une vie nouvelle. Son corps est encore mou , Mais peu 


à peu ses tégumentis acquièrent plus de consistance; ils sont graduel- 
lement pénétrés par la matière colorante, et bientôt le jeune animal 
a revêlu la livrée qu'il doit porler jusqu’à la fin de ses jours. 


La robe de nos Sulcicolles n'offre pas en général l'éclat dont bril- 
lent divers Coléoplères vivant au grand jour. Parfois elle est brune 
comme le vêtement de cerlains religieux; mais ordinairement elle 
présente des leintes moins sombres : là, c'est unie couleur équivoque 
formée du mélange du fauve avec le jaune ou avec le rouge : ici, C'est 
une nuance affaiblie du corail : quelquefois elle a la beauté de l’écar- 
late ou du minium. Habituellement des signes d'une couleur plus 
tranchée servent, soit à relever la simplicité de la parure de nos in 
secles, soit à la compléter. Chez les uns, ce sont des taches ou des 
goultes d'encre symétriquement répélées; Ja cuirasse des autres est 
ornée d’une ceinture d’ébène ou parée d’une croix, comme l'habit 
guerrier des chevaliers de divers ordres religieux du moyen-âge. 

En passant à leur forme la plus gracieuse, les Sulcicolles n’ont pas 
changé de goûts. Les uns, continuent à vivre dans ces Lycoperdons 
fagaces que la terre fait éclore ; les autres s’abritent sous les écorces 
maladives de certains arbres ou dans les substances fongueusés dans 
lesquelles leur enfance a trouvé un asile. La plupart recherchent la 
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raïcheur des forêts et les zônes froides ou tempérées ; plusieurs, ce- 
pendant, semblent ne pas craindre ou préférer des climats vivifiés 
par un soleil plus ardent. 

En général, les Coléoptères de cette lribu restent cachés, ou mon- 
rent peu d’aclivité durant le jour; mais quand la disparilion du 
soleil au dessous de l’horizon commence à rendre plus épaisse l'ombre 
des bois, its quittent leur retraite, parcourent les airs et vont visiter 
d’autres lieux auxquels ils demanderont souvent un asile et une nour- 
riture pour le lendemain. Peut-être, dans ces migrations nocturnes, 
sont-ils chargés par la nature de transporter quelquefois avec eux 
les imperceptibles semences des végélaux cryplogones au sein des- 
quels ils vivent, et de favoriser par là la propagalion de ceux-ci. 
Mais s'ils ont aussi cetle mission incertaine, ils en ont une plus évi- 
dente , celle de détruire une partie de ces subsiances parasiles, pour 
empêcher leur mulliplication au-delà de certaines limiles. Ce soin 
qui leur a été confié durant leur vie, ils le laisseront à leurs descen- 
dants. Les femelles, avant d'arriver au terme de leurs passagères des- 
tinées, s’'empressent de placer dans des lieux convenables les œufs 
dont elles sont chargées; et l’on ne saurait voir l'instinct qui les 
guide ou la sollicilude active qu’elles déploient dans cette occupa- 
ion de leurs derniers instants, sans recounailre àses œuvres cet éter- 
nel Ordonnateur de toutes choses, dont les plus faibles créatures ser- 
vent à faire admirer la sagesse, aussi bien que les cieux à publier la 
gloire. 


HISTORIQUE DE LA SCIENCE. 


(1761) Linné, dans sa Fauna suecica, placa parmi les Chrysomèles 
le seul insecte de cette Tribu jusqu'alors connu de lui. 

(1767) Dans son Systema Naluræ, il en décrivil une nouvelle espèce 
qu'il fit entrer dans son genre Silpha. 

(1783) Schaller, dans les Mémoires de la Société des Naturalistes 
de Halle, introduisit dans la science une troïsième espèce, qu'il ran- 
gea parmi les Chrysomèles. Peu de temps après, Herbst, auquel était 
probablement resté inconnu le travail du précédent, en publiant, 
dans les Archives de Fuessly, le Catalogue crilique des insectes de sa 
collection, décrivit, comme un Coléoptère nouveau, le même insecte, 
mais sous un nom spécifique différent, et sans savoir à quel genre le 
rapporter. 

Gmelin, dans l’œuvre d'indigesle compilation dont il grossissail le 
Système de la Nature de Linné, assigna deux places à la même espèce : 
lune parmi les Opatres, en reproduisant la description de l'entomo- 
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logiste de Berlin : l’autre parmi les Chrysomèles, en copiant celle 
donnée par Schaller. 

(1789) Panzer, dans ses Descriplions de quelques insectes rares, in- 
sérées dans le journal le Naluraliste, rapporta le même insecte au 
genre Tenebrio, et cette opinion ful aussi celle émise, quelques années 
après (1792), par Rhen, dans ses Ob:ervalions sur quelques insectes 
rares el d'une déterminalion générique douteuse, insérées dans le Magazin 
de Schneider. Rehn se basa sur les goûts non herbivores de cette 
espèce équivoque, pour la délacher des Chrysomèles. 

(1792) Fabricius, qui jusqu'alors avait classé parmi ces dernières 
tous nos Sulcicolles, les transporla dons son Entomologia systematica, 
parmi ses Galéruques. 

(1794) Panzer, dans son Enlomologie germanique, mit fin aüx hé: 
silalions qui avaient porté les naturalistes à ballotter d’un genre dans 
un autre les insectes de celte tribu. Il les réanil dans une coupe 
particulière, nommée Endomychus par Helwig, qui le premier pataîl 
avoir saisi el les rapports harmoniques de ces pelits animaux, et les 
caractères faits pour les éloigner des autres Coléopières auxquels on 
les avait associés. 

(1804) Latreille, dans le tome 12 de son Histoire nalurelle, elc., 
adopta le genre Endomyque, dont il altribua, par erreur, la eréalion 
à Paykull. Plus tard (1807), dans son Genera, il le démembra pour 
consliluer à ses dépens le genre Lycoperdina, et joignit ces deux 
coupes à nos Sécuripalpes, pour cousliluer sa famille des Coccez- 
LIDES. Dix ans après (1817), cet illustre naturaliste, soit dans la parlie 
entomologique du Règne animal de Cuvier, soit dans la secoude édi- 
Uüion du Nouveau Dictiounaire d'Histoire naturelle, fit de nos Sulci- 
colles une famille parliculière, celle des Fonaicozrs. Enfin (1829), 
dans la seconde édition du Règne animal précité, il caractérisa le 
genre Dapsa, indiqué par Ziegler, et déjà mentionné /1825) dans les 
Familles Naturelles et, plus antérieurement, dans quelques Cata- 
logues (1). 

Celui que publia Dejean, en 1837, servit à enregistrer diverses 
coupes nouvelles, créées par M. Chevrolat. Une seule de celles-ci 
(le G. Laesles), aurait trouvé place dans notre cadre, comme ren- 
fermant un Coléoptère de France ; mais la disposition tarsienne de 
cet insecte doit la faire rejeter dans l'Ordre précédent (2). 


(1) En 1821, dans le Catalogue du comte Dejean, eten 1825, dans celui de Dahl. 
(2) M. Germar, au mot Erotyles de l'Encyclopédie allemande, ci-après indiquée, à 
également rapporté aux Tétraméres le G, Orestia, è 
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Depuis la publication du Catalogue Dejean, M. Germar, dans l'En- 
éyclopédie de MM. Ersch et Gruber, à l’article Eumorphus, a donné 
ua tableau synoptique des divisions génériques de tous les Sulcicolles. 
Nous allons reproduire la partie de ce tableau qui a rapport aux 
insecles de France. 

GENRESe 
A. Hanches des pieds antérieurs si rapprochées l’une de l’autre que le 
prosternum est réduit à une forme linéaire, 


B. Cuisses en massue. Antennes à Lroisième article notablement allongé; 


à dernier article ovoide à + + © 5 à ee : à À à Dapse. 


BB. Cuisses elliptiques. Antennes à troisième article à peine allongé; à 


defnierarticleNobtus et EE EURE IEP Pur Lycoperdina. 


AA. Hanches des pieds antérieurs assez séparées pour laisser le proster- 
num présenter entre elles la forme d’une bande aplatie, 
C. Antennes à troisième article allongé (G. Epipocus dont notre G. Po- 
lymus est un démembrement). 


CC. Antennes à troisième article à peine allongé . . , . . . Endomychus 


Malgré le petit nombre des espèces qui concourent à former les 
genres dont nous ayons annoncé l'introduction dans les archives de 
la science, nous avons élé porté par nos études à subdiviser encore 
les coupes établies el à en créer de nouvelles. Ces morcellements, 


nous n'avons pas besoin de le dire, sont moins dus au désir d'innover 
qu’à celui de rendre les limites plus précises et mieux déterminées, 


et de n’admettre dans les diverses coupes que des insectes ayant la 
même physionomie. 


GENRES. 
{ au moins aussi long que large. 
prolongé jusqu’à Corps pubescent . +, . + Polymus. 
la partie posté- 
rieure de l’anté- 
pectus, entre les 
hanches, qu’il 


sépare. 


Mésosternum 


SRRRTLÉS plus large que long. Corps gla- 


ren à. N  .  . Endomychus, 


Mésosternum en espèce de triangle. Corps 
Sabre EN RE NE ON TN NE M Ni rncetinn 


Jambes de devant munies d’une 
, dent ou d’une saillie mousse, 
Mésosternum Fe me 
È E sur le milieu de leur arête in: 
bifide à sa Fe 7 
fÉRIEUTe NEA Air 


Prosternum 


non prolongé en- 
tre les hanches 
qui sont rap- 
prochées. 


partie pos- 
térieure. 


Jambes de devant sans dent ni 
Corps glabre. 


saillie sur le milieu de leur 
arte inférieure. . . . . Lycoperdina, 


Mésosternum terminé postérieurement par une 
pointe simple. Corps pubescent, . . , + Dapsa. 
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Genie Polymus, Poiyur; Nob, 


{Polymus, nom mytholosique.) 


œaraciÈËRES. Proslernum prolongé jusqu’à la partie postérieure de 
de l’antépectus, entre les hanches qu’il sépare. Antennes de onze ar- 
ticles : le premier épais, arqué ou plus renflé dars le milieu de son 
côlé interne : les deuxième el quatrième presque égaux; le troisième 
sensiblement moins court: les trois derniers détachés les uns des au- 
tres : le neuvième ovale, plus long que large : le dixième presque 
cupilorme, plus large que long : le onzième elliptique, presque aussi 
Jong que les deux précédents réunis. Palpes maxilluires à dernier ar- 
licle faiblement rétréci de la base à l'extrémité et tronqué à celte 
dernière. Palpes labiaur à dernier article court, presque d’égale gros- 
seur, tronqué. Meésosternum en carré au moins aussi long que large. 
Corps oblong ou en ovale allongé ; pubescent. 


1. P. migricornmis; CnevroLaT, inéd. Oblong ; pubescent et d'un 
roux fauve. Yeux el neuf rise articles des antennes, noirs. Extrémité 
des cuisses obscure. 


Long de 6",0040 (4 3/4). — Larg. 0",0024 (1 1/10!). 


Corps oblong ; roux, d’un roux fauve ou d’un fauve jaune en dessus. 
Téle penchée; ponciuée ; garnie de poils concolores moins courts el 
plus apparents sur le labre que sur le front. Yeux noirs. Antennes 
noires, avec les deux premiers arlieles d’un roux fauve. Prothorax 
faiblement échancré en devant; à angles antérieurs peu saillants et 
oblus; subcurvilinéairement élargi d’abord jusqu’au tiers ou aux deux 
cinquièmes, rétréci ensuite el d'une manière sensiblement sinueuse 
au devant des angles postérieurs; bissubsinueusement en arc faible 
et dirigé en arrière, à la base, ou plulôt offrant, au lieu de deux si- 
nuosilés, deux angles peu rentrants qui donnent aux postérieurs la 
forme d’une sorte de dent ; rebordé latéralement, et entre les deux 
sinuosilés de la base, plus étroitement et peu distinctement sur les 
côtés de celle-ci ; de deux tiers plus large que long, faiblement arqué 
longitudinalement; faiblement convexe transversalement snr son 
disque; presque plane ou peu déclive en dehors des limites extérieures 
de celui-ci; longitudinalement marqué sur chacune de ces limites 
d'une raie plus distincie et plus profonde à partir des deux cin- 
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quièmes postérieurs et aboulissant à la sinuosité anguleuse de la 
base; pointillé. Ecusson en triangle moins long que large et à côtés 
subcurviligues. Elytres d'un quart environ plus larges en devant que 
le prothorax à sa partie postérieure; quatre fois à peu près aussi 
longues que lui; émoussées à l’angle huméral; légèrement subsi- 
nueuses au dessous des épaules, subcurvilinéairement élargies ensuile 
jusqu’à la moitié, rétrécies pareïllement jusqu'aux quatre cinquièmes, 
en ogive à l’extrémité; offrant en dessous un repli qui s’efface gra- 
duellement vers les trois cinquièmes; munies latéralement d’une très- 
faible nervure dont l’origine se cache sous les angles du prothorax, 
et qui s’efface un peu après la moilié de la longueur : cette nervure, 
peu eu point apparente quand l'insecle est vu perpendiculairement 
en dessus; médiocrement convexes sur le dos; chargées à l'angle 
“huméral d’un calus saiilant, avoisiné au côté interne par une fos- 
selle très-apparente ; pointillées d’une manière à peine moins légère 
que le prothorax. Dessous du corps d’un roux fauve. Pieds d’un roux 
pâle ou d’un fauve livide, avec l'extrémité des cuisses obeure. 
Cette espèce a été découverte dans les environs de Loudun. Je l'ai 
décrite d’après un exemplaire existant dans la collection de M. Che- 
vrolat. 


Genre Endomyvhus, Exrouvque; Helwig, inéd. Panzer (1). 


(Évdouvye, être caché dedans.) 


Canacrèess. Proslernum prolongé jusqu’à la partie postérieure de 
l'antépectus, entre les hanches qu'il sépare. Antennes à quatrième 
article à peine moins court que le deuxième; à massue allongée; à 
neuvième et dixième articles obtriangulaires, plus longs que larges : 
le dixième peu ou point sensiblement plus développé au côté interne 
qu’à l’externe : le onzième subovoïde. Mandibules cornées, arquées, 
bifides à l’extrémité. Méchoires membraneuses. à deux lobes frangés 
au côté interne : l'intérieur un peu plus court et grêle. Pulpes muil- 
laires à dernier article plus gros à l'extrémité, presque en forme de 
lache. Palpes labiaux à dernier article renflé dans son milieu el ré- 
tréci en pointe. Prothorax rétréci d'arrière en avant. Mésosternum en 
carré moins long que large. Métaslernum lronqué en devant. Corps 
ovalaire, giabre. 


(4) Entomolog. german. p. 175. 
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Les Endomyques sont paréés de couleurs vives et agréables. Leur 
corps est généralement écarlate avec dés taches noires sur les élytres. 
Ces insectes vivent dans les bolets, dans les champignons, où se 
cachent le plus souvent sous les écorces des arbres ; surtout de ceux 
qu'on appelle blancs, quand quelques parties de ces écorces sont alté- 
rées ou incrustées de subslänces cryplogamiques. Celie manière de 
vivre avait donné à penser à Rhen que ces Coléoptères devaient 
être séparés des Chrysomelides avec lesquelles ils avaient été confon- 
dus. Bientôl après, Helwig inventa et Panzer fit connaître la déno- 
minalion générique qu’ils ont conservée. Paykull, dans sa Faune de 
Suède, caractérisa d'une manière plus précise la coupe générique 
élablie par ces auteurs. 


Les larves des Endomyques vivent aussi aux dépens des substances 
cryplogamiques. Leur corps plissé leur donne quelque analogie avec 
celles des Lampyres, dont elles différent sous beaucoup d’autres rap- 
ports. La nymphe est munie de sortes de franges spiniformes. 


1. Æ. coceîneus; Linn. Ovalaire. Prolhorax et élylres d'un beau 
rouge : le premier avec son liers long'iludinalement médiaire : les secondes 
chacune avec deux taches assez grosses, subovaluires, presque égales, si- 
luées l'une après l'autre sur le milieu de la largeur, noirs. Ecusson en 


ogive, plus long que large. 


Chrysomela coccinea, Laxn. Faun. suec. p. 166. 539, — Jd, Syst. nat. 4. p, 592, 43. -— 
Facr. Syst. ent. p. 105. 59, — Jd, Sp. ins. 1. p, 131. 83. — Id. Mant. ins. 1. p. 75. 
109. — Panz. Naturf. t. 24, p. 14, 20, pl. 4. fig. 20, — Guer, C, Linn. Syst. nat, 1. 
p- 1682.45. — De Viur. C. Linx. Ent, 4, p. 452, 55, — Rossi, Faun. etr, 1. p- 80. 
202. — Id, edit, Heuw. 1. p. 84. 202. — Ouiv. Enc, méth. t. 5. p. 713. 414. 
Id. Ent. t. 5. 91. pl. 1, fig. 10, — Scuvmin. Mag. P. 258. — Donov. t, 4, pl. 3. 
fig. 5, 6. 

Chrysomela 4-maculata, ve Gexr, Mem. t, 5. p. 304, 10, pl. 9. fig. 4. — Rorz. gen, 
p. 161. 1038. 

Galleruca coccinea, Faur. Ent, sÿst. t, 2. p. 20. 51. — Gyccenu. Nov. act. Upsal. VI, 
p. 128. 18, $ 

Endomychus coccineus, Pawz. Ent. germ. p. 175. 4. — Zd. Faun. perm, 4%, 17. — Payr. 
Faun. suec, t. 2, p. 112. 1. — Farr. Suppl. pe 100.2, — Ja, Syst, el. 4. p. 508. 2. 
— De Tiny, Hist. t. 8. 250, pl. 236. fig. 3.— Larr, Hist, nat. t, 12. 77, et pl. 95. 
fig. 10. — Id. Gen. t. 3. p. 71. 1. — Sonoëxu. Syn. ins. !. 2. p. 323, 1. — Ouiv. 
Entom, t, 6. p. 1072. 4. pl. 1, fig. 4, a-d, — Jd. ir Nouv. Dict. d'list, nat. t. 7. 
p. 43. pl. D. 19. F, 4. — Ja, nouv, édit, t, 10. p. 226. pl. D. 49. fig. 4° — Lamarck, 
Hist. d. Anim, s, vert. t, 4. p. 279. 4. — Duméric, Dict, d. sc. nat. t. 14. p- 477. pl. 
cab. 28, fig. 2. — Gouvruss, Handb. p. 298. — Guérin, Dict. cl. d'Hist, n. 6. p. 163. 
— Cuanis, Brit.ent, pl. 570, ins, et larve, — GyLcenn. Ins: suec. t. 4. p. 217, 1, — 
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Zerrensr. Faun. ins. lapp. p. 440. — Eicuwaun, Zool. spec. 9. 520. — Mucs. Lett. 
1. 2.-p. 352. 1. — Srern. Syn. Lt. 4. p. 399. 1. — Zd. Man. p. 399. n. 2524 — 
Pencner. in Guémn, Diet. pitt. t. 3. p. BO. pl. 147. fig, 3. — Wesrwoon, Iutr. t. mod. 
class. t, 4. p. 594. 49. fig. 4, et larve. — De Casreu. Hist. nat. 1. 2. p. 523. — 
Reorens. Tent, p. 14. — Id. in Genmaws, Zeit. t. 5. p. 120. — L. Dur. Excurs. 
p.115. 748, — Kusrer, Kæf. 3° cäh. 

Tehebrio coccineus, Marsu. Ent. brit. p. 477. 10. 


Variations des teintes. 


Obs. Quelquefois la maticre colorante ne s’est pas développée en quantité suffisante, 
le dessus du corps cst alors d’un rougé plus ou moins pâle; les élytres sont sans 
taches, et le disque du prothorax simplement obscur. 


Endomychus coccineus, Knxxikt, Enum. in Ballet, d. Mosc. t. 5. p. 178. 


Long. 00043 à 0"0062 (2 à2 3/4!). Larg. 0"0025 à 00037 (1 1/8 à 1 2/3'). 


Corps ovalaire ; longitudinalement arqué. Télé médiocrement 
penchée ; d’un rouge pâle sur la bouche et quelquefois sur le labre , 
d'un rouge brun, ou d'un brun rouge, d’un brun obscur ou même 
noir sur le reste de la surface; pointillée ; luisante ; un peu inégale 
où chargée d’uné légère carène dérrière les antennes, et d’une faible 
impression Lransvérsalé entre les yeux qui sont noirs. Antennes cou- 
leur de poix à la base, noires ensuite, avec le dernier article ordinai- 
rément d'un testacé plus ou moins obscur à l'extrémité. Prothorax 
assez profondément échancré en devant ; très-faiblement arqué dans 
le milieu de celte échancrure ; à angles antérieurs saillants ; subcur- 
vilinéairement d’abord, puis subrectilinéairement élargi d'avant en 
arrière sur les côlés ; d’un tiers moins large en devant qu'aux aügles 
postérieurs qui sont aigus et sensiblement dirigés en arrière ; rebordé 
latéralement ; bissinueux à la base; deux fois environ aussi large à 
celle-ci qué long dans son milieu ; faiblement convexe sur son 
disque , presque plane ou moins déclive sur les côtés de celui-ci; lisse, 
luisant, presque indistinctement poinlillé ; creusé longitudinalement 
dans la seconde moitié de deux raies graduellement moins profondes, 
aboutissant chacune aux sinuosités de la base : rebordé entre les 
sillons et peu distinctement sur les côtés extérieurs de la base ; obscur 
ou noir sur son liers longitudinal médiaire, d’une manière graduelle- 
ment plus large d'avant en arrière; rouge sur les côtés. Ecusson en 
ogive ou presque en demi-cercle, un peu plus long que large; d'un 
rouge obscur ou souvent noir. Élytres un péu plus longues en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs dont elles embrassent l'ex- 
trémité ; trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; 
ovales ou subcurvilinéairement et assez élargies jusqu'à la moitié de 
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leur longueur, pareillement rétrécies ensuite ; arrondies chacune 
vers l’angle sutural ; repliées en dessous sur les côtés de l’abdoïinen, 
et d’une manière graduellement plus étroite à parlir des épaules au 
deuxième arceau ventral; munies d’une faible nervure naissant de 
l’angle huméral et formant latéralement un rebord exlerne ; médio- 
crement convexes en dessus ; chargées d’un calus huméral borné au 
côlé interne par une fosselte prononcée; finement pointillées ; d’un 
beau rouge ; parées chacune de deux taches noires siluées l’une après 
l'autre sur leur partie longitudinalement médiaire : l’antérieure subo- 
valaire moins arrondie au côté interne ; occupant environ la moilié 
médiaire , du huitième au tiers de la longueur : la postérieure tron- 
quée en devant ; Presque en triangle renversé et à côtés curvilignes, 
un peu plus grosse, située des trois cinquièmes aux cinq sixièmes. 
Dessous du corps d’un rouge généralement moins vif, avec la poitrine 
ordinairement obscure ou noirâtre au moins sur les côtés. Pieds noirs 
avec les genoux et les tarses d’un rouge pâle. Spongioles des tarses 
couleur de chair. 

Celle espèce habite les environs de Lyon et la plupart des provinces 
de la France; mais elle se trouve plus particulièrement dans les 
parlies froides. Sa larve est subelliplique , hexapode , plissée , fine- 
ment chagrinée ; elle a la Lête pelile , inclinée, triangulaire ; le corps 


de douze anneaux : le prothoracique en ovale transversal plus long et 
moins large que le suivant: les quatrième à onzième latéralement 
terminés par une sorte d’appendice arqué en arrière : ces douze 
anneaux bruns, avec les angles postérieurs du premier et les appenu- 
dices latéraux des quatrième, cinquième, neuvième et onzième, jaunes. 
Elle a été figurée par MM. Curtis et Westwood. 


Obs. L'E. thoracicus ; KozLar, inéd. Cæanpenr. a le corps moins 
allongé ou proportionnellement plus large ; le prothorax plus trans- 
versal, plus courbe sur les côtés des angles de devant, moins insensi- 
blement sinueux près des poslérieurs, moins notablement bissinueux 
à la base, plus uniformément convexe ou moins plane sur les côtés, 
entièrement obscur ou d’un brun rouge; l’écusson en demi-cercle, 
visiblement moins loug que large ; les taches antérieures des élytres 
plus largement subarrondies, plus obluses et souvent subdenticulées 
à leur partie postérieure. 


Endomychus thoracicus. Cuarr. Hor. ent, p. 245. — Geru. Faun. Æur. fas. 20 15. 


Elle se trouve en Hongrie. 


MYCETINA. 


Genie AMjcetina, Mycétine; Nob. 


(Mÿxns, champignon. } 


Caracrères. Prosternum prolongé jusqu’à la parlie postérieure de 
l'antépectus, entre les hanches qu’il sépare. Antennes de onze articles : 
le premier graduellement plus épais vers l'extrémité : le deuxième 
subglobuleux : le troisième de moitié plus long'que le suivant: les trois 
derniers moins longs que larges , formant une masse en triangle ren- 
versé : le dixième peu ou pas sensiblement plus développé au côté 
interne : le dernier obliquement coupé en arc à extrémité. Handibu- 
bules bifides à l'extrémité Mächoires à deux lobes : l’externe très-déve- 
Joppé, lancéolé ou renflé après la base et terminé en pointe : l’inlerne 
très grêle, plus court, frangé en dessous vers l’extrémilé. Palpes 
maxillaires à troisième article renflé ; à dernier article conique. Mesos- 
ternum moins long que large, en triangle obtus ou tronqué en devant. 
Cuisses en massue comprimée. Corps glabre. 


4. BE. cruciata; Scnazc. Ovale. Dessus du corps luisant, d’un rouge 
testacé. Elytres, réunies, ornées d'une croix noire. 


J Jambes de devant renflées vers l'extrémité. Jambes de derrière 
échancrées vers leur partie postérieure. 


@ Jambes de devant graduellement élargies de la base. à l’extré- 
mité. Jambes postérieures entières. 


(Genus incertum). Lithophilus, Henssr, Arch. p. 57. 4. pl. 21. fig. 4, a. — Jd. trad. 
fr. p. 6. pl. 21. fig. 4, a. 

Opatrum lühophilus, Guec. C. Linx. Syst. nat, f. p. 1653. 12 

Chrysomela cruciata, Scnauzer, Neue Insek. ir Abhandi. hall. Gesellsch. 1, 1. p. 273. — 
Fasr. Mant. 1. p. 75. 110. — Gmec. C. Lan. Syst. nat. 1. p. 1682. 125. 

Tenebrio cruciatus, Panz. Naturf. t. 24. p. 35. 49. pl. 1. fig. 50. — Ruex. Bemerk, in 
Scunein. Mag. p. 257. — Scrisa. Journ. p. 20. 49, 

Galleruca cruciata, Far. Ent. syst. t. 2. p. 20. 32. — Panz. Fann, germ. 8. 5. 

Endomychus cruciatus, Panz. Ent. germ. 175. 3, — Paye. laun. suec. t. 2. p. 114. 2. 
Fasr. Suppl. 100. 3. — Id. Syst. el. t. 4. p. 505. 5. — Latr. Hist. nat. t. 12, p. 77. 
2, — Ouv. N. Dict. d'Hist. nat, t. 7. p. 543. 

Lycoperdina crucrata, Scnoenn. 1.2. p. 324. 3. — Gyeuenn. Ins, 1. 4 p 219. 1. — 
Reprene. Tent. p. 13.1. — Id. in Geruaw’s, Zeitsch. t, 5, p. 120. 1. — Kusrer, 
Kæf. Eur. deux. cah. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Bande transversale des élytres réduile à une tache ovalaire, 
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discale, n'arrivant pas à la bordure suturale : celle-ci en triangle ren- 
versé dans sa moitié antérieure, au lieu d'étre d'une largeur parallèle. 


Lycoper dina binotata, Daux. Verzeich. p. 80. 


Obs. Quelquefois la matière colorante a fait défaut ; le dessus du corps est alors d’un 
rouge testacé pâle, et ne présente que des traces obscures où peu marquées de 
la croix noire. 


Long. 0",0045 (21). — Larg. 07,0033 (1 4/2). 


Corps ovale. Téle penchée ; d’un brun noir, d’un brun rouge ou 
d’un rouge testacé sur le front, ordinairement d’une couleur claire 
sur le labre; pointillée. Yeux noirs. Antennes noires, à massue gra- 
duellement d’un rouge ou fauve brunâtre à l’extrémité, Prothorax 
profondément échancré en devant, avec la partie médiaire de cette 
échancrure faiblement arquée; à angles antérieurs saillants; curvili- 
néairement et assez fortement élargi d’abord sur les côtés jusqu’au 
milieu de la longueur, puis subparallèle ou faiblement élargi et légè- 
rement subsinueux; de moitié environ moins large aux angles de 
devant qu'aux postérieurs qui sont aïgus et sensiblement dirigés 
en arrière ; rebordé latéralement; bissinueux à la base ; deux fois au 
moins aussi large à celle-ci que long dans son milieu; médiocrement 
convexe ; lisse, luisant, presque indistinctement pointillé; creusé 
longitudinalement dans son tiers poslérieur de deux sillons graduel- 
lement moins profonds, aboutissant chacun aux sinuosilés, c’est-à- 
dire au sixième externe environ de la base ; relevé en rebord dans Ja 
parlie de celle-ci comprise entre les sillons, et peu sensiblement sur 
les parties extérieures ; d’un rouge testacé, avec le rebord basilaire 
généralement obscur ou noïrätre. Ecusson en ogive ou en demi-cercle 
plus long que large; noir ou noirâtre. Élytres un peu plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs dont ellesembrassent 
l'extrémité; trois fois au moins aussi longues que lui dans son milieu; 
subcurvililinéairement élargies jusques au quart ou au tiers de la lon- 
gueur, médiocrement rétrécies ensuite jusqu'aux cinq sixièmes, arron- 
dies à l'extrémité, prises ensemble, et subarrondies chacune vers 
l'angle sutural ; repliées en dessous sur les côtés de l'abdomen et d’une 
manière graduellement plusétroite à partir des épaules; munies d’une 
nervure naissant de l’angle huméral et formant un rebord latéral ; 
arquées longiludinalement et moins élevées à la base qu’au tiers de la 
longueur ; médiocrement convexes.en dessus ; creusées chacune à la 
base , d’une fossetle humérale obliquement dirigée vers le côté ex- 
terne, correspondant chacune en devant à l’un des sillons du protho- 
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rax; pointillées; d’un rouge testacé; transversalement parées d’une 
bande noire occupant au côté externe à peu près le tiers méiaire de 
la longueur, graduellement rétrécie du côté interne, laquelle bande 
transversale est longitudinalement croisée par une bordure suturale 
de même couleur, commune aux deux éluis, égale à la moilié environ 
de la base dans sa moitié antérieure, élroile après la bande, et gra- 
duellement renflée vers l'extrémité qu’elle n’atleint pas. Dessous du 
corps d’un rouge lestacé, avec les médi et postpectus, noirs. Pieds assez 
allongés ; noirâtres ou quelquefois seulement d’un rouge obscur, avec 
les genoux et les tarses fauves. Cuisses rétrécies à la base, renflées 
après le milieu. 

Cetie espèce habite les contrées froides de la France. On la trouve 
à la grande Chartreuse et dans d’autrés parlies des Alpes. 


Genre Golsia, Gorcre ; Nob. 


( Golgia, vom mythologique.) 


CanacrÈees, Prosternum non prolongé entre les hanches qui sont 
rapprochées. Antennes épaisses ; de onze articles : le premier gros, 
Plus renflé près de l'extrémité : les deuxième el quatrième presque 
égaux : le troisième de moitié moins court : les trois derniers oblrian- 
gulaires, moins longs que larges, composant la massue : le dixième 
sensiblement plus dilaté au côté interne : le onzième plus arroudi 
latéralement, tronqué à l'extrémité. Mandibules armées au côté interne 
d'une petite dent au dessous de l’extrémilé. Mächoires à deux lobes 
membraneux : l’externe plus développé que l'interne. Palpes maxil- 
laires à dernier arlicle subconique. Palpes lubiaux à premier et 
deuxième articles presque égaux ; à dernier article moins court, en 
cône oblus. Mésosternum rétréci d'avant en arrière; échancré ou 
bifide à sa partie postérieure. lieds épais. Cuisses en massue. Jambes 
de devant munies d’une dent ou d’une saillie mousse sur le milieu 
de leur arête inférieure. Corps glabre. 


1. & succincta; Linx. Oblonguc; d'un rouge foncé en dessus. Ely- 
lres parées dans leur milieu d’une large bande transversale noire; non 
déclives vers la suture ; rayées le long de celle-ci d’une strie presque effacée 
au-dessous de l'écusson, 


”. Jambes antérieures armées d’une forie dent au milieu de leur 
arêle inférieure. Jambes intermédiaires échancrées du même côté 
vers leur extrémité. 
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£ Jambes antéricures simplement munies au milieu de leur arêle 
inférieure d’un renflement couvert d’une sorte de brosse de pouis. 
Jambes intermédiaires sans échancrure. 


Fariations du Prothorazx, 
a Disque du prothorax obscur. 
Lycoperdina disca, Danc, iuéd, 
Etat normal, 


Silpha succincra, Lan. Syst. nat, 1, p.875. 26:—- Guez. C. Lin. Syst. nat. 1. p. 1624. 
26.— DE Vice. G. Linx. Etom, 1. p. 83. 25. 

Galleruca 4-pustulata, Far. Ent. syste t. 2. p. 20. 33. 

Endomychus Æ-pustulatus, Paxz. Ent. germ. p, 175, 2. — Jd. Faun. germ. 44, 18. 
Faë. Suppl. p. 101.38. — Id. Syst. eleuth. 1. p. 508. 4. — Larr. Hist. nat. t. 12. 
pe 77. 8. — Ouiv. Nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 7. p. 543. — Dumérir, Dict. d, sc; nat. 
t. 14. p. 477, 

Endomychus succinctus, Payx. Faun. suec. t. 2. p. 114. 3. — Ouiv. Entom. 1. 6, p. 1074. 
&. pl. 1. fig. 8. 

Lycoperdina succincta, Larr. gen. t. 3. p 73.— Jd. Nouv. Dict. d'Hist. nat. nouv. édit. 
1. 18, p. 279. — Gyiena. Ins. suec. t. 4. p. 219. 2, — Guerin, in Dict. class, d’Hist. 
nai. t. 9. p. 556. — Pencenon in Guerin, Dict. pittor. d’Hist. nat. t. 4. p, 526. — 
Reprene, Tentam.-p. 13. 2, — Id, in Genuar’s, Zeitsch, t, 8. p. 120. 2. — Kusrin, 
Kæf. Eur, 3° cah. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Dessus du corps d'un rouge pâle. Elylres marquées chacune 
sur leur disque d'une tache noire ou noirâtre, à peine élendue jusqu'aux 
bords exlerne et sutural; parfois même sans taches. 


Endomychus fasciatus, Fan. Syst. el. 1. 1, p. 505. 5.— Larr, Hist. nat. 1. 12. p. 78. 4. 
Lycoperdina fasciata, Lamarck, Anim. 8. vert, t. 4, p. 278. 2. 


Oës. Gette variation est due à l’incomplet développement de la matière colorante. 
Quand celie-ci a fait plus notablement défaut, le corps est encore plus pâle ct 
n’offre qu'une laible trace de la bande des élytres, ou n’en présente même point 
du tout. 


Long. 00033 à "0045 (1 1/2 à 21). — Larg. 00022 à 0"0027 (1 à 4 4/2!). 


Corps oblong. Téle faiblement penchée ; d’un rouge foncé; poin- 
tillée; parcimonieusement garnie de poils presque indistincts; re- 
levée en forme de petite carène derrière les antennes. Yeux noirs. 
Antennes brièvement pubescentes; d'un rouge brunâtre, plus pâle 
vers l'extrémité. Prothoraz presque carré, bissubsinueusement et 
assez profondément échancré en devant; à angles antérieurs saillants; 
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subcurvilinéairement élargi sur les côtés jusqu’au tiers de la longueur, 
rétréci ensuite et d’une manière sinueuse avant les angles postérieurs. 
qui sont prononcés el reclangulairement ouverts; au moins aussi 
large à ceux-ci qu’à ceux de devant; rebordé sur les côlès; ironqué 
en ligne légèrement bissinueuse à la base; longiludinalement arqué 
en dessus ; médiocrement convexe transversalement ; ordinairement 
d'un rouge foncé avec les rebords brunâtres, quelquefois plus foncé 
ou obsçar sur son disque ; légèrement pointillé sur toute sa surface ; 
creusé longiludinalement dans sa seconde moitié de deux sillons pa- 
rallèles et graduellement plus profonds, aboutissant chacun au quart 
externe de la base : parlie de celle-ci renfermée entre ces sillons 
très-visiblement rebordée : partie externe munie d’un rebord moins 
apparent et sellaçant graduellement en approchant des angles ex- 
lernes. Ecusson presque en demi-cercle, plus large que long; d’un 
rouge brunâtre ou obscur, Elytres un peu plus larges en devant que 
le prothorax à ses angles postérieurs qu’elles embrassent ; deux fois 
et quart environ aussi longues que lui; ovalaires, subcurvilinéaire- 
ment élargies jusqu’au tiers de la longueur, faiblement rétrécies jus- 
qu'aux deux tiers et subcurvilinéairement de ce point à l'angle sutu- 
ral ; repliées en dessous sur les côtés de l'abdomen , ét dune manière 
graduellement plus étroite à partir des épaules ; munies latéralement 
d’une assez faible nervure naissant de l'angle huméral et progressive- 
ment plus rapprochée du bord externe; longitudinalement subar- 
quées en dessus et plus élevées au milieu qu’à la base ; médiocrement 
fonvexes transversalement el au moins aussi élevées à la suture que 
dans la parlie longiludinalement médiaire de chacune ; rayées d’une 
sirie juxla-suturale plus faible ou peu marquée un peu au dessous 
de l’écusson ; chargées d’un calus en forme de courte carène oblique- 
ment dirigée; finement pointillées; luisantes; d’un rouge foncé ; 
iransversalement parées d’une bande noire occupant plus du tiers 
médiaire de la longueur. Dessous du corps souvent noir ou d’un brun 
noir, quelquefois avec le bord des arceaux ou même la totalité du 
ventre d’un rouge plus ou moins foncé. Pieds d’un rouge foncé. Cuisses 
renflées en massues vers l'extrémité. Jambes antérieures armées d’une 


dent (7) ou offrant un renflement piligère (9) vers le milieu de leur 
côlé interne. 


Cetle espèce habite plus particulièrement les parlies tempérées et 
froides ou montagneuses de la France. Elle habite, ainsi que sa larve, 
les vesces-de-loup, ou vit des substances cryptogamiques qui se cachent 
sous l‘écorce des arbres, particulièrement des arbres blancs. Elle est 
rare dans les environs de Lyon. 


SULEICOLLES. 


Genre ZLycoperdinn, LYCOPrRDINE ; Latreille (4). 


Qbucc, loup; zcodn, vesce.) 


Caracrères. Prosternum non prolongé entire les hanches qui sont 
rapprochées. Antennes épaisses; de onze articles : le premier épais, 
plus renflé dans le milieu de son côté antérieur : le deuxième presque 
aussi long que le troisième : le quatrième sensiblement plus court 
que le deuxième : les snivants presque oblriangulaires ou submoni- 
liformes, moins longs que larges : les trois derniers moins courts que 
les quatrième à huitième, graduellement et assez faiblement en mas- 
sue : le dixième peu ou pas sensiblement plus développé au côté in- 
terne. Mandibules à pointe entière. Mächoires à deux lobes membra- 
neux : l'externe large, rétréci en pointe à son extrémité : l’interne 
grêle, court, frangé en dessous. Palpes maxillaires à dernier article 
conique, à peine plus long que le deuxième. Palpes labiaux à dernier 
article le moins court, conique. Mésoslernum rétréci d'avant en ar- 
rière, échancré ou bifide à sa partie postérieure. Jumbes de devant 
sans dent ni saillie sur le milieu de leur arêle inférieure. Cuisses en 
massue. Corps glabre. 


1. &. bovistæ; Farn. Oblongue; d'un brun noir, ou brune, en dessus ; 
avec la bouche, les antennes et parfois quelques parties latérales du pro- 
thorax ou des élytres, d'un brun rouge. Elytres convexes chacune, ou lon- 
giludinalement plus élevées dans le milieu que près de la sulure, et rayées 
pres de celle-ci d'une strie marquée jusqu'à l'écusson. Pieds d'un rouge 
brunätre. 


JS. Pieds antérieurs un peu ‘plus longs. Jambes de devant plus pu- 
bescentes à leur extrémité interne. Jambes postérieures grêles, sen- 
siblement arquées ou courbées au milieu de leur côlé interne. 


®. Pieds antérieurs moins longs. Jambes de devant moins pubes- 
centes à leur extrémilé interne. Jambes postérieures à peu près droites 
à leur côté interne. 
Variations de couleur. 


Obs. Quand la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer suffisamment, 
diverses parties sont moins obscures que dans l’état normal. L'on trouve tous les 


 —— 
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intermédiaires entre les individus. Les plus foncés en couleur et ceux dont le 
corps est entièrement d'ua rouge bruuàtre. 


Calleruca bovistæ, Fagr. Ent, syst. 2. p. 20. 34. — Paxz. Faun. germ. 8. 4. 

Endomychus bovistæ, Paxz. Ent. germ. 175. 4. — Pay. Faun, suec. L 2. p. 415. #4, — 
Far. Ent. syst. suppl. 104.5. — Id, Syst. el. t. 1. p. 505. 6. — Oiav. Ent. 1. 6. 
p. 1073. 3. pl. {. fig. 4. — De Ticxy, Hist. nat. 1. 8. p. 251. — Duméne, Diet. d. sc, 
nat. t. 14. p. 477. 4. 

Tenebrio boriste, Marsa. Ent. brit. p. 478.11. 

Éndomychus Lycoperdi, Late. Hist. nat. t. 12. p. 58. — Ourv. N. Diet. d’Hist. nat. 1. 7. 
pe 544. 

Lycoperdina immaculata, Larr. Gen. t. 3. p. 73.1. — Id. N. Dict. d'Hist. nat. 1. 18. 
p.279. — Scnoëxn. Syn. ins. t. 2. p. 324. 4. — Lawarcx, Anim. s. vert. L. 4.p. 278.1. 
— Ouw. et Larr. N, Diet, d’Hist. nat. nouv. edit. t, 18. p. 279. 

Endomychus immaculatus, Mucs. Letl. t, 2. p. 352. 2. 

Lycoperdina bovistæ, Leacn in Edimb. Encyclop. t. 45. p. 116. — Curris, Brit. entom, 
1. 8. pl. 353. fig. 1 à 6. — Gvicenn. Ins, suec. t. 4. p. 220. 3. — Gorpruss, Handh. 
p. 298. — Srepu, Syn. 1, 4. p. 400. — Id. Man. p. 400. n. 2525. — De Casrernx. 
Hist, nat, L 2, p. 595. — Renrene. Tent. p. 13.3. — Éd. in Geruar’s, Zeïtsch. t. 5. 
p. 120.-— Guëux, Icon. du Regn. avim. d. Cuv. pl. 50. fig. 10, détails. — DE Casr. 
Mist. nat.t 2. p. 525. pl. 55. fig. 1. — L. Dur. Excurs. p. 116. 749. 


Obs. Le corps varie de couleur suivant que la matière colorante a eu plus ou moins 
le temps de se développer. Quelqnefois il est entiérement d'un rouge brunätre ou 


d’uu rouge testacé en dessus. 


Long. 0",0033 à 0",0057 (1 1/2 à 2 1/21). — Larg. 0,0016 à 0",0022 
(2/3 à 1°). 


Corps oblong. Téle faiblement penchée; couleur de poix, avec la 
bouche et le labre d’un rouge brun; pointillée ; parcimonieusement 
garnie de poils courts et peu distincts; longitudinalement et faible- 
ment rayée sur le milieu du front, et relevée en forme de petite ca- 
rène derrière les antennes. Yeux noirs. Antennes brièvement pubes- 
centes; d’un rouge brun, avec les derniers articles graduellement 
plus pâles. Prothorax presque carré, bissubsinueusement el assez 
profondément échancré en devant; à angles antérieurs saillants ; sub- 
curvilinéairement élargi sur les côlés jusqu’au tiers de la longueur, 
sensiblement rélréci ensuite et d’une manière subsinueuse avant 
les angles postérieurs qui sont prononcés et reclangulairement ou- 
veris ; rebordé sur les côtés; tronqué en liyne légèrement bissinueuse 
à la base; subcurvilinéairement déclive en devant dans son liers an- 
lérieur, presque plane postérieurement ; ordinairement d’un brun noiï- 
‘âlre ou obscur, souvent brun ou d’un brun rougeâtre, quelquefois 
seulement d’un rouge brun plus ou moins clair aux angles antérieurs 
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et sur les côtés; liss& ou à peu près sur le disque, faiblement poin- 
tillé sur le reste de sa surface ; creusé longiludinalement à partir des 
deux cinquièmes ou de la moilié, de deux sillons parallèles graduel- 
lement plus profonds, aboutissant chacun au quart exlerne de la base : 
partie de celle-ci située en dehors de çes sillons moins visiblement 
rebordée que l'intermédiaire. Ecusson presque en demi-cercle ; brun. 
Élytres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs qu’elles embrassent ; près de deux fois el demie aussi 
longues que lui; ovalaires, subcurvilinéairement rétrécies à partir 
du tiers de la longueur jusqu'à l'angle sutural; repliées en dessous sur 
les côtés de l'abdomen el d’une manière graduellement plus étroite à 
parlir des épaules; munies latéralement d’une assez faible nervure 
naissant de l'angle huméral et progressivement plus rapprochée du 
bord externe ; longiludinalement subarquées en dessus et plus élevées 
au milieu qu’à la base; transversalement subconvexes chacune, ou 
plus élevées dans leur partie longitudinalement médiaire que près de 
la suture ; rayées près de celle-ci d’une strie longitudinale très-dis- 
lincle jusqu’à l’écusson, et laissant le rebord sutural qu’elle forme 
moins étroit dans le milieu qu’à ses extrémités; chargées d’un calus 
huméral en forme de courte carène obliquement dirigée ; très-finement 
poinlillées; presque glabres ; luisantes ; d’un brun noir, brunes ou 
même d’un brun rougeâlre sur les côtés dars leur seconde moilié, el 
paraissant plus claires sur les parties qui débordent le corps. Dessous 
du corps d’un brun noir, parfois brun ou même d’un brun rougeître, 
surtout sur les côtés de l'abdomen et vers l'anus. Pieds d’un rouge 
brun. Cuisses renflées en massues vers l'extrémité. Jumbes antérieures 
inermes (4 ® ) au côté inlerne. 


Celle espèce habite plus parliculiérement les parlies tempérées et 
froides de la France. On la trouve dans le Lycoperdon Bovista, Lan. Sa 
larve vit aux dépens des mêmes végélaux. 


Obs. Elle diffère de la G. succincta par ses élytres déclives, chacune 
vers la suture; par la strie juxla suturale peu ou point affaiblie un pea 
au-dessous ce l’écusson; ses jambes antérieures inermes; sa cou- 
leur, el par les caractères gévériques indiqués. 


DAPSA. 


Genre Dapsa, Darse; Ziegl. inéd. Latr. 


(42750, je dévore.) 


CaracTènes. Proslernum non prolongé entre les hanches qui sont 
rapprochées. Antennes de onze articles : le premier renflé : le deuxième 
presque obconique , à peine moins court que le quatrième : le troi- 
sième une fois environ plus grand que l'un de ses voisins : les trois 
derniers composantune massue assez étroile : les neuvième el dixième 
obconiques : le neuvième aussi long ou plus long que large: le 
dixième moins long que larze, à peine plus développé au côté in- 
terne : le onzième subovoïde Mandibules incourbées vers leur extré- 
milé, munies d’une très-pelile dent dans cette courbure, terminées 
par une pointe cornée , enlière, aiguë ; coriaces el ciliées au côlé in- 
terne au-dessous de la petile dent. Mächoires membraneuses, à deux 
lobes : l'externe, très-développé, presque en triangle ou en forme de 
hache , frangé : l’interne grêle et court. Palpes maxillaires à dernier 
arlicle subconique. Palpes labiaux à dernier article tronqué. Mésos- 
lernum rétréci d'avant eu arrière, terminé poslérieurement par une 
pointe entière ou légèrement tronquée. Pieds allongés, grêles. Cuisses 
faiblement et graduellement renflées. Corps oblong, pubescent. 


* Angles antérieurs du prothorax non courbés en dehors {G. Phylira). 


1. D. (rimaceuwiaéa: Kozcar. inéd. Morscnours. Dessus du corps 
fauve ou d'un fauve tirant sur le rougeûtre ou sur le blond; garni de 
poils concolores. Elytres marquées, des quatre seplièmes aux quatre cin- 
quièmes, d'une tache suturale noire, ovalaire ou en losange, commune, le 
plus souvent liée avec une autre tache de même couleur, oblongue el plus 
antéricure, siluée sur le disque de chaque étui. 


Jambes de devant armées d'une épine vers les deux Liers de 
leur Jongueur. Premier et second arlicles desdiles jambes élar- 
gis. Jambes poslérieures subéchancrées en dessous vers leur extré- 
milé. | 

£ Jambes de devant inermes. Articles des larses desdites jambes 
peu élargis. Jambes postérieures graduellement élargies de la base à 
l'extrémité. 

Dapsa trimaculata, Kouvar, inéd, V. Morscuouzskt, Nouv. Mém. de la Soc. imper. des 
natur, d, Moscou, :t. 4. p. 5322, 19. pl. XL. fig. m. M. — Guéux, Icon du Règ. anim. 
de Cuvier, texte, p. 316. 

Dapsa trisignata, Des. in Collect. et Catal. (1857). p. 464. 


SULCICOLLES. 
Vüriations des taches des Elitres. 


Var. A. Tache suturale étroile, elliptique. Taches discales subarron- 
dies, situées chacune sur le disque, un peu après le milieu, Lrès-sépurées 
de la sulurale. 

Obs. On trouve toutes les transitions entre cette variété et l’état normal. Où pour- 


rait même probablement rencontrer des individus chez lesquels les taclies st- 
raient plus rudinentaires encore. 


Long. 0",0045 (2!). — Larg. 0",0095 (1 1/2"). 


Corps oblong ; fauve, ou d’un fauve tirant sur le blond ; garni de 
poils concolores, couchés et assez courts. Téle médiocrement penchée; 
ponctuée; garnie de poils moins courts sur le labre que sur le fronl. 
Yeux noirs. Antennes d’un fauve blond. Prothorax échancré en de- 
vant ; à angles antérieurs saillants ; curvilinéairement élargi d'abord 
jusqu’au tiers ou aux deux cinquièmes de la longueur, rétréci ensuile 
et d’une manière légèrement subsinueuse de ce point aux angles posté- 
rieurs; subdenticulé latéralement; bissinueux à la base, ou plutôt 
offrant, au lieu de deuxsinuosités, deux angles rentrants qui donnent 
aux postérieurs la forme d'une dent dirigée en arrière; à peu près 
sans rebord latéralement, à peine rebordé à la base; d’un tiers plus 
large à celle-ci que long dans son milieu ; faiblement arqué longitu- 
dinalement ; faiblement convexe transversalement en dessus ; longi- 
tudinalement creusé, sur les limites externes du disque dans la seconde 
moitié de la longueur, de deux sillons graduellement plus longs el plus 
profonds, aboutissant chacun aux angles rentrants, c’est-à-dire vers le 
cinquième ou le sixième externe de la base; ponctué. Ecusson en 
demi-cercle plus large que long. Elytres d’un cinquième plus larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois au 
moins aussi longues que lui dans son milieu; émoussées à l'angle 
huméral , subcurvilinéairement et assez faiblement élargies jusqu'aux 
deux cinquièmes ou presque à la moilié, pareillement rétrécies en- 
suile jusqu'aux quatre cinquièmes, un peu étroitement arrondies; 
prises ensemble , à l’extrémité; munies en dessus d’un repli qui 
s'efface vers les trois cinquièmes; munies latéralement d’une très 
faible nervure dont l’origine se cache sous les angles du prothoraï; 
faiblemrnt convexes en dessus ; chargées à l'angle huméral d'un calus 
assez prononcé , suivi au côté interne d'une fosselle plus ou moins 
apparente; marquées de points à peine plus forts que ceux du pro- 
thorax et de chacun desquels sort un poil concolore; fauves ou d’un 
fauve tirant soit sur le blond, soit sur le rougcâtre, comme la tête et le 
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prothorax ; paréés des quatre seplièmes aux quatre cinquièmes, d’une 
lache sulurale, noire commune aux deux étuis, soil ovalaire, soit en 
losange régulier ou plus allongé dans sa partie postérieure : cette lache 
ordinairement liée avec une autre située sur le disque de chaque 
élytre des deux cinquièmes aux deux tiers de la longueur, moins 
large ou à peine aussi large que le tiers de la largeur de chaque étui, 
le plus souvent élargie d'avant en arrière, parfois réduile à une tache 
punctiforme. Dessous du corps d'une couleur analogue au-dessus. Pieds 
souvent légèrement plus pâles. 

Cetle espèce a été prise près de Chinon, par M. de la Ferté- 
Senectère ; mais elle paraît principalement méridionale. Elle a été 
trouvée près de Fréjus, par M. Foudras ; dans les Pyrénées-Orientales, 
par M. Godart. J'en ai vu dans la collection de M. Reiche, un individu 
provenant des environs de Montpellier. 


7* Angles antérieurs du prothorax courbés en dehors, en forme de croc (G. Dapsa). 


D. denticoilis ; German. Dessus du corps d'un rouge fauve; garni 
de poils plus pâles. Elytres marquées des quatre seplièmes aux quatre 
cinquièmes d'ure tache noire en losange, commune, le plus souvent liée 
avec une lache oblongue plus antérieure, située sur le disque de chaque étui. 


Endomychus denticollis, Germar et Aurens, Faun, germ, 3. 8. Li 
Dapsa trimaculata, L. Rebrens. Tent, p. 13. 
Dapsa denticollis, L. Renrexe. Tentam. r Genmaws, Zeitseh. t. 5. p. 120, 


Long. 0"0045 (21), 


Cette espèce, propre à l’Autriche et à quelques autres parties de 
l'Allemagne, mais que je ne crois pas avoir été trouvée en France, a 
souvent été confondue avec la précédente > En raison de l’analogie des 
taches de leurs élyptes. Elle s’en distingue Par son corps proportion- 
nellement plus long, plus convexe , par le bord denticulé des 


côtés du prothorax, et surtout par la forme des angles antérieurs du 
même segment. 


(C0000000000000000000000 NS 
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SÉCURIPALPES. 


Caracrères. Anfennes insérées sur les côtés de l’épistome , près du 
point de jonction de celui-ci avec les joues ; repliées ou cachées sous 
la tête en état de repos ; très-rarement aussi longuement prolongées 
que le prothorax ; le plus souvent de onze articles, quelquefois seu- 
lement de dix, ou même d’un plus petit nombre; terminées en massue. 
Palpes maxillaires à dernier article visiblement le plus long de tous 
et fortement sécuriforme. Prothorax non creusé de deux sillons. 
Cuisses comprimées , longitudinalement sillonnées : sillon des quatre 
dernières creusé sur leur côté latéral postérieur, près de l’arête 
inférieure et presque parallèlement à celle-ci. Tarses garnis , sous 
les deux premiers articles , de poils chargés de remplir les fonctions 
de brosses ou d’éponges ; à deuxième article plus large, ordinai- 
rement obtriangulaire, sillonné en dessus pour loger une partie du 
troisième : celui-ci offrant à sa base un nodule ou petit article par- 
fois peu distinct. Ongles rarement simples , plus ordinairement 
munis inférieurement d’une dent , ou bifides. Corps subhémisphé- 
rique dans le plus grand nombre, en ovale court ou allongé chez les 
autres. Le premier arceau ventral offrant le plus souvent sous cha- 
que cuisse une ligne en relief en forme d’arc ou de V. 

De ces caractères, celui qui repose sur le développement et sur la 
forme du dernier article des palpes maxillaires suffirait seul pour 
faire reconnaître ces petits animaux entre tous ceux compris dans la 
même section : de là le nom de sécuriPazres que nous avons cru 
devoir leur donner. 


ÉTUDE DES PARTIES ÉXTÉRIEURES DU CORPS. 


Lorsqu'on veut étudier d’une manière plus approfondie l’organi- 
sation de ces insectes, on ne tarde pas à remarquer dans la confi- 
guration des diverses parties de leur corps des modifications plus ou 
moins importantes, qui échappent à un coup d’œil superficiel. 

La téte toujours penchée, souvent perpendiculaire ou inclinée , est 
enchässée dans le prothorax jusqu'aux organes dela vision, dont les 
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côtés sont quelquefois en partie embrassés par les angles antéricurs 
du premier segment thoracique. Sa figure est le plus souvent celle 
d’une sorte de triangle tronqué en devant et offrant sur les côtés un 
angle rentrant, plus ou moins profond, entre les yeux et les bords 
latéraux de l’épistome ; d’autres fois, par la configuration de ce dernier 
et le rappetissement du labre , sa forme se rapproche de celle du demi- 
cercle, dont quelquefois même le rayon dirigé en devant estinférieur 
à la moitié du diamètre transversal. 

Le front ne présente ni saillies, ni enfoncements remarquables, 
mais souvent sa surface est marquée de taches ou de signes quelque- 
fois particuliers à l’un des sexes, signesle plus souvent fugilifs ou va- 
riables chez les divers individus de la même espèce. 

Situés sur les côtés de la tête , où ils font ordinairement peu de 
saillie, les yeux affectent en général la forme hémisphérique ; d’autres 
fois ils s'allongent en ovale. Dans ce dernier cas, ils sont habituelle- 
ment entiers ; dans le premier , ils sont généralement entamés par 
un canthus ordinairement linéaire , formé par les joues. 

Celles-ci, quand elles ne s’enfoncent pas de la sortedans les organes 
de la vision, semblent souvent avoir peu d’étendue ou des limites 
indécises avec l’épistome; mais quelquefois elles s'unissent avec ce 
dernier pour constituer un chaperon dont les parties latérales se pro- 
longent jusqu’au milieu des yeux, en forme de tranche ou de rebord 
protecteur et graduellement affaibli. 

Mais l’épistome présente rarement cette dilatation remarquable à 
l'aide de laquelle il ombrage, comme d’une visière, quelquefois toute 
la partie antérieure de la tête; ordinairement il est transversal, à 
peine aussi large ou plus étroit que le front, avec lequel sa partie 
postérieure se confond. 2 

Sur les côtés de l’épistome , avons-nous dit, est fixée la base des 
antennes ; il est donc facile de concevoir que le développement du 
premier doit influer de diverses manières sur l'insertion des secondes. 
Chez les espèces pourvues d’un chaperon, les antennes ont leur nais- 
sance voilée par celui-ci ; chez les autres , leur base est à découvert et 
insérée ordinairement au devant des organes de la vision ; raïs quand 
l’épistome se rétrécit , cette insertion se porte plus ou moins au côté 

interne des yeux et se rapproche ainsi du front. Quelles variations 
les antennes ne montrent-elles pas dans leurs différents caractères” 
Plus courtes que la tête dans les Exochomes et quelques autres genres, 
elles se prolongent le plus souvent jusqu’au milieu des côtés du pro- 
thorax : rarement elles atteignent la base de ce dernier, comme on 
le voit dans les Coccidules. Elles sont repliées et couchées sous la tête, 
au moins pendant le repos de l’insecte. On leur compte ordinairement 
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onzearticles; toutefois, quand elles sont peu développées en longueur, 
le nombre de ces pièces, d’une numération souvent difficile, est par- 
fois au-dessous de ce chiffre. Le scape ou article basïlaire , loujours 
épais, affecte ordinairement la forme obconique, mais parfois il 
se dilate antérieurement en arc ou en demi-cercle, ou d’autres fois, 
plus irrégulier , s’avance en angle à sa partie antéro-externe, comme 
les Epilachnes en offrent l'exemple. Le second article, généralement 
globuleux et d’un moindre diamètre que le premier , dontilest plus 
ou moins distinct, se presse quelquefois contre celui-ci et l’égale en 
grosseur, comme on peut le remarquer chez les Chilocores. Les quatre 
à six suivants sont en général grêles et peu remarquables : cependant 
le troisième , ou celui qui commence cette série, plus étroit et 
moins court en général que les autres, fournit parfois, dans sa lon- 
gueur comparative avec ses voisins, des caractères qui peuvent être 
utilisés. Après les pièces maigres ou petiles dont nous venons de par- 
ler, viennent celles qui composent la massue. Rarement celle-ci, com- 
me on le voit dans les Chilocoriens, semble commencer à partir du 
cinquième article et se renforcer graduellement jusqu’au neuvième: 
ordinairement elle n’est formée que des trois derniers; mais , dans 
ce cas même , que de diversités dans sa forme ! Là, comme dans les 
Chilocores et quelques autres, elle est presque fusiforme ou en ovale 
plusou moins allongé; ici, comme dansles Hypéraspes, elle se rappro- 
che du Josange ; d’autres fois, au lieu d’offrir vers le neuvième ou vers 
le dixième article son diamètre transversal le plus grand, c’est à la pièce 
apicale qu’elle présente le plus de largeur; elle se montre alors tantôt, 
comme dansles Halyzies, allongée , presque dentelée latéralement, 
et terminée par un article arrondi; tantôt, comme dans les Coccinelles, 
formée d'articles plus serrés , graduellement dilatés, comprimés, 
figurant un triangle renversé. 

Le labre se ressent non moins que les antennes du développement 
plus ou moins considérable que présente l’épistome. Quand ce dernier 
sort de son état normal , le labre n’apparaît parfois, comme dans les 
Exochomes , ou comme les Chilocores principalement en offrent l’ex- 
emple , qu’à la faveur d’une échancrure du chaperon; quelquefois 
même, comme dans les Platynaspes, il est presque complètement voi- 
lé. Mais ordinairement il est entièrement à découvert, transversal, 
membraneux ou garni d’une membrane à sa partie antérieure, et, 
mème chez les espèces à corps glabre, hérissée de poils assez longs, 
mais peu épais. | 

Les mandibules, cachées par lelabre, ou peu saillantes au-delà de ce 
dernier, sont arquées et cornées. Chez les espèces entomophages, leur 
extrémité est Lerminée par une pointe, soil simple ou incomplètement 
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fendue, comme dans les Chilocores, soit bifide , comme dans les Coc- 
cinelles , et leur base est munie de dents ou de saïllies qui semblent 
représenter les tubercules coniques dont sont hérissées les molaires 
des Cheiroptères ou des Carnassiers insectivores ; chez les espèces con- 
nues par leurs goûts exclusivement phytophages, ces pointes basilaires 
font ordinairement défaut, maïs alors les mandibules sont armées de 
trois à quatre dents de longueur inégale, disposées de manière à s’en- 
trecroiser ,et souvent munies en outre, soit à la base de celles-ci, soit 
sur une partie de leur tranche interne, de crénelures ordinairement 
voilées imparfaitement du côté supérieur par une membrane qui 
semble chargée d'empêcher aux matières nutritives de EEE leurs 
intervalles. 

Les mâchoires, cornées ou subcornées à leur base, sont terminées 
par deux lobes garnis au sommet, ou au bord interne, ou à l’une et 
l'autre de ces parlies de cils ou de franges membraneuses. L’extérieur, 
ordinairement coriace, en général plus longuement prolongé, s’avance 
ou même se courbe sur l’autre ; parfois, comme dans les Platynaspes, 
il est plus grêle, au moins dans sa seconde moitié qui se rétrécit en 
pointe pénicillée à l'extrémité; d’autres fois, comme dans les Exo- 
chomes, la différence de grosseur avec l’interne est encore peu no- 
table ; mais ordinairement il se montre dilaté et arrondiau côté exté- 
rieur, comme dans les Coccinelles et les Epilachnes ; ou quelquefois 
tes comme dans les Micraspes, acquiert un développement anor- 
mal, présente la figure d’une sorte de coupe ou de demi-cercle frangé 
supérieurement. L’interne, ordinairement plus grêle, est moins va- 
riable dans sa forme ; il est subulé ou filiforme dans les uns, moins 
grêle ou lancéolé dans les autres. 

Les palpes mazillaires sont composés de quatre articles, dont le 
troisième et surtout le premier sont courts: dont le dernier, toujours 
le plus développé, comprimé et en forme très-prononcée de hache, 
présente dans la constance et la singularité de sa configuration un 
caractère suffisant pour faire aisément, dans cette section, reconnaître 
tous les insectes de cette tribu. 

Les palpes labiaux, toujours plus ou moins courts, sont composés de 
trois articles : le basilaire parfois peu apparent; le second , obconique 
chez quelques-uns, subparallèle chez plusieurs, renflé vers le sommet 
chez les autres, rarement plus grêle ou plus petit que le dernier: 

celui-ci, Rien tronqué au sommet, est tantôt fusiforme où 
subovalaire , tantôt presque d’égale grosseur ou graduellement rétréci 
de la base à l’extrémité. 

La lèvre, ordinairement cornée, ou quelquefois, en partie au moins, 
d’une consistance plus faible , est généralement rétrécie postérieure- 
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ment, tronquée à sa partie antérieure, rarement échancrée, comme 
on le voit dans les Hypéraspes. 

La languette, habituellement plus ou moins allongée , se montre, à 
son sommet, tantôt faiblement arquée , tantôt tronquée : quelquefois, 
comme dans les Micraspes , elle présente une entaille ou une échan- 
crure rendue plus prononcée par les poils qui servent de prolonge- 
ment à ses angles antéro-externes. 

Le menton, de nature cornée , représente généralement un triangle 
largement tronqué ou échancré en devant. 

Le prothorax, toujours iransversal, ordinairement plus ou moins 
échancré en devant , embrasse de ses angles antérieurs une portion 
des côtés de la tête, quelquefois il voile une partie des yeux et de la 
surface du front. À sa base, il est parfois bissinueusement tronqué, 
comme dans les Coccidules ; mais le plus souvent il se montre en arc 
dirigé en arrière, soit seulement dans sa partie moyenne, comme 
dans les Hippodamies , soit sur toute sa largeur ; quelquefois même, 
comme dans les Chilocores, cet arc prend une courbure plus forte aux 
dépens des bords latéraux , qui se raccourcissent, et des angles posté- 
rieurs, qui s’effacent. Les taches ou les dessins dont sa surface est 
souvent parée servent quelquefois à faire reconnaître le sexe , mais 
ordinairement ils peuvent se modifier de telle sorte, chez les divers 
individus d’une même espèce , qu'ils deviennent méconnaïssables 
à un œil peu exercé. En général, lesenvahissements des couleurs som- 
bres sont en harmonie avec les usurpations analogues qui ont lieu sur 
les élytres, mais cette règle est sujette à de nombreuses exceptions. 

L’écusson , généralement petit, quelquefois même peu distinct, 
acquiert, chez les Hypéraspes, des dimensions moins restreintes. Sa 
forme ordinaire représente un triangle, parfois équilatéral, souvent 
moins long que large, d’autres fois plus développé en sens contraire. 
Souvent il est couvert, soit en totalité, soit en partie, ou du moins 
avoisiné de très-près, par une tache appelée scufellaireen raïson de sa 
position, et commune aux deux étuis. 

Les élytres, notablement plus larges en général à leur base que le 
prothorax à son bord postérieur, forment chez les Scymniens une 
transition moins brusque et souvent peu sensible Chargées de pro- 
téger le dos des deux derniers segments thoraciques et de l’abdomen, 
elles en embrassent la périphérie et varient dans leur forme suivant 
le développement de ces parties. Rarement allongées et presque pa- 
ralièles, comme dans les Coccidules, leur bord interne décrit, dans les 
Hippodamies et genres voisins, une courbe plus prononcée. Le plus 
souvent elles offrent, prises ensemble, dans leur pourtour, la figure 
d’un ovale court ou d’un cercle tronqué en devant. Ces modifications 
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diverses ont une influence plus ou moins directe sur la convexité de 
Icur surface. Celle-ci, peu bombée chez les espèces au corps allongé , 
s’élève plus ou moins en voûte chez les autres, atteint quelquefois la 
régularité du plein cintre, ou sensiblement comprimée chez certains 
Chilocores, se rapproche alors de l’ogive. Jamais creusée de sillons, ni 
mêmerayée de stries, rarement ponctuée avec quelque symétrie, cette 
surface est tantôt glabre , tantôt couverte d’un duvet court ; chez un 
grand nombre d'espèces, elle est peinte de taches. Quand celles-eisont 
blanches et gutliformes sur un fond rouge ou jaune , elles offrent de 
la constance dans leur nombre et même assez de régularité dans leurs 
formes ; mais quand le noir est chargé d'interrompre la monotonie 
d’un fond qui sans lui serait unicolore , souvent il usurpe des espaces 
qui ne lui étaient pas destinés , et modifie ou dénature les dessins 
primitifs au point de les rendre quelquefois méconnaissables. Les 
élytres présentent ordinairement vers l'épaule un calus, dont la 
saillie est d’autres fois nulle ou peu sensible. La base de chacune est 
un peu anguleuse chez les Hippodamies et autres genres voisins ; en 
ligne plus ou moins courbe dirigée en arrière, chez la plupart. Leur 
contour huméral offre, chez diverses espèces , un angle assez pro- 
noncé ; chez d’autres, il s’arrondit et change ainsi de physionomie. 
Leur périphérie, parfois très-étroitement rebordée ou même sans 
rebord apparent vers sa partie postérieure , comme chez la plupart 
des Scymniens, forme d’autres fois en se relevant une sorte de gout- 
tière toujours plus profonde vers Les épaules qu'après le milieu. Quel- 
quefois , au lieu de présenter cette disposition, une partie de leur 
pourtour s'étend d’une manière moins penchée ou presque horizontale 
en figurant une sorte de tranche ou de large rebord. 

Le bord des élytres semble se replier en dessous pour embrasser 
le corps d’une manière plus étroite. Ce repli fournit plusieurs carac- 
tères qui ne sauraient être négligés. Ainsi, chez les Hippodamies aux 
cuisses allongées, son côté extérieur est plus élevé que l’interne, pour 
laisser toute liberté aux organes du mouvement; chez les Chilocores, 
aucontraire , où les cuisses sont moins prolongées , il s'incline pour 
cacher les membres de l’insecte et lui permettre, dans son état de 
repos ou quand il s’arrête effrayé, de se coller d’une manière plus 
intime aux corps sur lesquels il est placé. Chez la majeure partie des 
espèces de cette tribu , le bord interne du repli dont nous parlons se 
prolonge d'une manière distinete jusqu’à l’angle sutural, et quelque- 
fois même dans ce point il ne s’unit pas à l’autre ; mais chez d’autres, 
son étendue est moins longue: tantôt, comme chez les Platynaspes, il 
s’efface à peu près vers les cuisses postérieures par une brusque ter- 
minaison du repli; lanlôt, comme dans les Scynmnes, par un rétrécis- 
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sement graduel de la partie précitée, ilse confond avec le bord ex- 
terne vers le troisième segment abdominal. Quelquefois, comme dans 
les Hypéraspes , ce repli est creusé de fossettes profondes , destinées 
à loger l'extrémité des cuisses intermédiaires et postérieures. 

Les ailes sont toujours complètement développées chez les espèces 
vivant de proie ; moins essentielles aux herbivores , qui peuvent jus- 
qu’à la mort trouver leur nourriture sur la plante qui les a vus naître, 
elles avortent quelquefois ou restent dans un état d’atrophie qui les 
rend inutiles pour le vol. 

Le dessous du corps, par les modifications des parties qui le com- 
posent, fournit au physiologiste des sujets d'étude, et au classificateur 
des caractères faciles à utiliser. Le proslernum , chargé du soin de st- 
parer les hanches antérieures, offre ordinairement entre elles Ja 
figure d’une pièce parallèle, médiocrement convexe , souvent rayée 
longitudinalement , plus ou moins prolongée , et obtuse ou arrondie 
à son extrémité. 

Le mésosternum présente des variations plus importantes. Ainsi, 
chezles uns , ilest échancré en devant, pour recevoir la partie pos- 
térieure du prosternum ; chez les autres, ilestentier , c’est-à-dire 
coupé en ligne droite à son bord antérieur. Dans les Hippodamies, il 
est rétréci d’avant en arrière en forme de triangle allongé dont le 
sommet s’appuie sur le segment suivant; mais à mesure qu’en s’éloi- 
gnant de cegenre on arrive aux espèces dont les cuisses plus courtes 
réclamaient moins d’espace, on le voit rejeter sur les côtés les han- 
ches qui le resserraient; en même temps qu’il s’élargit , sa pointe se 
tronque et sa forme finit par se modifier de telle sorte, que chez les 
Scymniens il est transversal et parfois à peine plus étroit posté- 
rieurement. 

Les épimères du médipectus , toujours notablement développées, 
sont rendues plus visibles dans certaines espèces par leur couleur 
blanche contrastant avec les teintes sombres du fond. 

Le m'tasternum dans le milieu de sa partie antérieure s’ayance en 
saillie obtuse ou tronquée, souvent en harmonie pour sa largeur avec 
celle de l'extrémité du mésosternum. Sa surface, faiblement convexe, 
es quelquefois rayée d’un léger sillon longitudinal. Chez la plupart 
des espèces, elle est chargée, de chaque côté de la ligne médiane, 
d’un filet en relief (ne semblantle plus souvent que le prolongement 
du rebord de la partie avancée du métasternum , ou d’autres fois pè- 
raissant se détacher du rebord précité près du trou des hanchesinter- 
médiaires), et dirigé latéralement d’une manière plus ou moins cour- 
be. Cette sorte de pli chargé de limiter la partie que doivent occuper, 
à l’état de repos, les cuisses et les jambes intermédiaires, enclot ainsi 
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postérieurement un espace que nous appellerons plaque sous-crurale 
du pospectus ou , par abréviation , plaque pectorale. 

Les épisternums du même segment thoracique , longitudinalement 
étendus sur les côtés, figurent chacun une sorte de botte dont l’épi- 
mère forme le pied. Souvent ces pièces, ou l’une des deux, se distin- 
guent par une couleur différente de celle du sternum. 

Uniquement destinés à la marche, les pieds n’offrent pas ici ces 
diversités de formes que présentent ces mêmes organes dans certaines 
autres tribus ; néanmoins leur étude révèle encore , entre leur 
structure et les mœurs des divers insectes, des harmonies de confor- 
mation. Ainsi chez les Hippodamies , les Coccidules, destinés à vivre 
sur les carex, les joncs et autres plantes aquatiques dont les feuilles 
mobiles courbent la tête au moindre souffle du vent, les pieds sont 
allongés pourembrasser plus facilement les parties des végétaux aux- 
quelles il leur faut se cramponner; chez celles au contraire dont le 
corps doit avoir de plus solides appuis , celles surtout dont l'instinct, 
à l'aspect du danger , est de se coller immobiles à la branche qui les 
porte, les mêmes organes sont plus ou moins courts. Dans le premier 
cas, les cuisses sont grèles et dépassent les côtés du corps ; dans le 
second, elles sont plus renflées et n’arrivent pas au bord externe des 
élytres. Les cuisses, avons-nous dit, ont chacune un sillon pour re- 
cevoir la jambe dans les cas de flexion ; cette sorte de gouttière ne 
suit pas toujours la même direction, au moins aux pieds de devant. 
Chez les Hippodamies, par exemple , dont les organes de la marche 
présentent la longueur la plus remarquable , et dont les habitudes ne 
réclamaient pas une union aussi intime de la jambe sur l'autre partie, 
ce sillon longe à peu près uniformément l’arête inférieure de la cuisse; 
chez les autres , il se dévie de cette route et incline plus ou moïns en 
devant pour permettre à l'extrémité du tibia de se porter au côté 
antéro-externe des hanches. Dans les membres attachés aux medi et 
postpectus , le sillon des cuisses est creusé dans leur face latérale 
postérieure. Enfin les parties qui nous occupent présentent à leur 
extrémité , c’est-à-dire vers l'articulation fémoro-tibiale, une ouver- 
ture (4) par laquelle l’insecte, dans certaines occasions, laisse fluer un 
liquide mucilagineux. 

Les jambes, à part les dents qui parfois arment leur arète, fournis- 


(4) De Gcer , le premier, a soupçonné ces ouvertures , qui ont échappé à son œil 
perspicace ; el, quoiqu'elles soient très-visibles, chez les grandes espèces surtout, quand 
l'insecte a la jambe repliée sur la cuisse , la plupart des auteurs cependant se sont bornés 
à erproduire les paroles du naturaliste suédois. 
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sent peu de caractères importants; il n’en est pas de même de la 
dernière partie des pieds. La pièce basilaire des farses, toujours gra- 
duellement élargie dans les femelles, depuis son origine jusqu'au 
sommet, présente assez souvent dans l’autre sexe la forme d’un ovale 
plus ou moins régulier. La seconde, insérée dans une échancrure de 
la partie supérieure de la précédente, offre par là plus de longueur 
en dessus qu’en dessous, et affecte, dans ce dernier côté, la figure 
d'un triangle renversé ou se montre légèrement obcordiforme. Ce 
deuxième article, à sa face supérieure, est à son tour creusé en 
gouttière jusque près de sa naissance, pour loger en partie la pièce 
terminale ou unguifère. Cette dernière est toujours grêle, graduelle- 
ment et assez faiblement renflée vers son extrémité. A sa base elle 
présente un nodule ou petit artiele plus ou moins apparent qui jette 
de l’équivoque sur le nombre des pièces dont se compose le tarse de 
ces insectes, el qui semble devoir les faire ranger parmi les Coléop- 
tères létramères; de là le nom de subtétraméres donné à ces petits 
animaux par MM. Lacordaire et Chevrolat, ou celui de pseudotriméres, 
sous lequel les ont désignés MM. Westwood, Stephens et Redtenba- 
cher (1). Les deux premiers articles, à leur partie inférieure, sont 
garnis d’une sorte de brosse de poils; mais ici encore l'influence des 
sexes se fait sentir. Ainsi, quelquefois chez les mâles, les poils moins 
serrés laissent apercevoir de très-petites ventouses, indislinctes chez 
les femelles. 


(4) De Gcer signala le premier l’existence de ce petit nodule (Mém. t. 5, p. 364). 
Trente ans plus tard, Muller (ILuicer, mag. t. 4, p. 197 et suiv.), en confirmant cette 
remarque dans des Observations sur le nombre des articles des Tarses de quelques genres 
de Coléoptères, révéla d’autres imperfections de la méthode divisionnaire proposée par 
Geoffroy. Depuis cette époque, divers auteurs { MM. Mac Leav, in Transact. of the Lin- 
nean Society of London, t. 45, p. 63 et suiv. — Kinpv, à» Philosophical Magaz. 4895, 
p. 193 et 267. — Burumisrer, Handbuch der Entomologie, t. 4, p. 109. — CHEvROLAT, 
Annales de la Soc. entomol. de France, Paris, 1832, 1.1, p. 260, et 4854, t. 4, p. it. 
— Souier, ir id, Paris, 1833, t.2, p. xx) se sont occupés de la structure des tarses 
des Coléoptéres trimères et tétramères, chez la plupart desquels on trouve un petit arti- 
cle de pius qu’on n’en comptait à ces insectes. Ces différentes observations ont discrédité 
aux yeux de beaucoup de naturalistes le système tarsien, Mais quel organe ou quelles 
parties du corps fourniront des caractères stables? Il faut donc, en attendant mieux, 
S’accommoder de la méthode divisionnaire mise en usage par Geoffroy; on peut d’ailleurs 
la rendre moins imparfaite à l’aide de quelques règles de convention, Ainsi l’équivoque 
Ou la difficulté que présentent les Sécuripalpes, les Longicornes, elc., disparaîtrait si l’on 
S’accordait à considérer comme étant toujours le pénultième article des tarses, le der- 
nier de ceux qui sont garnis d'une brosse en dessous, lequel article est généralement 
bilobé ou obtriangulaire. 
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Les ongles varient dans leur structure, suivant les mœurs el Îles 
habitudes des divers individus. Chez les espèces chasseresses et des- 
linées à courir sur les végétaux, ils sont rarement simples, comme 
dans les Anisosticles; ordinairement on les voit munis chacun à leur 
base d’une dent plus ou moins développée; quelquefois celle-ci est 
plus rapprochée de l'extrémité, et ils se montrent bifides, comme 
dans les Hippodamies. Chez quelques espèces herbivores (chez cer- 
tains Epilachniens, par exemple) qui ont besoin de rester fixées sur les 
plantes dont elles se nourrissent, les ongles sont en grappin, etchacun 
de leurs crochets est formé de trois dents graduellement plus courtes 
de dehors en dedans. 

Le ventre, ou la partie inférieure de l'abdomen, est d’une étude im- 
portantie par les caractères qu’il fournit pour la classification ou pour 
la distinction des espèces. Peu refoulé par les deux derniers segments 
thoraciques, il les surpasse généralement en grandeur. On lui compte 
cinq arceaux dans les uns, six dans les autres, et quelquefois même il 
offre les traces plus ou moins distinctes d’un septième. Le premier, 
toujours le plus grand, empièle sur le métasternum par sa partie 
antéro-médiaire, et, à l’aide de celle-ci, rejette plus ou moins sur les 
côlés les pieds postérieurs, qui se lrouvent par là plus écartés entre 
eux que les autres. La forme de cette partie moyenne du premier 
arceau ventral varie suivant les genres. Là, comme dans les Hippo- 
damies au corps allongé, elle prend la figure d’une ogive ou d’un 
demi-cercle étroit ; ici, comme dans les Coccinelles, cette forme sélar- 
git, devient sémi-circulaire ; ailleurs, ce demi-cercle s’aplatit en arc 
souvent peu prononcé, ou se réduit à une large troncature, comme 
dans les Hypéraspes. Sur chacun des côtés de l'arceau basilaire se 
monire ordinairement, comme sur ceux du métasternum, une sorte 
de filet ou de ligne élevée paraissant ordinairement le prolongement 
du rebord de la partie antéro-médiaire, quelquefois semblant naître 
du segment ventral vers le côté interne du trou des dernières hanches. 
Ce filet, qui semble aussi destiné à indiquer les limites dans lesquelles 
doivent être renfermées, à l’état de repos, les cuisses et les jambes 
repliées sur elles, circouscrit ainsi postérieurement un espace que 
nous nommerons plaque sous-crurale du premier arceau ventral, ou, 
plus simplement, plaque abdominale. La forme de cette dernière varie 
suivant la courbure ou le tracé de la ligne en relief qui la détermine, 
et les caractères qu’elle fournit ne sont pas sans importance, puis- 
qu'ils sont ordinairement en harmonie avec le développement des 
organes de la marche. Ainsi, chez les Hippodamies aux pieds grèles, 
les plaques abdominales sont nulles ou indistincles; chez les Anisos- 
tictes, les Adonies, où les mêmes membres ont déjà perdu de leur 
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longueur proportionnelle pour se renforcer, les plaques forment cha- 
cune un arc transversal notablement éloigné du bord postérieur du 
segment ventral sur lequel elles reposent; chiez d'autrés Coccinel- 
laires, dont les cuisses se sont renflées sensiblement dans le milieu, 
les plaques se sont allongées en deini-cercle irrégulier, se sont rap- 
prochées du bord précité, et déjà l’on voit la tendance qu’elles ont 
à s'unir à ce dernier, à une sorte de ‘pli parallèle à lui et plus ou 
moins apparent, naissant près du sommet du demi-cercle, c’est-à-dire 
près de la partie postérieure, et prolongé transversilement. Quelque- 
fois la figure presque sémi-circulaire de la plaque se modifie davan- 
lage el se transforme en une sorte de V dont la partie anguleuse 
W'atleint pas le bord postérieur du segment qui le porte, ou se lie à 
peine à lui. Chez d'autres Gymnosomides dont les cuisses et les jambes 
ont acquis plus de largeur, le rebord qui circonscrit la plaque se 
prolonge ‘en arc de éercle depuis sa naïssance jusqu'au bord posté- 
rieur du premier arceau ventral, s’unil ou à peu près à lui vers le 
quart externe de Ja largeur, et le suit à partir de ce point. Parfois 
alors, comme dans les Coccinelles, la moitié externe dé la plaque 
ipparaît encore et forme un plus curvilinéaire; d’autres fois, 
comme chez diverses Haliaires, il n’en reste plus de traces. Enfin, chez 
quelques espèces du second groûpe, chez les Epilachnes, les plaques 
tbdominales représentent une sorte de demi-cercle tronqué posté- 
rieurement, c'est-à-dire au sommet, qui reste par là plus ou moins 
tloigné du bord postérieur du segment basilaire. 

Les autres arceaux du ventre, d’une étendue moins remarquable, 
varient quelquefois dans leur longueur proportionnelle ; le cin- 
quième, chez diverses espèces, sert d’une manière plus ou moins seri- 
sible à faire reconnaître les sexes, par son bord postérieur coupé en 
ligne droite dans les femelles, subéchancré dans les mâles ; d'autres 
lois c’est le sixième qui montre dans le même sexe une échancrure plus 
élroite, plus prononcée et enclosant une fosseLte. 


MOLURS ET HABITUDES, 


Après ces détails auxquels la science seule peut sans doute trouver 
quelque intérêt, il nous reste à esquisser l’histoire de ces inseûtes. 

Leurs larves ont la têle arrondie, subcornée, souvent aplatie où 
bossuée en dessus, parcimonieusement garnie de poils assez longs; les 
Yeux lenticulaires, punctiformes, généralement au nombre de trois 
de chaque côté, disposés triangulairement derrière les antennes : 
celles-ci courtes, coniques, de trois à quatre articles, en parlie ré- 
lractiles, selon la volonté de l'animal ; le labre transversal ; les man- 
dibules cornées; les palpes maxillaires habituellement plus longs que 
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les antennes, filiformes ou quelquefois sétacés, de quatre pièces ; les 
palpes labiaux courts, de deux à trois articles; le corps composé, 
outre la tête, de douze à treize segments, allongé, subelliptique, c’est- 
à-dire faiblement ou médiocrement élargi de la tête à la fin du troi- 
sième anneau, et rétréci de celui-ci au dernier, qui est mammelonné 
en dessous; les pieds, au nombre de six, disposés par paire sous cha- 
cun des trois premiers segments, assez allongés, composés de trois 
pièces : la dernière à peu près ou au moins aussi longue que la se- 
conde, aussi grosse que celle-ci, subcylindrique comme elle, ou plutôt 
graduellement et faiblement rétrécie à la base et à l’extrémité, ciliée 
en dessous (1), et terminée par un ongle assez court. 

À part ces traits généraux qui leur sont communs, la nature a varié 
la physionomie de ces larves, soit en parant leur corps de couleurs 
ou de dessins différents, d’appendices plus ou moins singuliers, soit 
en leur donnant des caractères en harmonie avec leur genre de vie. 

Les unes, condamnées à la nourriture des végélaux, passent toul 
leur jeune âge et quelquefois toute leur existence sur la plante qui les 
a vus naître (2). Leurs mandibules sont armées de trois à quatre 


(1) De Geer avait pensé que ces poils, qui semblent légèrement renflés vers l’extrémité, 
pouvaient fournir quelque matière gluante chargée de contribuer à fixer l’insecte, Nos 
observations ne nous ont pas mis à même de confirmer cette supposition. 


(2) Pendant longtemps tous nos Sécuripalpes ont passé pour insectivores dans les 
divers états où ils ont une vie active. Bosc, le premier, pendant son séjour aux États-Unis, 
vers la fin du siècle dernier, eut l’occasion de remarquer que la Cocc. (Epilachna) borea- 
lis, Fabr. rongeait dans ce pays les feuiiles de melon, au point de n’en laisser que les 
vervures. Plus tard (1809) M. Reich (iz Magaz. de Gesellsch. Natur. Freunde zu Berlin, 
î. 3, p. 288) indiqua les goûts herbivores de la Cocc. hieroglyphica, Fabr. En 1825, 
Audouin, dans le Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, rappela le fait dont Bosc avait 
été le témoin. Quelques années après (1827), M. Géné (Sugli Insetti piu nocivi alla Agri- 
coliura, etc., p. 71) décrivit brièvement la larve de l'Epil. globosa, et la signala, d’après 
Bertolini et d’après ses propres observations, comme nuisible à la luizerne. Ces remar- 
ques se trouvèrent pleinement confirmées par celles de MM. Hammerschmidt, Heeger et 
Kollar (ir Verhandlung der k. k. Landwirthschafts-Gesellsch. in Wien. 1837, t, 5. 
p- 158), qui donnérent une liste plus étendue des plantes fourragères attaquées par cette 
Epilachnaire ou par une espèce rapprochée. En 1859, M. Westwood (introd. Lo the 
modern Classific. of insectes, t. 1, p. 397) annonça avoir vu, par les soins de M. Au- 
douin, l'Epilachna argus, soit à l’état de larve, soit à celui d'insecte parfait, ronger les 
feuilles de la Bryone (Bryonia dioica, Linn.). En 1841, dans la Gazette entomologique 
de Stettin (Enlom. Zeit. t. 2, p. 2), M. Junker indiqua, comme vivant de la même plante, 
l’'Epilach. chrysomelina. Il avait été conduit, dès 1838, à faire cette observation par une 
communication du docteur Philippi, qui, l’année précédente, avait vu l’Epil. globosa se 
nourrir des feuilles de la Saponaire. Dans le même ouvrage (p. 79), M.F. Boié annonça 
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dents pour déchirer le parenchyme des feuilles. La plupart le ron- 
gent d’une manière assez irrégulière ; d’autres mettent, au contraire, 
un certain art dans leur travail destructeur. Après avoir entamé le 
tissu cellulaire, elles le compriment entre leurs organes masticateurs, 
et, faisant avancer graduellement leur tête en répétant la même 
opération, elles tracent ainsi deux sillons à peu près droits et paral- 
lèles, d’une longueur variable selon l’âge de l'individu, mais commu- 
nément de six à huit millimètres. Ces sillons restent séparés par une 
espèce de côte formée de la partie parenchymateuse comprimée, qui 
n’a pas été enlevée. Dès qu’ils sont achevés, la larve en recommence 
d'autres à côté, sur un tracé semblable. En peu d’instants le paren- 
chyme se trouve ainsi strié sur un espace parfois presque carré, maïs 
ordinairement plus long. que large. On dirait l'œuvre d’une griffe en 
miniature analogue à celles dont on se sert pour rayer le papier de 
musique. Quand cet espace est sillonné de la sorte, la larve, à quelque 
distance de là, recommence un semblable travail, sans chercher à le 
disposer d’une manière symétrique avec le précédent. Le nombre 
des espaces dénudés ainsi en partie, signale le séjour plus ou moins 
prolongé de l’insecte sur la feuilie. Quand les blessures faites à celle-ci 
sont fraîches, la teinte blanchâtre des sillons est rendue plus appa- 
rente par la couleur verte des côles qui les séparent; mais au bout 
de quelque temps ces intervalles eux-mêmes pâlissent, etil ne reste 
plus qu’une tache livide sur laquelle se dessinent encore les stries. 
Ces larves herbivores sont en général lentes et sédentaires. De 
quel. profit auraient été pour elles une humeur plus vagabonde et 
une plus grande vivacité dans les mouvements? Pour chercher leur 
nourriture ? elles la trouvent sous leurs pas. Pour fuir le danger? la 
nature, jusqu’à certain point, a pris soin de les en préserver. Elle leur 
a donné une couleur flavescente ou jaunâtre comme les parties des 
feuilles flétries par leurs morsures; elle a hérissé leur corps d’une 
forêt d’épines membraneuses capables d’effrayer quelques-uns de 
leurs ennemis. Ces appendices singuliers sont disposés sur chaque 
anneau en ligne transversale. Le segment antérieur ou celui 
qui suit immédiatement la tête et le dernier de l'abdomen en portent 
chacun quatre, les autres six; toutefois ceux des deuxième et troi- 


avoir trouvé, en 1832, la méme Epilachnaire vivant aux dépens de la Lichnis dioica et 
du Cucubalus behen. Enfin, dans la même année, Pierre Huber, auquel étaient pareil- 
lement restées inconnues les publications de MM. Géné, Hammerschmidt, etc., confirma, 
dans les Mémoires de la Société de Physique et d'Hist. nat. de Genève (L. 9; p.563-378), 
les observations relatives à l’Epil. globosa, dont il décrivit les métamorphoses et qu'il 
nomma Subcoccinelle de la Saponaire. 
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sièmie sections thoraciques sont placés entre eux à des intervalles 
différents de ceux des autres parlies du corps. Les ramificalions de 
toutes ces espèces d’épines sont terminées par un poil obscur, et leur 
base.est entourée d'un dessin ou d’une sorte de cartouche qui les en- 
clot soit deux à deux, soit isolément. 

Dans les années favorables à leur multiplicalion , ces larves herbi- 
vores, sont quelquefois un fléau pour nos champs, par les dégâts 
qu’elles causent à nos plantes fourragères. Celles des autres Sécuri- 
palpes, au contraire, sont des manifestations vivantes de cette Provi- 
dence éternelle qui, dans toutes ses œuvres, semble avoir eu en vue 
le bien-être ou l'intérêt de l’homme. Elles sont les ennemies les plus 
redoutables de ces hémiptères nuisibles dont l'existence est liée au 
végétal qui les porte. Les unes font la guerre à ces pucerons avides 
dont les générations se succèdent à des intervalles si rapprochés; les 
autres semblent plus spécialement réservées à attaquer ces gallin- 
sectes informes dont le corps paraît faire parlie de la plante qui les 
nourrit. La nature a doué ces larves chasseresses des divers avantages 
qui leur étaient nécessaires pour lé rôle auquel elles étaient destinées. 
Ainsi, elles ont reçu l’agilité en partage, pour courir sur les branches 
infestées des pelils suceurs dont elles doivent délivrer les végétaux. 
Leur bouche est armée de mandibules tranchantes, bifides au plus 
à l'extrémité, et munies de dents pointues à la base. Leur corps, quel- 
quefois d’une teinté uniformément triste ou lugubre, porte le plus 
souvent, comme l’habit de certains guerriers, des couleurs vives et 
tranchées : tantôt ce sont des taches lactées ou orangées qui relèvent 
la monotomie d’un fonds cendré ou ardoisé ; tantôt ce sont des gouttes 
d’encre symétriquement disposées sur une robe citron. Quelques-unes 
de ces larves sont encoré armées d’épines, mais généralement moins 
branthues que celles dont nous avons parlé; chez la plupart ces ap- 
pendices sont réduits à des tubercules piligères, soit affaiblis ou effacés 
sur le dernier anneau et sur le prothoracique, soit en partie sur celui- 
ci, et quelquefois sur les deux suivants, par des espèces de plaques 
d’un noir velouté ; chez plusieurs, par une modification à laquelle on 
est naturellement conduit, les segments abdominaux eux-mêmes ne 
montrent plus que six boursoufflures légères ou simples taches, du 
sein desquels naissent quelques poils. Enfin, chez d’autres larves 
plus singulières, ces élévations, plus ou moins faibles, sont chan- 
gées en fosseties ou cavités d’où sortent de longues touffes de peluche 
d'une blancheur neigeuse. Réaumur qui, le premier, a fait connaître 
ces curieuses créatures, leur a donné le nom de Barbets blancs, en 
raison de l’analogie que semble présenter avec la toison de nos cani- 
ches la fourrure de ces insectes; mais celle-ci a peu de solidité : elle 


INTRODUCTION. 15 


disparaît sous le doigt qui la caresse, et laisse le corps dénudé exposé 
aux injures de l'air. La nature toutefois n’a pas condamné ces laryes 
à se voir dépouillées longlemps du vêlement qu’elle leur avait donné : 
quelques moments après avoir élé mise à nu, la peau se couvre 
d’une efflorescence blanchâtre, et au bout de douze heures, de nouvelles 
touffes ont remplacé les anciennes. Ces larves carnassières remplis- 
sent avec ardeur la mission cruelle qui leur a été dévolue. Elles font 
payer chèrement aux hémiptères parasites de nos végétaux les outrages 
qu’ils leur ont faits, les sucs qu’ils en ont tirés. Les unes immolent les 
gallinsectes sur la place même à laquelle ils sont collés ; les autres, à 
l’aide de leurs pattes antérieures, détachent et enlèvent ordinaire- 
ment les pucerons moins tenaces, pour les dévorer. Elles ont bientôt 
dépeuplé un rameau ou une plante infestés de ces nuisibles créatures. 
Ne craignons donc pas de voir ces suceurs avides nous nuire d’une 
manière trop préjudiciable, en délournant la sève de nos végétaux. 
La Providence a donné à ces êtres malfaisants des enuemis chargés de 
maintenir ou de restreindre leur multitude dans des proportions 
convenables ; et de crainte que ces vengeurs n’accomplissent trop lar- 
gement l’œuvre de destruction dont ils sont chargés, la nature, aux 
yeux de qui toutes les espèces ont leur utilité spéciale, même celles 
qui ne nous sont connues que par leurs dégâts, la nature, disons- 
nous, a aussi empêché par divers moyens la trop grande multiplica- 
lion de ces larves inseclivores. Elle a livré leur corps presque sans 
défense au bec des oiseaux; elle leur a suscité des ennemis jusque 
dans leur propre espèce, car quelquefois, poussées par le génie des- 
tructeur dont elles sont douées, on les voit s’entre-dévorer. Elle a 
enfin borné les ravages de tous nos Sécuripalpes, même de ceux qui 
ne vivent que de végétaux, en limilant à une courte durée les jours 
de leur enfance. En irois semaines ou un peu plus, parfois même 
plus tôt, elles arrivent à l’époque où elles doivent se montrer sous la 
forme de nymphe. 
Pour se préparer à ce passage, elle s’arrêlent sur les feuilles ou sur 
la branche théätre de leurs exploits, s’y collent par le mammelon de- 
venu gluant du dernier anneau de leur abdomen, et attendent , 
immobiles dans celte position, le moment où doit avoir lieu leur 
métamorphose, Pendant ce iemps leur enveloppe se détache gra- 
duellement du corps, qui se raccourcit. Au bout de deux à trois jours, 
elle se déchire et laisse paraître l’insecte parvenu à un nouvel élat. 
Quelquefois la peau de la larve ne présente qu’une fente longitu- 
dinale du premier au dixième segment. À l’aide de cette ouyerture 
très-élargie dans son milieu, on aperçoit l’insecte emmailloté, repo- 
sant comme au berceau dans sa dépouille flétrie; mais le plus sou- 
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vent celle ci glisse le long du corps, dont les derniers anneaux sont 
protégés par les plis chiffonnés de cette peau desséchée dans laquelie 
ils restent engagés. Dans le premier cas, la nymphe, à part quelques 
légers mouvements, demeure nécessairement immobile sur le plan 
de position; dans le second, elle conserve habituellement aussi la 
même immobililé ; cependant quelquefois, surtout quand on la tou- 
che, elle se redresse sur la partie postérieure de son corps, comme 
une momie enveloppée de son suaire qui se mettrait presque sur son 
séant, tantôt reste quelque temps dans cette attitude gênante, tantôt 
se hausse et s’abaisse allernativement, comme un marteau à ressort. 
Sans autre moyen de défense que cette démonstration inoffensive, 
ces nymphes courraient une foule de dangers sur les feuilles et autres 
corps à découvert auxquelselles sont fixées, si elles avaient longtemps 
à attendre la résurrection qui leur est promise ; maïs la nature, dont 
la sagesse a tout prévu, semble avoir voulu abréger pour elles les 
moments de repos pendant lesquels elles se préparent au grand acte 
de leur dernière métamorphose. Leur enveloppe, qui souvent pré- 
sente des couleurs claires agréablement mouchetées de noir, perd 
peu à peu la fraîcheur de ses teintes ; ordinairement au bout de huit 
à douze jours, quelquefois seulement de cinq à six, elle se déchire, et 
l'insecte rejette ce dernier domino qui voilait sa véritable forme. 
Quand il quitie ce costume désormais inutile, les diverses parties 
de son corps sont humides et molles ; maïs l’air qui se précipite dans 
ses trachées et qui l’environne de toutes parts, ne tarde pas à sécher ses 
téguments et à leur donner la consistance qu'ils doivent avoir. Ses ailes, 
tout-à-l’heure flexibles et chiffonnées, se déploient comme une feuille 
de parchemin; bientôt l’insecte les replie sous les étuis destinés à les 
protéger, etse prépare à achever le rôle qu’il lui aété donné de remplir. 
Les Sécuripalpes, pendant leur vie évolutive, subissent dans leurs 
formes, comme beaucoup d’autres insectes, des modifications remar- 
quables. Leur corps, d’allongé qu'il était à l’état de larve, se rappe- 
lisse-successivement à chaque métamorphose, au point de se montrer, 
après la dernière, presque hémisphérique dans le plus grand nombre. 
Il a perdu les épines dont il était hérissé, les tubercules ou les poils 
dont il était muni ; chez quelques-uns, il s’est revêtu d’un duvet court 
et souvent presque soyeux; chez les autres il est devenu lisse et 
comme vernissé. La couleur de la robe a le plus souvent changé, mais 
en général elle n’a rien perdu de la beauté de ses teintes. Tantôt on 
dirait des gouttes de lait tombées sur un: fond de corail, tantôt on 
croirait des taches de sang semées sur une cuirasse de jaïs; d’autres 
fois on penserait voir des points d’encre disposés avec plus ou moins de 
symétrie sur un manteau écarlate ou orpiment. Là, ces mouchetures 
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sont simples; ici, elles sont occellées ou entourées d’une auréole. Sou- 
vent elles sont isolées ; mais quelquefois, chez les divers individus de 
Ja même espèce, quand des circonstances favorables ont permis à la 
matière noire de s'étendre, elles se lient et s'unissent de mille ma- 
nières différentes, présentent alors des dessins singuliers ou gracieux, 
imitent la bigarrure d’un feuillet de plain-chant, forment des sortes 
d'hiéroglyphes incompréhensibles , des arabesques capricieuses ou 
fantastiques; parfois même la couleur noire envahit des espaces plus 
considérables et transforme en vêtements de deuil des élytres qui, 
dans l’état normal, semblent parées pour des jours de fête. 

Telle est l'origine de cés variétés sans nombre qui ont jeté dans 
l'erreur la plupart des naturalistes. Quelques-uns, attachant trop 
d'importance au dessin de la robe, ont établi des espèces que la 
science et lobservalion désavouent; d’autres, attribuant à des ailian- 
ces étrangères les individus diversement colorés, ont supposé que 
ceux-ci, non moins volages que leurs parents, pouvaient à leur tour 
donner naïssance à des êtres ornés d’une manière nouvelle. S'il en 
était ainsi, les entomologistes seraient condamnés à errer dans un 
labyrinthe inextricable : mais heureusement la nature ne s'écarte pas 
de la sorte de ses lois générales. Les produits des individus qui, sous 
le rapport de la coloration, s'éloignent du type primitif, reviennent à 
ce dernier, ou restent à peu près dans le cercle des variélés connues, 
qu’un œil exercé peut, à l’aide de caractères plus positifs, rapporter. 
à la véritable espèce avec plus ou moins de facilité. À 

Les insectes de cette tribu se rencontrent en général communément 
dans toutes les parties de la France; quelques espèces cependant re- 
cherchent exclusivement le beau ciel de nos provinces du midi; 
d'autres, au contraire, semblent reléguées dans les solitudes de ces 
chaînes sauvages dont les pics les plus élevés restent éternellement 
couronnés de neige. Celles néanmoins qui habitent les mêmes zônes 
ne se plaisent pas toutes dans les localités semblables. Si plusieurs 
fréquentent presque indifféremment tous les végétaux sur lesquels 
pu'lulent les pucerons, il en est qui se trouvent d'une manière parli- 
culière sur les humbles planles de nos champs; quelques-unes pa- 
raissent habiter de préférence les vertes prairies qui bordent nos 
ruisseaux; d’autres, nées pour une vie plus agitée, se tiennent sur les 
roseaux ou sur d'autres plantes aquatiques faites pour fléchir au 
moindre caprice du vent. 1 

Les formes gracieuses et la douceur apparente de ces petits ani- 
maux intéressent en leur faveur jusqu'aux personnès les moins 
portées à l'étude des œuvres de la nature, et semblent leur assurer 
une protection traditionnelle. L'enfant même sous la main duquel 
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tombe une de ces charmantes créatures, oubliant son caractère malin, 
la pose sur son doigt et l'invite à s’envoler. 

L’apparilion de ces insectes dès les premiers beaux jours, leurs 
couleurs variées, leur figure hémisphérique, ont dû de tout temps les 
faire remarquer. Les noms populaires qu’ils portent dans notre pays 
suffisent pour appuyer cette opinion. Les plus généralement employés 
sont ceux de Béles du bon Dieu, Vaches à Dieu, Bétes de la Vierge, Che- 
vaux de la Vierge, Vaches de la. Vierge, Scarabées hémispheriques, Tor- 
l&es, Vole-midi. Dans quelques localités on les nomme encore farines, 
Pernetles, Catherinettes, ete. Les premières dénominations rappellent 
les siècles religieux du moyen âge; les autres ont rapport à la forme 
de ces Coléoptères ou à quelques-uns des moyens employés par eux 
pour tromper leurs ennemis ou pourieur échapper. Quand un dan- 
ger se présente, les uns, en effet, à l'exemple des tortues, cachent 
leurs pieds sous leur carapace d’ébine, et restent comme collés aux 
rameaux sur lesquels ils sont placés; si quelques secousses ou 
toute autre cause les détachent du corps qui les portait, ils simulent 
l'état de mort et restent dans une immobilité trompeuse jusqu'au 
moment où le péril est passé. Les autres entr'ouvrent. icurs élytres et 
déploient leurs ailes ayec une vivacité d'autant plus grande que les 
feux du soleil sont plus ardents, et cherchent en s’envolant à sauver 
leur vie ou leur liberté menacées; si leur agilité, reste en défaut, 
s'ils ne peuvent, par exemple, se. soustraire à nos doigts, ils font 
suinter de la jointure des cuisses, de celle du moins dans laquelle 
s’engage l'articulation du genou, un liquide jaune et mucilagineux 
dont l'odeur pénétrante et désagréable suffit anelque/his pour faire 
lâcher prise aux personnes timides. 

Nos Esculapes des siècles précédents avaient cru reconnaître 
quelque vertu à ce fluide de couleur d’or, et pendant un cer- 
tain temps la plupart des insectes de cette tribu furent recommandés 
contre le mal de dents. L'ignorance ou le charlatanisme usent seuls 
aujourd'hui de ce prétendu spécifique. 

Les Sécuripalpes, malgré leur aspect inoffensif, n’ont pas tous les 
mœurs aussi douces qu’elles semblent le paraître. En général, dans 
leur dernier élat, ils ne trahissent pas leurs habitudes premières. 
Ceux qui dans leur enfance se nourrissaient de végétaux ont encore 
des mandibules multidentées pour déchirer, comme avec un peigne de 
fer, la parenchyme des feuilles. Ceux qui travaillaient à délivrer nos 
champs des Hémiptères nuisibles, continuent à s’engraisser aux dé- 
pens de divers insectes, mais ilsne mettent plus à la guerre, qu'ils 
leur font ni le même zèle, ni la même activité; un soin plus impor- 
tant les agite : celui d'assurer le sort de leurs descendants. 
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Les espèces parvenues à leur dernière transformation durant les 
beaux jours, ne lardent pas à s'occuper de ce devoir important; celles 
qui n’y arrivent qu'après l'été semblent averties par un sentiment 
instinctif des froids qui doivent survenir, et ne se laissent pas prendre 
aux amorces d’une douceur de température quelquefois anormale. 

Les Sécuripalpes insectivores, comme tous les autres carnassiers, 
vivent en général isolés; dans certaines circonstances néanmoins, ct 
surtout pendant l'automne, ils se réunissent parfois en troupes nom- 
breuses. Peut-être forment-ils ces rassemblements après avoir dépeu- 
plé de pucerons un canton tout entier, ou après la disparition natu- 
relle de ces pelits suceurs. Quoi qu’il en soit, on les voit alors s’agiler 
dans les airs, comme un essaim bourdonnant, jusqu’à ce que les vents 
viennent les disperser ou les refouler sur la terre. Les rivages des 
fleuves et les bords de la mer en sont quelquefois couverts. Les na- 
vires qui se trouvent près des côtes en reçoivent sur leur pont. On 
peut juger par là des distances auxquelles ils peuvent être emportés. 
Beaucoup doivent périr dans les flots. La Providence se sert ainsi 
parfois des éléments pour réduire à de justes proportions: les espèces 
qui se sont trop multipliées. 

Quand, vers le milieu ou sur la fin de l'automne, les brouillards, 
les vents de l’ouest ou du septentrion viennent attrister nos climats, 
les Sécuripalpes se retirent, et souvent pour ainsidire en famille, sous 
l'écorce des arbres, se cachent au pied des plantes, se glissent dans 
les fentes et les interstices de différents corps, ou viennent même 
souvent dans les embrasures de nos fenêlres, et jusque dans l'inté- 
rieur de nos maisons, chercher un hospitalier abri. Mais dès qu’avril 
ranime la pâle verdure de nos prés et blanchit de fleurs nos amandiers 
diligents, ils sont au nombre des premiers insectes qui paraissent pour 
saluer à leur manière le retour du printemps. Ils essaient ‘dans les 
airs attiédis leurs aïles depuis longtemps inaclives, et volent sur les 
végétaux où ils doivent bientôt accomplir les derniers actes deleur vie. 

Les espèces herbivores cherchent, pour y placer leur porte, les 
plantes analogues à celles qui les ont nourries ; les carnassières vont à 
la quête des arbres ou autres végétaux sur lesquels commencent à 
naître des Hémiptères nuisibles, añn de léguer à leurs descendants le 
soin de continuer leur œuvre de destructian. 

Les femelles déposent leurs œufs isolément ou par petits groupes, 
et mettent plusieurs jours à se décharger entièrement de leur pré- 
cieux fardeau. Ce travail terminé, elles éprouvent bientôt le sort ré- 
servé à tout ce qui vit ici-bas : elles sont englouties par le temps dans 
l'immense océan des âges, sur lequel nous ne pouvons nous-mêmes, 
selon l'expression du poète, jeter l'ancre un seul jour. 
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1758. Linné, auquel ne pouvait échapper la conformation harmo- 
nique des insectes de cette tribu, réunit toutes les espèces connues de 
Jui dans son genre Coccinella, et, pour faciliter l'étude de cette coupe, 
y établit les divisions suivantes : 


Elytres rouges ou jaunes, lachées de points noirs. 
Elytres rouges ou flaves, à taches blanches, 
Elytres noires, à taches rouges, 

Elytres noires, à taches flaves ou blanches. 


En vain Scopoli, dans son Enlomologie de la Carniole (1763), vou- 
lut-il donner des limites plus étendues à ce genre, en y admettant des 
‘espèces détachées de celui de Chrysomela de Linné, le travail du Pline 
du Nord ne subit pendant longtemps d’autres changements que de 
légères modifications dans la base des divisions ci-dessus indiquées. 

1772. Quelque temps après la publication de son ouvrage précilé, 
Scopoli qui, comme Linné, s'était servi du nombre des points noirs 
des élytres pour l'établissement des espèces, reconnut bientôt (Annus V 
Historico-naluralis, p.108) que le chiffre de ces signes était impuis- 
sant pour constituer de bons caractères spécifiques. 

1790. Scriba; le premier, soit dansson Journal, soit dans ses Maté- 
riaux pour l’Histoire naturelle, commenca à réduire le nombre des 
espèces décrites, en rapportant à un même type quelques-unes de 
celles qu’on avait si légèrement établies sur les différences souvent 
fugilives et variables du nombre des taches des élytres. 

1792. Schneider poussa bientôt plus loin cette réforme salutaire, en 
publiant, dans le Magasin dont il était l’éditeur, un catalogue raisonné 
des Coccinelles de sa collection, tel que ce genre était circonscrit dans 
les écrits de Linné. Convaincu par l'observation de l'instabilité des 
caractères tirés non seulement du nombre et de la forme des taches, 
mais encore de la couleur du fond des élytres chez diverses espèces 
de cette tribu, il sentit le besoin de s'appuyer sur des bases moins 
inslables, et eut recours à la forme du corps pour partager en 


oblongues, 
subglobuleuses, 
comprimées, 


x 


les Coccinelles à étuis variés de noir et de rouge, d’un rouge fauve, 
ou de jaune. Mais il crut devoir conserver encore la seconde division lin- 
néenne, comme renfermant des espèces en général non sujeltes à varier. 
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1793. Herbst, dans le 5° vol. de ses Coléoptères, tout en avouant 
avoir acquis la preuve que le nombre des espèces de Coccinelles n’é- 
tait pas aussi considérable que le peuvent faire supposer les diffé- 
rences des dessins ou des signes que présente la cuirasse de ces pelils 
animaux, pensa que ceux chez lesquels ces différences sont constantes 
devaient provisoirement au moins être considérés comme des es- 
pèces, jusqu’à ce que de nouvelles observations eussent éclairci tous 
les doutes; et il rejeta l’ordre indiqué par Schneider, comme offrant 
trop de difficultés dans l'application, attendu que le passage d’une 
forme à l’autre est insensible. 

1794. Le traducteur des Archives de Fuessly regreila, au contraire, 
que l'avocat de Stralsund ne fût pas entré complètement dans la voie 
heureuse dans laquelle il s'était engagé, et supprima la division basée 
sur les couleurs que ce dernier avait conservée. | 

1794. Jusqu’alors le genre Coccinella était resté intact, lorsque 
Kugelann publiant, dans le Magasin de Schneider, le commencement 
d'un catalogue des Coléoptères de Prusse, forma, sous le nom de 
Scymnus, une coupe nouvelle dans laquelle il donna place à des 
espèces pelites et pubescentes, restées inconnues à Linné, mais com- 
prises parmi les Coccinelles par Geoffroy et la plupart desautresauteurs, 

1798. L’essai du pharmacien d'Osterode donna à Paykull l'idée 
d'une division nouvelle des insectes de cette tribu. Sans adopter le 
nouveau genre, comme venait de le faire Herbst (1797), dans le 
sixième volume de son ouvrage précité, il partagea les Coccinelles en 
deux familles, et chacune de celles-ci eut deux sections, 

Are Fam, Pubescentes. 
Sect, 1. Ovales oblongues. 
2. Ovales. 
2° Fam. Glabres. 
Sect. 1: Ovales. 
2. Ovales-oblongues. 

La première famille correspondail ainsi à peu près au genre 
Scymnus , mais se trouvait augmentée de quelques espèces que l'au- 
teur de cette coupe générique n’avait pas eu le dessein d'y admettre. 

En mêmé temps que se publiait la Faune de Suède, paraissait le 
premier ouvrage d’un homme qui, dès ses débuts, révélait en lui l’ob- 
servateur le plus habile, l’entomologiste le plus judicieux dont l’Alle- 
magne pouvait alors s’honorer ; Illiger, s'il est besoin de le nommer, 
en reproduisant le catalogue des Coléopières de Prusse, laissé inachevé 
par Kugelann, comprit, comme Paykull, tous nos Sécuripalpes dans 
un seul genre, celui de Coccinella, qu'il divisa en quatre familles, de 
la manière suivante : 
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Are Fam, Cocc. petites, pubescentes, hémisphériques ou ovales (Scymnes), 

2° Fam. Cocc. oblongues, un peu aplaties, glabres. Prothorax arrondi de chaque 
côté, plus étroit que les élytres. 

5° Fam. Cocc. subhémisphériques, glabres ou pubescentes. Côtés du prothorax dis- 
tincts du bord postérieur, qui est transversal. Espèces les plus grandes. 

4° Fam. Cocc. à forme de cassides, lisses. Prothorax en forme de croissant, très-court, 
transversal, avec les côtés avancés, obtus. Elytres formant, réunies, une 
sorte de cœur, largement rebordées, échancrées en devant pour recevoir la 
base du prothorax. 


Dans les trois dernières familles, il reproduisait, comme on le voit, 
mais plus nettement limitées, les divisions dont Schneider avait posé 
les bases. Dans des considérations en réponse aux observations de 
Herbst sur le travail de l'avocat de Stralsund, il démontrait combien 
ce nouveau mode était préférable à celui qui reposait sur les cou- 
leurs. Dans la première famille, il faisait entrer non seulement les 
Scymnes de Kugelann et de Herbst, auxquels ni l’un ni l’autre de ces 
auteurs n'avait assigné des caractères assez rigoureux pour les faire 
séparer des autres Coccinelles; mais il grossissait encore cette famille 
de quelques insectes ballottés successivement par Fabricius, Gmelin, 
Zschach, Olivier et Herbst, dans les genres Witidula, Dermestes, An- 
thribus, Chrysomela et Strongylus, et que Kugelann avait proposé de 
réunir sous le nom générique de Coccidula. Le premier, il avait ainsi 
saisi avec bonheur les affinités naturelles qui unissent nos Coccidules 
avec les autres insectes de son genre Coccinella, auquel il donnait 
toute l’étendue que comporte aujourd’hui notre tribu. Ce-ne fut là, 
du reste, que son moindre mérile : grâce à son coup d'œil exercé et à 
cette finesse de tact qui était un des apanages de son génie, il limila 
si naturellement la plupart des espèces, en rallachant à chacune 
d’elles les innombrables variétés qui en dépendent, que, sous ce rap- 
port, il n’a laissé à ses successeurs que des glanures à recueillir. 

Les heureuses réformes d’Illiger ne furent cependant pas accueillies 
de tous ses contemporains; mais tandis que Fabricius, aux mains du- 
quel allait bientôt échapper le: sceptre scientifique qu’il avait porlé 
si long-temps, laissait dans son Systema Eleutheratorum (1801), le 
genre Coccinella établi sur le même plan que dans ses premiers écrits, 
Latreille, à qui l’Europe savante devait, quelques années plus tard, 
décerner, d’une acclamation unanime, le litre de prince desEntomo- 
logistes, Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés et des 
Insectes (180%), crut ne pouvoir mieux faire que de reproduire en 
entier dans nolre langue le iravail du savant prussien.'frois ans aprés 
(1807), dans le troisième volume de son Genera, il n’apporta d’autres 
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modifications aux divisions, élablies que de disposer les. paragra- 
phes dans un ordre inverse, et de leur assigner.des caractères plus 
précis. 

Olivier, dans le dernier volume de son Entomologie (1808 ) et quel- 
ques autres écrivains, voulurenten vain persister à adopter le mode 
divisionnaire employé un demi-siècle auparavant; la science ne pou- 
yait plus être arrèlée dans sa marche. 

1515. Leach, dans l'Encyclopédie d'Edimbourg, adopta le genre 
Scymnus, el sépara sous le nom de Chilocorus, les Coccinelles compri- 
mées de Schneider, ou Caessitiformes d'Illiger et de Latreille. 

1817. Ce dernier qui, dans son Histoire naturelle (1804), avaitréuni 
tous les Coléoptères Trimères dans sa famille des rricrrés, en com- 
posa celle des cocanezrines (1810) dans ses Considérations généraies 
sur les Insectes, et en forma plus tard (1817) celle des aPHiprPnaGEs, 
qu'il restreignit au genre linnéen Coccinella, soit dans le Nouveau 
Dictionnaire d'Hist. Naturelle, soit dans la partie entomologique du 
Règne Animal de Cuvier. 

1824. M. Curtis, dans son Entomologie britannique, remit en lu- 
mière le genre Coccidula, proposé et caractérisé tant bien que mal 
par Kugelann, et que Megerle avait contribué à faire adopter en Alle- 
magne; mais, par une erreur typographique sans doute, l’auteur 
anglais donnait à cette coupe le nom de Cacidula. 

1825. Latreille, dans ses Familles Naturelles, dénatura de nouveau 
ce nom générique en le transformant en celui de Cacicula. 

1827. Gyllenhal restitua au genre du pharmacien d'Osterode sa 
dénomination primitive. De toutes les coupes établies depuis Linné, 
celle-ci fut la seule qu’il admit, en raison du faciès particulier et des 
lytres striément ponctuées des espèces qu’elle renferme. Tous nos 
autres Sécuripalpes ayant, à ses yeux, le même air de famille, et. ne 
lui offrant pas des caractères assez iranchés pour. les séparer généri- 
Juement, il leur conserva le nom de Coccinella; il prit. prineipale- 
ment pour base de ses. divisions celles d’Illiger, mieux caractérisées 
Par Latreille, dans son Genera, et les modifia de la manière suivante: 


4re Cocc. à forme des cassides, 
2° Cocc. subhémisphériques. 
4. Glabres. 
2, Pubescentes. 
a. Espèces les-plas grandes. 
b. Petites espèces (Scymnes). 
5° Cocc. à corps plus allungé, ovale, glabres. 
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L> savant suédois, dont les descriptions si exacles et si détaillées 
serviront toujours de modèle, allongea encore la liste des variétés in- 
diquées par Illiger, et rendit par là plus complète qu’on ne l'avait fait 
jusqu'alors l'étude des altérations de dessins et de couleurs que 
peuvent subir les insectes de cette tribu. 

Le continuateur de la Faune d'Allemagne de Panzer, M. Herrich- 
Schæffer, outre les Coccidules, retrancha encore du genre Cocrinella 
les autres insectes compris dans la première famille d'Illiger. De cette 
coupe ainsi réduite, il donna un Synopsis dont les divisions principales 
sont dans un ordre inverse les mêmes que cellesde Gyllenhal, et il se 
servit, pour conduire à la connaissance des espèces, d’une méthode 
analytique presque entièrement fondée. sur la couleur des, différentes 
parties du corps et.sur les taches du prothorax ou des élytres. 

1831. M. Stephens, peu d'années après Gyllenhal, adoptait, au con- 
traire, toutes Les coupes génériques publiées avant lui, et en établissait 

‘ de nouvelles; il distribuait comme suit, dans son Synopsis, sa famille 
des cOGCINELLIDES : 


Elytres non striées. 
Corps glabre. 
Prothorax sans angles postérieurs. . ; Chicolorus 
Prothorax à angles postérieurs prononcés. . + Goccinella 
Corps pubescent,. 
Globuleuxag. salesnteltantfimettson rente ce Sn Erosoman 
Subhémisphérique ou obloug. 
Antennes courtes, en massue « + .…ie à +... . Scymnus. 
Antennes longues, grêles, faiblement en massue. ..: Rhizobius. 
Elytresisitiément pouctuées = ee ect diainrolnoaGuriculn. 


‘Contrairement aux lois qu’il avait tracées lui même, l’auteur anglais 
laïssait avecses Coccinelles des ‘espèces à corps pubescent; à l’exem- 
ple de Latreille, ‘il altérait le nom de Coccidula ; et constituait deux 
nouveaux genres dont l’un renfermait une espèce voisine des Cocci- 
dules, et, comme elles, tenue séparée des insectes qui nous occupent 
par presque tous les auleurs antérieurs à Illiger. 

Les démembrements opérés successivement dans le grand genre 
linnéen, qui était devenu une Famille ou, selon notre manière de voir: 
une Tribu, devaient bientôt paraître insuffisants encore aux personnes 
qui, grâces aux recherches plus maltipliées et plus patientes aux- 
quelles on se livre de toutes parts depuis plusieurs années; grâces 
surtout aux explorations nouvelles entreprises dans des contrées jus- 
qu’alors peu connues ou imparfaitement visilées, ont vu le catalogue 
de leurs espèces s'élever à un chiffre prodigieux. Un de nos entomo- 
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logistes qui cullivent la science avec le plus de zèle et de succès, 
M. Chevrolat de Paris, sentit le premier le besoin de fractionner da- 
santage les Coccinellides de sa riche collection. 

1837. M. le comte Dejean, dans la troisième édition de son Catalo- 
gue, adopla le travail divisionnaire de M. Chevrolat, et indiqua les 
nouvelles coupes génériques proposées par ce dernier. Celles qui se 
rattachent à nos Sécuripalpes de France sont les suivantes : Hippodu- 
mia et Anisosticta, dans lesquelles se trouvaient réparties les Coccinelles 
oblongues de Schneider et des autres auteurs; Micraspis et Hiperaspis, 
servant à démembrer les Coccinelles subhémisphériques glabres de Gyl- 
lenhall; Epilachna et Cynegetis, dans lesquelles se trouvaient distri- 
buées les grandes espèces de Coccinelles & corps subhémisphérique et 
pubescent du même écrivain. Le célèbre auteur du Speciès des Ca- 
rabiques ayant indiqué, sous le nom de Rhizobia, dans ce même: 
Catalogue, une nouvelle coupe générique à fonder parmi les Lamel- 
licornes, remplaçait par la dénomination de Vundina, créée par lui, 
celle de Rhizobius établie par M. Stephens. 

1839. Ce dernier, sans adopter, dans son Manuel, les nouveaux 
genres, les indiqua et s’en servit pour diviser les espèces comprises 
dans son Synopsis, d’une manière harmonique avec le calalogue de 
M. le comte Dejean. 

1840. M. Hope, dans son Coleopteril’s Manual, substituait à la déno- 
miuation de Sphacrosoma de Kirby, celle de Zeplia, postérieurement 
adoptée par le savant doyen des entomologistes anglais. 

1843. A part le genre Anisosticta, dont M. Dupouchel avait 
donné les caractères (1841) dans le Dictionnaire publié par M. d’Or- 
bigny, M. Chevrolat n’avait pas encore fait connaître les bases des 
autres coupes établies par lui, lorsque M. L. Redtenbacher, dans 
son Essai de disposition des Coléoptères Pseudotrimères de l’archi- 
duché d’Autriche, sanctionna et décrivit la plupart des divisions 
génériques proposées ou établies avant lui, et en constitua de nou- 
velles. Ce naturaliste a eu le mérite d'employer en général des carac- 
tères plus rigoureux et plus précis que ceux dont on s'était servi 
jusqu'alors; peut-être s'est-il laissé entraîner trop loin par l’analogie 
de quelques-uns de ces caractères ou par l'importance attribuée 
à d'autres, pour opérer des rapprochements que semble repous- 
ser la nature. Au reste, pour metire nos lecteurs dans le cas de 
rejeter notre opinion, si nous sommes dans l'erreur, et pour lerminer 
l'histoire des variations qu'a subies la classification de nos Sécuri- 
Palpes, nous allons reproduire la disposition systématique de ce savant 
Entomologiste. 
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dre nivision. — Mandibules simples ou bifides à l'extrémité. 


A. Téte large, ceignant de son bord la partie antérieure des yeux, et cou- 
vrant l'insertion des antennes. 
B. Mandibules simples. Elytres amples, beaucoup plus larges à la base 
que Le prothorax, qui est lunulé. Corps glabre, 
G. Téte profondément échancrée en devant, à bord relevé. Habre à 
peine apparent. 
GC. Tête peu ou point échancrée, à bord non relevé, Labre avancé. 
BB. Mandibules bifides au sommet. Elytres à peine plus larges que le 
prothorax. Corps elliptique, pubescent. 
AA. Tête rétrécie en devant, ne ceignant pas la partie antérieure des 
yeux et ne cachant pas l'insertion des antennes. 
D. Crochets des tarses simples. Corps oblong. 
DD, Crochets des tarses bifides ou armés à la base d'une dent large, 
rectangulaire où aiguë. 
E. Languette profondément el triangulairement échancrée, garnie de 
poils allongés aux angles situés de chaque côté de cette échan- 
crure. Lobe supérieur des mâchoires patelliforme. Ecusson à 
peine apparent. 
EE. Languette légèrement sinueuse ou tronquée ; ‘à angles droits ou 
obtus. 

F. Antennes très-courtes, à peine de la longueur de la tête, ayant 
les deux premiers articles grands, souvent peu faciles à dis- 
tinguer l’un de l’autre. Elytres à peine plas larges que le pro- 
thorax, sinueuses dans le milieu de leur bord latéral. 

G. Corps glabre. Ecusson grand. 
GG. Corps pubescent, Ecusson petit. 

FF. Antennes prolongées jusqu’au milieu du prothorax ou au- 
delà. Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, non 
sinueuses à leur bord latéral. 

H. Antennes dépassant la base du prothorax, terminées par 
trois articles ailongés, 
I. Corps ovale, Dernier article des antennes subacuminé. 
IT. Corps en ovale allongé: Dernier article des antennes obli- 
quement tronqué. Elytres substriément ponctuées. 
HI. Antennes ne dépassant pas la base du prothorax, graduelle- 
ment plus épaisses vers l'extrémité, tronquées au sommet. 


2 piviston, — Mandibules multideniées. 


K. Mandibules armées de ‘dents crénelées. Languette conique, obtuse au 
sommet, Crochets des tarses bifides, armés. à la base d’une dent large 
et aiguë, Corps ailé. 


KK, Mandibules quatridentées, à dents simples. Languette tronquée, à 
angles droits, Crochets des tarses simples. Corps aptère, 


Chilocorus, 


Sxochomus, 


Platynaspis, 


Anisostüicla, 


Micraspis. 


Hyperaspis. 
Seymnus. 


Nundinu. 
Coccidula. 


Coccinella 


Epilachna. 


Cynegetis. 
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L'étude que nous avons faite des Sécuripalpes, nous a conduit non 
seulement à admettre le genre Hippodamia proposé par M. Chevrolat, 
mais à en établir plusieurs autres. Sous quelque rapport qu'on envi- 
sage ces nouvelles coupes, nous nous estimerons heureux si elles peu- 
vent faciliter la détermination des insectes de celte tribu, faire saisir 
l’'enchaînement qui les lie, et révéler quelques-unes de ces harmonies 
de la nature qui nous semblent Loujours d'autant plus admirables 
qu’on s'applique à observer de plus près et avec un soin plus minulieux 
les œuvres merveilleuses du Créateur (1), 

Nous partagerons les Sécuripalpes en deux groupes : 

Groupes. 


glabre, au moins sur le prothorax et les élytres. . Gyunosomines. 
Dessus du corps 


couvert d’un duvet court . + +  TRICHOSOMIDES. 


Outre les caractères légers et fugitifs que nous nous sommes borné à 
indiquer, parce qu’ils sont faciles à saisir, ces deux divisions présen- 
tent des bases moins instables. En étudiant avec un peu d'attention les 
insectes qu’elles renferment, on les voit coustiluer deux séries paral- 
lèles. Ainsi, lés Coccinelliens, qui marchent à la tête de la première, 
ont leurs yeux semi-globuleux, profondément entamés par le canthus 
avancé que forment les joues; tandis que chez les Epilachniens, qui 
figurent au commencement de la seconde, les mêmes organes, égale- 
ment hémisphériques, sont généralement entiers. Les Chilocoriens, 
qui se raltachent évidemment au premier groupe par leurs élÿtres, 
ayant le côté extérieur de leur repli très-incliné et visiblement séparé 
jusqu’à l'angle sutural de l'interne, et par d'autres considérations, ont, 
dans l'autre série, sous le rapport de leurs antennes cachées à la base 
par un chaperon, des représentants dans les Platynaspes, que la forme 
de ce repli, que leurs élytres ordinairement obluses, que tout leur 
häbitus, unissent aux Scymnes avec lesquels ils étaient naguères 


(1) Après les entomologistes qui ont le plus contribué à donner à la méthode ses per- 
fectionnements progressifs, à renfermer les espèces dans leurs limites naturelles, d’autres, 
dont les noms n’ont pas été encore cités, qui ont moins servi la science sous ce rapport, 
ne lui ont pas moins été utiles sous d’autres, en décrivant ou sigualant des espèces nou- 
velles, en fournissant surtout des matériaux pour l’histoire naturelle des insectes qui nous 
occupent; une foule d’autres auteurs dont la liste, top longue pour être insérée ici, trou- 
vera plus convenablement sa place à la tête de cette monogrophie, ont publié des 
ouvrages ou des observations plus ou moins dignes d’être éncore consultés; enfin l'orga- 
nisation interne de ces petits animaux a été dévoilée par M. Léon Dufour, dont le nom 
se représente sans cesse lorsqu'il s’agit de travaux anatomiques sur les insectes. 
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confondus. Enfin, ceux-ci ne trouvent-ils pas leurs analogues dans le 
premier groupe, parmi ces Hypéraspiens qui se rapprochent, par 
leur épistome et par quelques autres rapports, des insectes qui les 
précèdent, mais que leurs yeux oblongs ou ovales et entiers, leur 
parlie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée, leurs 
élytres obtuses à l'extrémité et dont le bord interne du repli qui 
s’efface postérieurement, indiquent comme devant être les derniers 
anneaux de la première chaîne? 


PREMIER GROUPE. 
LES GYMNOSOMIDES. 


Caractères. Dessus du corps glabre, au moins sur le prothorax et 
les élytres. 


Ils composent trois familles : 


Familles. 
/ au moins aussi longuement prolongées que la moitié du prothorax ; 
à massue plus grosse vers l'extrémité. Epistome distinct des joues, 
laissant à découvert la base des antennes, Repli des élytres non 
creusé de fosselles profondes . , , . . . . . . . . Coconerrwns, 


Epistome formant avec les joues un chaperon pro- 
à peine aussi longé, en forme de tranche assez large, jusqu’à la 
longues ou moitié externe des yeux, que cette sorte de rebord 
à peine plus semble couper en deux parties, Repli des élytres 
longues que non creusé de fosseltes . . . , . . . ,. GniLoconexs, 
la largeur 
du front; à | Epistome libre, séparé des joues. Base des antennes 
massue fu- à déconvert. Yeux ovales ou oblongs, entiers. 
siforme, | Repli des élytres creusé de fossettes profondes, 
pour logerles cuissesintermédiaires et postérieures. Hypérasmiess. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
LES COCCINELLHENSe 


CARAGTÈRES. Antennes au moins aussi longuement prolongées que la 
moilié du prothorax; de 11 articles, dont les trois derniers forment 
une massue en triangle renversé. Epistome distinct des joues, laissant à 
découvert Ja base des antennes. Repli des élytres non creusé de fossettes. 

Les Coccinelliens sont faciles à distinguer des insectes des deux 
familles suivantes par l'absence des caractères propres à ces dernières; 
mais, à part les trails généraux qui servent à les réunir, ils offrent; 
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dans la figure et la convexité de leur corps, la saillie de leurs yeux, 
la forme de la massue de leurs antennes, le plus ou moins de profon- 
deur de l'échancrure antérieure du prothorax et des sinuosités de sa 
base, le développement du rebord de ce segment et de celui des ély- 
tres, les divers degrés d’inclinaison da côlé externe du repli de celles- 
ci, le mésosternum entier où échancré, l'absence ou l'étendue des 
plaques pectorales et surtout abdominales, la longueur des pieds, le 
revflement des cuisses, la largeur et la configuration de la partie 
antéro-médiaire du premier arceau ventral, des variations qui modi- 
fient leur physionomie, ou qui fournissent des caractères utiles pour 
les diviser. 

Les Coccinelliens, comparés aux autres Sécuripalpes , sont de 
grande ou de moyenne taille. Leurs habitudes ou ieur genre de vie 
offrent, suivant les genres, quelques différences. Leurs pieds pou- 
vant rarement êlre protégés d’une manière complète par les élytres, 
au lieu de se coller, en cas de danger, à la branche ou au rameau 
qui les porte, comme je font les Chilocoriens, ils se laissent tomber le 
plus souvent, simulent pendant moins longtemps l'élat de léthargie, 
el, dans les heures chaudes de la journée, se servent avec habileté de 
leurs ailes pour échapper à l'esclavage ou à la mort. Leur robe diffère 
parfois selon les genres, souvent d’après les espèces, quelquefois même 
chez les divers individus de celles-ci. 


Presque tous sont aphidiphages ou vivent de proie, au moins dans 
leur enfance. Leurs larves connues sont chargées de tubercules pili- 
fères ou munies d’épines assez courtes. 

Nous les partagerons en quatre branches : 


Branches. 
{ 
j nulles. + , < + + + Hipropauraires, 


| 
| Antennes à massue ordinai- 
rement assez courte, tron— 
quée , composée d'articles 


Ecusson très- È 
serrés, (ransversaux. . . CocciNELLARES, 


apparent, 
aussi large 
au moins 
que la 
40° partie 
de la base 
d’une élytre. 


Antennes à massue allongée, 

composée d'articles géné- 

ralement plus longs que 

larges, et dont le dernier au 

moins, par sa base plus 

étroite que l'extrémité du 

précédent, se détache visi- 

blement de celui-ci. . , Haryzranee, 


Plaques 
abdominaies 4 
existantes. 


Ecusson per apparent, à peine aussi large 
que la douzième partie de la base d’une 
élytres Banguetté échancrée, 4 LUN | MrCRASPIATRESe 
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PREMIÈRE BRANCHE. 


LÉS HIPPODAMIAIRES. 


caracrères. Plaques abdominales nulles. Yeux semi-globuleux, assez 
saillants sur les côtés de la tête, entamés par des joues linéaires. Repli 
des élytres étroit, entier, plus élevé au bord externe qu’à l'interne. 
Médisternum deux ou trois fois aussi long qu'il est large à sa parlie 
postérieure. Pieds allongés ; cuisses grêles, dépassant notablement les 
côtés du corps. Sillon des cuisses antérieures suivant à peu près sans 
déviation l’arêle des dites cuisses. Partie anléro- médiaire du premier 
arceau abdominal généralement en ogive. Corps oblong. 

Les Hippodamiaires sont de tous les Coccinelliens ceux dont le 
corps s'éloigne le plus de la figure hémisphérique, et ceux par consé- 
quent qui présentent le moins le faciès général des insectes de cette 
famille. Ce sont les seuls chez lesquels l'abdomen, ou du. moins la poi- 
trine, ne présentent point de plaques sous-crurales, et ce caraclère 
suffit pour les faire reconnaître entre tous les Sécuripalpes du premier 
groupe. L'inutilité de ces plaques est indiquée par la conformation 
de leurs organes de la marche. Leurs pieds sont grèles et allongés ; 
leurs cuisses dépassent les côtés du corps, et leurs jambes se replient 
moins intimement contre les cuisses que dans les espèces des branches 
suivantes. Leurs habiludes sont en harmonie avec celle conforma- 
tion; au lieu de contrefaire les morts, en cas de danger, ils cherchent 
leur salut dans la fuite. Iis vivent sur les plantes aquatiques, aux- 
quelles leurs ongles robustes leur permettent de se cramponner 
fortement. 


Genre Hippodamia , MiPPODAMIE ; Chevrolat (1). 


(Hippodamia, nom mythologique.) 


caracrères. Ongles bifides. Mächoires à deux lobes membraneux : 
l'externe recourbé sur l'autre : celui-ci frangé au côté interne. Palpes 
labiaux grèles, à dernier article cylindro-conique, plus long que le 
précédent. Antennes aussi longuement prolongées que le tiers ou la 
moitié du prothorax ; de onze articles: le premier subconique ; le se- 
cond subglobuleux , plus gros que le suivant; les trois derniers com- 
posant une massue comprimée, lronquée à l'extrémité. Prothorax fai- 
blement échancré en devant, notablement moins large que les élytres- 


(1) Dict. univ. d’hist, nat, t. 4. p. 45, 
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I. Tredecim-pumetata; Lin. Oblongue. Prothorax noùr, avec le 
bord antérieur et plus largement les latéraux d'un jaune fauve : ceux-ci 
marqués d’un point noir dans leur milieu. Elytres d'un fauve jaune, parées 
ordinairement chacune de six taches punctiformes noires el d’une sculel- 
laire non prolongée jusqu'au niveau de la juxta-suturale antérieure, Jambes 
et deux premiers articles des tarses d’un fauve jaune. 


Premier article des tarses antérieurs légèrement sillonné longi- 
iudinalement. Cinquième arceau du ventre échancré ou en arc 
renversé. 


© Premier article des larses antérieurs subaonvexe. Cinquième 
arceau ventral en droite ligne à son bord postérieur. 


rar NormaL. Prothorax d'un jaune fauve ; paré d’un point noir près 
du milieu de ses bords latéraux ; orné sur son disque d’une lache ou 
sorte de large bande noire, parfois ventrue dans son milieu, ou munie 
d’une dent sur les côtés de celui-ci, d’autres fois subsinueusement et 
presque régulièrement élargie d'avant en arrière, occupant au moins 
la moitié médiane de la largeur, attenante à la base et non prolongée 
jusqu’au bord antérieur. Elytres d'un fauve jaune, d’un rouge jaune 
ou d’un jaune rouge; marquées chacune de six points noirs : le pre- 
mier sur le calus huméral : les deuxième et troisième placés en ligne 
transversale ou un peu oblique presque au tiers de la longueur, le 
deuxième près du bord interne, le troisième à même distance de 
l'externe: le quatrième, ordinairement le plus gros, ovale, oblique, 
situé sur le disque au milieu de la longueur; le cinquième, aux trois 
cinquièmes, voisin du bord externe; le sixième, aux trois quarts ou 
un peu plus, en ovale transversal, plus rapproché du bord extérieur 
que de l'interne ; et en outre d’une tache scutellaire ovalaire ou ellip- 
tique, également noire, commune aux deux étuis, souvent divisée 
dans sa seconde moitié, généralement non prolongée jusqu’au niveau 
de la partie antérieure du deuxième point, c’est-à-dire du juxta-sutural 


antérieur. ; 
6 


Variations du Prothoraæ. 


Var. A. Le noir du disque du prothorax dilaté de façon à s'unir au 
point de même couleur situé sur la bordure lalérale. 


Coccinella 13-punctata. Tue. Kæf. pr. p. 425. 14 var. Ÿ.— Larr. Hist. uat.t. 12. p. 


36. var. d. — Senonm. Syn, ins. 1, 2. p. 175. var. $.— Gxzcenu. Ius. suec. p. 208. var. 
dACA ee k 


Obs. Quelquefois, au contraire (Gocc. padana, Bert), la partie noire du milieu 
du prothorax est en forme de triangle largement tronqué au sommet. Elle se 


SÉCURIPALPES. 


rapproche ainsi un peu moins du bord antérieur que dans l’état normal, et, peu 
ou point ventrue latéralement, elle laisse sur les côtés une plus large bordure 


d'un fauve jaune. 
Variations des Elytres. (Par défaut.) 
Var. B. Plusieurs points noirs des élytres effacés. 


Cocc. 13-punctata. Xruic. Kæf. pr. p. 425. var. &, — Lan. Hist. nat. 1. 12, p. 56. var. a. 
— Sreru. Synop. L. 4. p. 389. var. €. 
Obs. Je n’ai pas eu l'occasion de voir cette variété. M. Stephens en mentionne 
une autre à élytres sans taches qui m'est également inconnue. 


Var. C. L'un des points noirs des élytres effacé. 


Coccinella 11-maculata. Seuærr, Icon. pl. 254, f. 3. a. b. — Hanner, Beschr. 2e édit. 
P'S2.078: 
Coccinetla 13-punctata. Sconxein. Mag. p. 139. 8. var. a. — Herpsr, Nat. t. 5. p. 325. 
79. var. 4. — Iucic. L. c. var. a. — Larn. lc. var. a, — Sono. Syn. ins, t. 2. p. 175. 
var. €. 
Obs. Le deuxieme point noir ou sutural antérieur est le plus sujet à faire défaut. 
La tache scutellaire manque alors aussi pour l'ordinaire, 


Var. D. Tache scutellaire noire, seule effacée. 
Goccinella 15-punctata. Srsrn. Syn. 1, 4. p. 389. var. d. 


Etat normal. 


Coccinella 13-punctata. Lixn. Faun. suec. p.185. 481.— Jd. syst. nat. 2. p. 582. 20. 
— Scoroc. Ent. carn, p.76. 238. — Srnoom, ir Trond. Selk. scrift. t. 1. p. 318. 7. 
— Muse. Faun. ins. fridr. p. 6.33. — Jd. Zool. Dan. prodr. p. 66. 629. — Mur. 
CG. Lun. Naturs. var. 4. 153. 20. — De Geer, Mem. t. 5, p. 575. 9. — Fanr. Syst. 
ent. p. 85.25. — Zd. Spec. ins. 1. 99.38, — Id. Mant. 1.538.534. — Id. Ent. syst. 1. 
279. 61,— Zd. Syst. el. 1. 369. 76. — — Gozz, Ent, Beytr. 1. 222. 20, — Souxærr 
Icon, pl. 48. f. 6. — Scnrawx, Enum, p. 55. 102. var. . — /d. Faun. boic. 1. 
p: 458. 470. — Rerz. Gen. et Spec. p. 170. 1142. — Henpsr, Arch. p.43: 8. — 
Id. trad. fr. p. 98.9. — Jd. Naturs. t. 5. p. 323. 79. pl. 57. f. 11. — Guer. C. Linr- 
Syst. nat, 1, 4. p. 1653. 20. — Dx Vire. Car. Linn. Entom, 4. p. 101. 18. — 
Rossr, Faun. etr. 1. 63. 157. — Zd, ed. Helw. 1.67. 157. — Hanner, Beschr. 2e éd. 
pe 85. 80. — Braun, Ins. Kal. 78. 251. — Oriv. Eucycl. méth. t. 6. p. 64. 75.-- 
Id. Ent. t, 6. p. 1023, 55. pl. 6. f. 79. — Peraon. Tust. ent. t. [. p. 481. 17. — 
Sennerb, Mag. p. 139. 8. — Tauns. Nov. act. upsal, t. 5. p. 104. 29, -— Panz. Ent. 
germ. p. 159. 27. — Id. Faun. Germ. 112. 8. — Izuie. Kæf. pr. p. 495. 44 
var. 7 — Payx. Faun. suec. t, 2. p. 42. 44. — Ceveru. Faun. ingr. prod. p. 52. 
160. — Townson, Voy. t. 3. p. 166. —- Duwicus. Prim. faun. mosq. p. 74. 86. — 
Mansuaw, Ent. brit, p. 456. 19. — Wacck. Faun. par. 4. p. 415. 14. — Lan. Hist. 
nat. t. 12. p. 56. var. c. — Scnônn. Syn. ins. t. 2. p. 174. 58, — Donov. Brit. ins. 
1. 44. p. 6. pl. 362. £. 2. — Gvrrenn. Ins. suec. t. 4. p, 207. 46. — Srepn. Synop. 
î. 4. p. 588. 28. — Id. Mant. p. 517. n° 2499. — Kimey, Faun. bor. amer. p. 229. 
n° 310, — Revrent. Tentam. p. 22.2. — Jd. in Geruan’s, Zeitsch. t. 5, p. 126. 
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La Coccinelle rouge à treize points noirs, et corselet rouge à bande. Geovrr. Mist, t, 1. 
p, 524. 7. 
Coccinella trinacris. Fourcr. Ent, per. 4. p. 145. 7. 
Coccinella 14-punctata. Doxov. Nat. hist. t. 2. pl. 39. fig. 2 (teste Curtis). 


Variations des Elytres. (par excès). 


Var. E. Tache sculellaire prolongée jusqu'au niveau du deuxième 
Ce] 
point noir. 


Var. F. Tache scutellaire unie au deuxième point noir. 


Coccinella 13-punctata. Turc. À, ©. var, €. — Larr. 1. ©. var. f. — Scuonu. |. c. var: 
À. — Gvzuenu. L. c. var. b, f. 


Var. G. 4° et 5° points noirs des élytres réunis en une bande parfois 
anguleuse. 


Coccinella 43 punctata. Souxein. Mag. p. 140. var, b. — Im. |. c. var.e. — Larr. L. 


Ge var. 6. — Sonowu. L. c. var, 7 — Gviuenn. Î. c. var. c, f. — Srern. Syn. t. 4. 588. 
var, 8. 


Var. H. 4°, 5° ef 6° points noirs des élytres réunis en forme d'anse ou 
d'espèce de C. 


Song, L. c. var. c. — Henpsr, Nat. t. 5. p. 325. var. 3. — Turc. L ©. var. n, — Pavr: 
lc. var, 8. — Larr. L. c. var. g. = Sononu. |. c, var. &. — Gvyrzenn. C, Var, ge — 
Stern, Syn. ]. c. var. +. 


Var. I. 2°, 5° et 6° points noirs des élytres réunis en une tache an- 
guleuse. 


GyLLenm. |. c.var.h. 


Obs. Gyllenhal mentionne une autre variété ayant les pieds presque entièrement 
noirs et le disque des élytres de cette couleur, moins une ou deux taches rous- 
sâtres. Je n'ai pas vu cette modification, d’ailleurs très-rare, de la couleur des 
élytres. 


Long. 0",0056 (2 1/2 à 3!) — Larg. 0”,0027 à 0",0036 (1 4/4 à 1 2/31). 


Corps oblong. Téle triangulaire ; subperpendiculaire ; d'un jaune 
fauve sur le labre, l’'épistome et un espace triangulaire ou mitriforme, 
de la partie antérieure du front, noire postérieurement. Palpes maxil- 
laires et antennes d'un jaune fauve, avec l'extrémité obscure. Prothorax 
lronqué en devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en 
dessus ; peu ou point émoussé aux angles antérieurs; arcuément ré- 
lréci latéralement ; tronqué sur les côtés de la base, et en arc renversé 
dans la partie médiaire de cette dernière ; deux fois aussi large à sa 
base que long dans son milieu ; muni antérieurement d’un rebord peu 
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apparent; relevé sur les côtés en un rebord prolongé à peine après 
les angles postérieurs ; sans rebord dans le reste de sa base ; faible- 
ment convexe en dessus; glabre, luisant, finement ponctué ; coloré et 
peint comme il a été dit. Ecusson pelit, triangulaire. Elytres d'un 
tiers plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; 
quatre fois aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; subrectili- 
néairement et faiblement élargies ensuite jusqu’à la moitié de leur 
longueur, subeurvilinéairement rétrécies de ce point à l’angle sutural; 
assez étroiteinent rebordées latéralement; faiblement convexes sur le 
dos, convexement déclives latéralement et à leur partie postérieure; 
glabres ; densement ponctuées; indistinctement pointillées ou paraïis- 
sant lisses dans les intervalles ; colorées el peintes comme il a été dit. 
Dessous du corps brièvement garni de poils fins et livides; noir. Epi- 
mères des medi et postpectus blanches. Côlés du ventre, tachés de 
flave ou de flave fauve. Jambes et tarses d'un fauve jaune. Cuisses el 
seconde moitié du dernier article des tarses, noires. 

Cette espèce habile toutes les provinces de la France. Elle se trouve 
sur les plantes aqualiques. 


Obs. La couleur fauve varie du rouge fauve au fauve rouge, au 
rouge jaune, au fauve jaune, au jaune fauve ou au flave fauve. 

J'ai vu, dans la collection Dejean, un exemplaire dont la tache 
scutellaire, plus longue, est prolongée jusqu’au niveau du deuxième 
point noir des élytres, c’est-à-dire du juxta-sulural antérieur, sans 
toutefois s'unir à lui. Cet individu avait été placé par le savant ento- 
mologiste précité avec ses H. 7-maculala, sans doute en raison du 
développement anormal de la tache scutellaire ; mais la forme de son 
corps ; le point noir de la bordure latérale du prothorax détaché de 
la bande noire du milieu; ses jambes et les deux premiers articles de 
ses tarses fauves, trahissent son espèce et le font suffisamment recon- 
naître pour une 1. 13-punctala. 


SECONDE BRANCHE. 


LES COCGINELLAIRES. 


camacrères. Plaques pectorales et. abdominales. existantes: Antennes à 
peine, prolongées au-delà de la moitié.des eôtés: du, prothorax ; termi- 
nées par une. massue lronquée, en triangle; renversé, composée d’ar- 
ticles courts, serrés et sraduellement. plus larges. Yeux. peu ou point 
voilés, par le prothorax: à leur partie.postéro-interne. Sillon,des cuisses 
antérieures;avancé dans,son. milieu, sur: le côté latéral antérieur des 
lites cuisses. Partie, antéra-médiaire du. premier -arceau ventral ordi- 
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nairemeni en demi-ceréle ou à peu près. Plaques abdominales rarement 
effacées à leur cÔLé externe. 


Nous les diviserons en deux rameaüx : 


Rameaux. 
, En arc transversal ôu presque en démi-cerele régulier, 
à peine étendu au-delà des deux tiers dû premier àr- 

geau vemräl lu sous cuneut Jiaisthe 1 APDONIATESe 

Plaques 
abdominales | Ordinairement en courbe irréguliére, ayant le côté ex- 
terne sindeux, oblique où oblitérés quelquefois en 
forme dé V; liées ou à peu prés au bord postérieur 
du premier arceau ventral . . +: . . . . . CoccixeuLares. 


PREMIER RAMEAU, 


LES ADONLISATES. 


carAcTÈRES. Plaques ubdominales en arc régulier ; à peine prolon- 
gées au-delà de la moitié ou des deux tiers postérieurs du premier 
arcéäu ventral. Yeux semiglobuleux, assez saillants sur le côté de la 
têle. Mésosternum entier. id assez allongés; cuisses dépassant sensi- 
blement les bords latéraux des élytres. Corps oblong ou ovale. 

Les Adoniates sont les premiers Coccinelliens chez lesquels se mon- 
trent les plaques abdominales ; maïs elles n’ont pas encore acquis 
assez de développement pour se lier au bord postérieur du premier 
arceau'ventral, dont elles restent ioujours plus ou moins dislantes. 
Elles présentent une courbe régulière, c’est-à-dire elles figurent un 
arc ou quelquefois une sorte de demi-cercle élargi, non sinueux ni 
oblitéré au côté externe. 

Ces plâques, avons-nous dit, sont d’une grandeur généralement en 
harmonie avec le renflemént des cuisses; aussi varient-elles en éten- 
due. Elles sont courtes chez les premiers insectes de celte branche, 
qui se rapprochent des Hippodamiaires par leur corps oblong; par 
leurs pieds encore grêles, allongés, et peu faits pour permettre à la 
jambe de se replier intimement contre la cuisse; elles offrent, au 
contraire, des dimensions moins restreinles chez ceux qui servent de 
transition aux Sécuripalpes du ramçau suivant, 

A mesure que leur corps se montre moins oblong, ou. plus briève- 
ment ovale, il devient plus convexe, plus arqué longitudinalement ; 
les yeux font moias de saillie sur les côtés de la têle; le mésosler- 
num se tronque plus largement à sa partie postérieure, et le repli des 
-élytres, qui offre chéz les Anisostictes son bord interne moins élevé 
que l’externe, commence, chez certaines Idalies, à s'abaïsser plus ou 
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moins à ce dernier, el semble faire pressentir que chez d’autres in- 
sectes de celte tribu il cachera entièrement les cuisses et par suite 
les pieds dans leur état de repos. 

Quelques Adoniates ont des élytres pâles ou peu colorées ; dans le 
plus grand nombre, elles sont d’un rouge de nuance variable. Ordi- 
nairement alors elles sont marquées de points noirs dont le chiffre 
est rarement conslant jusque chez les individus des mêmes espèces. 
Quelquefois plusieurs font défaut ; d’autres fois, au contraire, certaines 
parties, le calus huméral principalement, se chargent d’un point 
anomal. Parfois la matière noire s'étend sous l'influence de certaines 
circonslances au point de couvrir la plus grande partie de la cuirasse 
et de dénaturer ainsi le dessin primilif, 

Plusieurs de ces insectes se trouvent indifféremment sur les arbres 
ou sur les herbes vivaces; quelques-uns se plaisent uniquement sur 
ces dernières. 

Les Adoniates se HA Adie en dans les trois genres suivants : 


Genres. 


simples ME as Helen Set. lemldnisosticn. 


bifides, ou armés au côté interne d’une dent plus ou moins 


Ongles , 
8 courte, naissant vers la moitié de la longueur . . . . Adonia. 


munis d’une dent à la base . , . , . te Blois 


Genre AÆnisosticta, Axisosricre ; Chevrolat. 


(dvtoos, inégal, orwxrèc, tacheté.) 


Caracrèues. Ongles simples. Palpes labiaux petits; à dernier article 
obtusément tronqué à l'extrémité, au moins aussi gros et à peu près 
de même longueur que le précédent. Prothorax bissinueux à la base, 
avec les angles postérieurs en forme de dent dirigée en arrière. Partie 
antéro-médiaire du premier arceau ventral en ogive. Repli des élytres 
plus relevé au côté externe qu’à l’interne. Cuisses dépassant sensible- 
ment les côtés du corps. Celui-ci oblong. 


Ce genre, créé par Chevrolat, a été décrit par M. Duponchel, dans 
le Dictionnaire universel publié par M. d'Orbigny, t. 4, p. 542. 


4. Novemdecimpuncéata; Linx. Corps oblong, faiblement arqué 
el peu convexe ; flave ou d’un flave rosé en dessus ; parée sur le prothorax 
de six taches punctiformes noires, de dix-neuf sur les élytres, savoir : une 
sculellaire et neuf sur chaque étui. Pieds d'un flave testacé. 
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æ Deux premiers articles des tarses de devant garnis en iessous de 
petiles ventouses. 
9 Tarses n’offrant point en dessous de traces de ventouses. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax flave ou d’un flave rosé, paré de six taches 
punctiformes noires, disposées sur deux rangées transversales : quatre 
sur la première, deux sur la postérieure : chacune de celles-ci for- 
mant un quinconce avec l’intermédiaire et l’externe de la rangée an- 
térieure. Elytres de la couleur du prothorax, ornées d’une tache scu- 
tellaire punctiforme, et chacune de neuf taches ou points noirs : le 
premier, sur le calus huméral, gros, en ovale transversal, dilaté du 
côté interne : les deuxième et troisième, formant une rangée transver- 
sale, au quart de la longueur : le deuxième, voisin de sa suture, et le 
troisième, du bord externe: le quatrième ordinairement gros et allongé 
sur le disque, aux deux cinquièmes de la longueur, postérieurement 
presque aussi prolongé que les cinquième et sixième : ceux-ci disposés 
en une rangée transversale à la moitié de la longueur : le cinquième 
situé comme le deuxième, près de sa suture : le sixième, voisin du 
bord externe : les seplième et huitième, formant une rargée analogue 
à la précédente, aux deux tiers : le neuvième triangulairement disposé 
avec les septième et huitième aux 5/6 de sa longueur, à peu près 
aussi distant de la suture que du bord externe et plus éloigné du bord 
apical. 

Variations du Prothoraz. 


Var. À. Quelques-uns des points liés ensemble. 


Coccinella 19-punctata: GxLrenn. lus. suec, t. 4. p. 212. 48. var. c. — Sreru. Syn. t. 4. 
p. 389. 30. var. +. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. B. Points noirs des élytres plus ou moins effacés. 
Etat normal. 


Coccinella 19-punctata. Linx. Faun. suec. p. 186. 485. — Id. Syst. nat. p. 582. 26. — 
Fas. Syst. ent. p. 83. 29. — Jd. Spec. ins. 1. 100. 43. — Id. Mant. 1. 59, 62. — 
Id. Ent. syst. 4. 280. 67. — Id. Syst. el. 4. 371. 85. — Muuer, Zool. Dan. prod. 
p. 67. 632. — Gorze, Ent. Beyt. p. 224, 25, — Henpsr, Arch. p. 45, 14. pl. 22. 
Î.9.—Zd. Trad. fr. p. 99.45. pl. 22. f, 9. —Jd. Natur. t. 8. p. 353.,85. pl. 87. f. 18. 
— Fouror. Ent. par, 4. p. 146.10. — Guez. C. Linn. Syst. nat. #./p. 1654, 25. — 
De Vucers. C. Lans. Ent. 4. p, 105.23. — Rossi, Faun. etr. 4. p. 64. 189.— Zd. éd. 

* Hezw. 1. p.67. 159, — Oriv. Encycl. t. 6. p. 67. 86. — {d. Ent. t. 6. p. 1030. 64. 
pl. 6. f. 87. — Peracn. Inst, entom. t. 4. p. 183. 22, — Scuxern. Mag. p. 148. 12. 
— Paz. Ent. germ. p. 144. 35. — Id. Faun. germ. 112. 5. — Iruic. Kæf. preuss. 
p.429. 16. — Pak. Faun suec. 2. p. 42. 45, — Mansuam, Ent. brit. p. 158. 23. 
— Wauckex. Foun. par. 1. p. 117. 16. — Dwicue. Prim. faun. mosq. p. 74. 89. — 
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Larr, Mist. nat. t. 12. p. 57.16. — Gvycrens. Îns. suec, 1. 4. p. 212. 48. — Muss. 
Lett, 1,2, p. 333, 4. — Srern. Synops. 1. 4. p. 589. 30. 
Anisosticta 19-punctata. Duroncu. Dict. univ. d’Hist, nat. t. 1, p. 542, — Sreru. Man. 
p. 217. 2804. — Renrens. Tentam. p. 15. — Jd, in Geruar’s, Zeïtsch. t. 5. p.121. 
Variations des Elrtres (par excès). 
Var. C. Quelques-uns des points des élytres liés ensemble. 


Coccinella 19-punctata. Wuic. L. c. var. B.— Gvewn. L. c. var. b.—Srépn. Syn, lc. var.f. 


Long.0"0027 à 0"0036 (11/4419/3!). Larg. 0"0018 à 0"0025(4/5 à 11/8). 


Corps oblong ; flave, ou d’un flave rosé, en dessus. Téle en triangle 
moins long que large; très penchée; ponctuée; parée sur sa partie 
postérieure d’un bandeau noir bidenté en devant. Palpes maxillaires 
et antennes d’un flave testacé : les premiérs ordinairement obscurs à 
l'extrémité ; les secondes souvent un peu plus foncées vers le sommet. 
Prothoraz bissubsinueusement échancré en devant, à angles antérieurs 
avancés en forme de dent assez prononcée : les postérieurs en forme 
de dent dirigée en arrière; arqué sur les côtés ; à peine plus étroit 
aux angles de devant; bissinueusement en arc renversé à là base, avec 
la partie médiaire de celle-ci plus prolongée en arrière que les angles 
postérieurs ; deux fois au moins aussi large à la base que long dans 
son milieu ; presque aussi court à celui-ci que sur les côtés; relevé 
en rebord à ces derniers; sans rebord bien distinct à sa partie poslé 
rieure ainsi qu’à la partié médiaire de son bord antérieur ; très-mé 
diocrement convexe en-dessus ; plus finement ponctué que les élytres ; 
flave où d’un flave rosé; marqué de six taches punctiformes noires. 
Ecusson petit; noir; en triangle moins long que large. Elytres d'un 
tiers plus larges que le prothorax; près de quatre fois fois aussi lon- 
gues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules; rectilinéaire- 
ment et faiblement élargies ensuite jusqu’à la moilié de la longueur, 
subcurvilinéairemeut rétrécies de ce point à l'angle sutural; en ogive 
à l'extrémité ; assez largement relevées en rebord ou en gouttière ex- 
térieurement ; déprimées longitudinalementet faiblement convexessu" 
le dos, convexementdéclives sur les côtés et à leur partie postérieure; 
glabres ; ponctuées; flaves ou d’un flave rosé ; marquées d’une tache 
sculellaire etchacune de neuf taches punctiformes noires, comme il est 
dit ci-dessus. Dessous du corps luisant ; à peine pubescent ; noir, avec la 
partie antérieure de l’antépectus, les épimères, une laché de chaque 
côté des arceaux abdominanx, quelquefois même le bord du cin- 
quième et une parlie au moins du sixième, &’un blanc flave. Pieds d'un 
flave ou jaune Lestacé. 
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Celte espèce habile toutes les parties de la France. On la trouve 
dans les prés humides, sur les bords des eaux et surtout sur les plantes 
aquatiques. 

Sa larve est d'un blanc grisâtre, avec le bord latéral obscur; mar- 
quée sur chaque anneau thoracique de deux plaques noires, rondes ; 
chargée sur chacun des segments abdominaux de six tubercules trans- 
versalement situés, noirâtres, garnis de poils : les médiaires et sub- 
médiaires formant quatre rangées longitudinales ou presque quatre 
lignes noires : les latéraux moins prononcés et moins obscurs. Dessous 
du corps d’un blanc grisätre. Pieds annelés de blanc et de noir. 

Elle se trouve sur les plantes aquatiques et se nourrit de proie. 


Obs. Dans les variétés indiquées, les taches, quoique liées les unes 
aux autres, ne sont jamais assez dénaturées pour ne pas être comptées 
facilement. La var. B est rare et paraît accidentelle. 


Disposition des points noirs des élytres : 1. 2. 1. 9, 9, 4. ou 1. 2. 
Sera 


Genre Adonia, Anonte; Nob. 


(Adonia, nom mythologique.) 


Caracrères. Ongles bifides ou munis au côté interne d’une dent plus 
ou moins courte, naissant vers la moîlié de la longueur. Palpes labiaux 
grêles, à dernier article subcylindrique ou cylindroconique, obtusé- 
ment tronqué à l'extrémité. Partie antéro-médiaire du premier arceau 
ventral, subogival ou en demi-cercle. Repli des élytres subhorizontal 
ou un peu relevé au côté externe. Cuisses dépassant un peu les côtés 
du corps ou à peine cachées par les élytres. 


A. mutabilis; Sara. Corps ovale-oblong. Prothorax noir, paré 
en devant et sur les côtés d’une bordure, d'un trait postérieurement rac- 
courci sur la ligne médiane, et d'un point de chaque côté de celle-ci, blancs. 
Elytres d’un rouge fauve, marquées d'une lache flave à côté de l'écusson, 
ordinairement d'une lache scutellaire ovale et de plusieurs points noirs. 
Pieds noirs. Jambes de devant, partie des intermédiaires, et tarses, fauves. 


' Premier article des larses antérieurs ovale, sensiblement plus 
large dans son milieu que le deuxième article, garni de ventouses en 
dessous. 


? Premier article des tarses antérieurs subparallèle ou faiblement 
rélréci d'avant. en arrière, plus étroit que le deuxième article, dé- 
‘ourvu de ventouses en dessous. 
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grar onmac. Prothorax noir, paré en devant et sur les côlés d’une 
bordure d’un blanc flave, de laquelle part sur la ligne médiane un 
prolongement linéaire parfois très-court ou peu distinct, d’autres fois, 
au contraire, étendu jusqu’au milieu de la longueur ; orné de chaque 
côté de celte ligne médiane d’un point blanc ou d’un blanc flave. Ely- 
tres d’un rouge fauve marquées chacune de six points noirs : le 
premier, sur le calus huméral: les deuxième et troisième disposés sur 
une rangée transversale au quart de la longueur: le deuxième voisin 
de la suture : le troisième au moins aussi rapproché du bord externe: 
le quatrième, ordinairement le plus gros ou le moins pelit, en ovale 
transversal sur le milieu de la longueur, aussi rapproché de la suture 
à son bord interne que le deuxième, formant avec le cinquième une 
rangée oblique : celui-ci situé près du bord externe, aux trois ein- 
quièmes de la longueur : le sixième, aux quatre cinquièmes de la 
longueur, à peu près à égale distance de la suture et du bord externe, 
et plus éloigné du bord apical ; et, en outre, d'une tache scutellaire 
ovale, subpunctiforme, commune aux deux éluis, et non prolongée 
jusqu’au niveau de la partie antérieure du deuxième point. 


Veriations du Prothorax. 


Var. A. Les deux points blancs du dos du prothorax linéairement pro- 
longés chacun jusqu’à la bordure, vers les angles antérieurs. 

Coccinella mutabilis. Scanner. Mag. 144. var. a. — ILtic. Kæf. preuss. p. 426. 45. var. 
Vas Oo pe. — LaTR. Hist. nat. t, 42, p. 57. var. c. — GvyLLenn. Ins. suec. {. 4. p. 201. 
var. b. 

Coccinella constellata. Laicnarr. Tyr. ins. 1. 121. 6, etc. 


Obs Quelquefois les deux points blancs sont effacés ou peu apparents, mais cette 
disparition n’est qu’accidentelle. 1 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. B. Elylres sans taches ou n’offrant qu'une tache juxta-scutellaire, 
commune aux deux éluis. 


Coccinella impunctata. 7scuacu. Mus. Lesk. p. 11, 211 (en supprimant la note). 
Coccinella immaculata, Guer. C. Lin. Syst, nat. p. 164%. 155. 


Coccinelle mutabilis. Gxvzenn. ins, suec. t. 4. p. var. e. 


Var. C. Elylres marquées d'une tache scutellaire et chacune d'un 
point noir. 
a. Le quatrième ou celui du disque. 
B. Le cinquième ou l’externe de la deuxième rangée. 
Coccinella mutabilis. Huuwer, Essais ent. t, 4. n° 7. p. 35. « 
y. Le cinquième, c’est-à-dire le troisième postérieur de ceux qui sont situés le long 
du bord externe. 
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Goccinella mutabilis. Seuxéin. Mag. p.144. var. k. — Irrie, |. c. var, 0. — Late. }, c. 
var. n. — Scnonn. Syn.ins. t. 2. p. 177. var. o. 


Coccinella 6-punctata. Herssr, Nat. t. 5. p. 329. 80. var. 3. 


Obs. Ici se placerait la Cocc. limbala de Fabricius (reproduite par Panzer, Ent. 
germ. p. 132, 1, — Gmelin, G. L. Syst, nat. p. 1645, 50, — Oliv. Ency. 6, p. 49), 
si elle nedevait être rayée même de la liste des variétés de l’espèce qui nous 
occupe. Elle fut décrite par l’entomologiste de Kiel, sur un exemplaire du mu- 
seum de Schultz, dont les élytres, selon toute apparence, se trouvaient acciden- 
tellement obscurcies. Fabricius dit qu’elle est noire, moins le disque des élytres 
qui est rouge et marqué d’un point noir sur chaque étui. Or, suivant Schneider, 
qui paraît avoir visité la collection de Schultz, l’exemplaire typique laisserait 
compter neuf points noirs sur chaque élytre dont la base et le bord externe sont 


obscurs. 


Voy. Scuve. |. c var. h. — Scnonu. l.c. var. ñ. 


Var. D. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de deux 
points, noirs. 


Ÿ. Les deuxième et quatrième, c’est-à-dire les deux internes. 
Senxemn. L, c. p. 144. var. |. 
s. Les quatrième et cinquième. 

Coccinella mutabilis. Serrma, Beytr. 1. p. 97. 22. var. #. — Scunein. |. c. var. ce. — 
ILtc. L.c. var. pm. — Scnranr. Faun. boic. 4. 486. var. B. — Lare. l.c. var. |. — 
Sononu. L. c. var. p 

Coccinella sex-punctata. Scnranx. in Fuessly n. Mag. 2. p. 145. var. à. 

Coccinella 3-maculata. Fasr. Mant. 1. 56. 32. — Id, Ent. syst. 4. 273. 37. — Id. Syst. 
el. 4. 364. 48. — Guec. C. Lion. Syst. nat. 1. p. 1648. 66. — Orcrv. Encycl. 
t. 6. p. 57.44. — Hensst, Nat. t. 5. p. 371. 100. — Pawz. Ent. germ. p. 136. 16. 


Var. E. Elytres dépourvues de la tache scutellaire el marquées chacune 
de trois points noirs. 


{. Les trois points postérieurs, c’est-à-dire les quatrième, cinquième et sixième, 


Coccinella 6-punctata. Faur. Spec. 1, 96.18. — Zd, Mant. 1. p. 56. 33. — Id. Ent. 
syst. 4. 274. 38. — Id. Syst. el. 4. p. 864. 49.-— Guen. C. Linn . Syst, nat. p. 1648. 
19, — Peracn. Inst. ent. 4. p. 179. 7. — Ouiv. Eucycl. méth. t. 6. p. 57. 45. — 
Pawz. Ent. germ. p. 457. 47. — Cuoeru. Faun. ingr. p. 51. 155. 


Coccinella mutabilis. Ware, |. c. var. x. — Senonu. L. c. var. x. 
Var. F. Elytres marquées d’une tache scutellaire, et chacune de trois 
points, noirs. 
n. Le premier ou huméral el les quatrième et cinquième. 
Coccinella obversepunctata. Scuranx, Enum. p. 53. 99. — BORNER, in OEkon. Nachr. de 
Gesell. in Schles. &. p. 230. — De Viu. c. Lin. Ent, 1.108. 59, et t. 4: p. 238. — 
Ouw. Ency. méth. t. 6. p. 82. 3. 
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Coccinella mutabilis. Sosa, Beytr. p. 974 var. 2. — Scnxein, L. ce. var. Î. — ILcic. À. e. 
var. À.— Scarank, Faun. boic. 1. 436. var. 4.— Lan. 1. c. var. k.— Scmonu. |. c. var.À. 

Coccinella 6-punctata. SoHRANK;, in Fuessly n. Mag. 2. p. 446. var. 4. — Herssr, Nat. 
1. 5. p. 328. 80. var. 1. 
@. Le deuxième, c'est-à-dire l’interne dela premièrerangée etles quatrième etcinquième. 
1. Le troisième, c’est-a-dire l’externe de la premièrerangéeet les quatrième etcinquième. 
x. Les quatrième, cinquième et sixième, c’est-à-dire les trois derniers. 

Coccinella 9-punctata. ScoroL. Ent. carn. p. 76. 236. var. 3. — De Geer, Mem. L. LE 
pe 574. 6. var. 

Coccinella 6-punctata. Seuranx, Enum. p. 52. 97.—Id, in Fuess]. n. Mag. 2. p.146. var.f. 

Coccinella constellata. Laicarr. t. 1. p. 124. 6. — HarRER. Beschr. 2° éd, p- 80. 76. 

Coccinella mutabilis. Scrisa, Beytr. 2. p. 97. 22. var. 2. — Sonnæin. |. c. var. e. — 
Iuuc. 4. c. var. 0 et. — Payx. Faun. suec. 2. p. 39. 40. &. — Scarank, Faun. boic. 4- 
256. var D. — Lan. l. ©. var. À et i. — Scnonn. |. c. var. 1. — GyLLenu. L. c. var. d. 

Coccinella T-notata. Faër. Ent. syst. 1. 275. 43. — Id. Syst. el. 1. 365. 54. — Panz. 
Ent. germ. 137.20. — Zd. Faun. germ. 79. 5. — Herssr, Nat. 5. 371. 101. — Mansu. 
Ent. brit. 153. 41. < 


Var. G. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de quatre 
points, noirs. 


à, Les quatre premiers, c’est-à-dire j’huméral, Les deux de la première rangée et l’in- 
terne postérieur. . 

p. Les premier, deuxième, quatrième et cinquième, c'est-à-dire l’huméral, l’interne 
de la première rangée, les deux de la rangée oblique. 

y. Les troisième, quatrième, cinquième el sixième, c’est-à-dire l’externe de la première 
rangée et les trois derniers. 


Coccinella mutabilis. Senxewn. L. c. var. b. — ILuic. 1. c. var. e. — Larr. 1. c. var.e, 
. — Scnon. l, ©. var. €. 


£. L'huméral et Les trois derniers. 


La Coccinelle rouge à 9 points noirs. Georr Hist. p. 322. 5. 

Coccinella 9-punctata. Scoroz. Ent. carn. p. 76. 236. var. 1. et 2. — Souranx. Enum. 
p.34. 100.—Zsou. Mus. Lesk. p. 10. n°193.—Linn. Syst. n. ed. Guez. p. 4651. var. Ê. 

Coccinella 6-punctata. Scuranrin Fursscy n. Mag, 2. p.146. var. d,— Hensr, Nat. t. 5. 
p. 528. var. 2. 

Coccinella carpini, Fourer. Ent. par. 4. p. 144. 5. — Ouiv. Ency. méth. 46. p. 33. 

Coccinella mutabilis. Somea, Beytr. 1.97. 22. var. 8. pl. 8. fig. 7.— Sounein. L c. 143.9. 
var, g.— Inc. l. © var. &, — Payx. Faun. suec. 2. p. 40. 40. var. B. — Lan. 1, c. 
var. f. — Scnonu. |. c. var. €, — GyLiienn. |. c. var. C. 

Coccinella 44-notata. Doxov. The nat. hist. t, 14, p. 7. pl. 362. f. 8. 


Var. H. Elytres marquées d'une tache sculellaire et chacune de cinq 
points noirs. 


e. L'huméral, le troisième ou externe de la première rangée, et les trois derniers. 


PR es LAC PNR Ar AS ls ne. 
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x. L’huméral, le deuxième ou interne de la premiére rangée, ct les trois derniers: les 
quatrième et cinquième réunis en une bande. 
Ici. 1, c. var. v. — Scnons. lc. var, Ë. 

e. Tous, moins l’huméral. 

Goccinella 11-punctata. Scaranr, Enum. p. 54. 404. — De Var. C. Linx. Ent, 4. 
p- 108. 40, ett. 4. p. 238. 

Coccinella 6-punctata. Scurax, in FurssLy n. Mag. 2. p. 146. var. 8. 

Coccinella mutabilis, Scnwa, Beytr. 2. p. 97. 32. var. 4. — Souvem. Mag. p.144. var. i 
— Ii. ]. c. var. + et à. — Scuranx. Faun. boic. 4.437. var. s. — Lan. L. c. var. d 
ete, — Scnoxu. |. c. var. + et à. — Gycuenn. |. c, var. à. 


Etat normal. 
La Coccinelle rouge à 13 points noirs et corselet Jaune varié. Gsorr. Hist. 4. p. 323. 6. 


Coccinella similis. Scaranx, Enum. p. 36. 103. — Dr Vie. C. Linw. Ent. 1. p.108. 41. 

Coccinella 6-punctata. Scuraxk, in Fuesscx n. Mag. 2. p. 147. var. €. — Henpsr, Nat. 
t. 5. p. 328. 80. var. 3. 

Coccinella 13-punctata, Fouror. Ent, par. 1. p. 144. 6. 

Coccinella affinis, Ouiv. Ency. méth. t, 6. p. 83, 6. 

Coccinelle mutabilis. Scria, Journal, p. 183. 141. — Ja. Beytr. 2. p. 97. 22. var. 5. — 
Izuic. |. c. var. à et B. — Scuranr, Faun. boic. 1. 486.468. — Lan. I. c. var.aet c. 
— Sonomu: 1. c. var. &« el. — Gyccewx. L. c. var. a etb, — Zevrersr. Faun. lapp- 
pe 456. 18. — Homer, Ess. ent.l. c. p. 23. — Srepn. Syn. L. 4. p. 388.— Id, Man. p- 
515. 2498. — Renrene. Tent. p. 22, 3. — Jd. in Gerwar’s Zeitsch. t. 5..p. 126. 3. 

Goccinella lœta. Favr. Suppl. ent. syst, p. 78. 61-62. — Id. Syst. el. 4. 369. 77° 


Long.0",0039 à 0°,0052 (1 3/4 à 2 1/31). Larg. 0,0022 à0",0029 (1 à 4 1/31). 


Corps ovale ou ovale-obleng. Téfetriangulaire; subperpendiculaire ; 
d'un flave fauve () ou noire (9 ) sur le labre: parée sur le vertex et la 
partie postérieure du front d’un bandeau noir, ordinairement bidenté 
en devant; blanche sur l’épistome et la partie antérieure du front, 
souvent marquée de deux points ou traits noirs (/) réunis en une ta- 
che presque carrée, isolée ou liée avec le bandeau noir précité( 9). 
Palpes maxillaires et Antennes d'un flave fauve : celles-ci à extrémilé 
obscure. Prothorax bissubsinueusement et faiblement échancré en 
devant quand l’insecte est vu perpendiculairement en dessus, offrant 
les deux angles antériours avancés en espèce de dent; arqué sur les 
côtés; à peine plus étroit aux angles postérieurs, qui sont générale- 
ment peu prononcés, qu'aux antérieurs; tronqué latéralement à la 
base, avec la partie médiaire en arc renversé ; garni dans sa périphé- 
rie d’un rebord, peu distinct dans la partie médiaire du bord anté- 


rieur, très-apparent et relevé sur les côtés, faible à la base ; plus de 
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deux fois aussi large que long; médiocremént convexe en dessus; glabre; 
luisant ; finement ponctué; noir ; paré des points blancs, etc., indiqués 
ci-dessus. Ecusson petit; triangulaire ; noir. Elytres notablement plus 
larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois 
au moins aussi longues que lui; arrondies aux épaules, subreclilinéai- 
rement et faiblement élargies ensuite jusqu’à la moitié de leur lon- 
gueur; subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sulural 
où elles sont un peu acuminées; étroitement relevées en rebord laté- 
ralement ; médiocrement arquées et convexes en dessus; glabres; 
densement ponctuées; indistinctement pointillées dans les intervalles; 
d’un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un rouge jaune ; parées cha- 
cune d’une tache flave, située à la base, à côté de l’écusson, et des 
points noirs indiqués ci-dessus. Dessous du corps pointillé ; faiblement 
pubescent; noir; paré d’une tache blanche sur les épimères. Pieds 
allongés. Cuisses noires :les antérieures en partie d’un fauve flave (47). 
Jambes de la première paire entièrement de la même couleur (7) où 
obscures sur l’arrête (9). Les suivantes en partie noires. Turses rous- 
sâtres avec l'extrémité et les ongles noirs (19). 

Cetie espèce est commune dans toutes les provinces de la France el 
pendant la plus grande partie de l’année. On la trouve sur les pins el 
sur la plupart des arbres ou plantes qui croissent dans les lieux secs 
ou arides. 


Genre Zdalia, Yoan ; Nob. 


(Idalia, nom mychologique. } 


canacrères. Ongles munis d’une dent à la base. Palpes labiaux grèles, 
courts, à dernier article cylindro-conique, obtusément tronqué à l’ex- 
trémité, au moins aussi long qne le précédent. Partie àntéro-médiaire 
du premier arceau ventral en demi-cercle ou en arc. Repli des élytres 
à peine plus élevé ou parfois moins élevé à son bord externe qu'à 
linterne. Cuisses débordant faiblement les côtés du corps. 


1. A. lévidas pg Gger. Corps ovale ou ovale-oblong, médiocrement 
convexe; d’un flave cendré en dessus. Prothorax ordinairement marqué 
d'une M noire ou noirâtre. Epimères et sternums d’un blanc flave. Pieds 
d'un flave testacé. 


Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous 
de très-petites ventouses. Cinquième arceau ventral échancré en art 
renversé. 
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© Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 
quième arceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur. 


ÉraT NORMAL. Prolthorax d’un flave cendré, paré sur son disque de 
quatre traits noirs, noirâtres ou roussâlres, figurant une M, dont les 
branches externes ne sont pas ordinairement unies à leur partie anté- 
rieure aux branches divergentes. Elytres d’un flave cendré, parées de 
deux larges bandes d’un gris pâle et olivâtre, ou d’un gris flavescent, 
naissant au-dessousde la base et unies avant l'extrémité : l’externe géné - 
ralement plus obscure ou marquée sur ses deux tiers postérieurs d’une 
tache oblongue, oblique, plus foncée, parfois obscure ou noirâtre. 


Variations du Prothorax ( par défaut). 


Var. A. Prothorax n'offrant que des traces plus ou moins apparentes de 
l'espèce d' M qui le pare dans l'état normal. 

Coccinella livida, ve Geer, Mem. t. 5. p. 383. 18. etc. 

Coccinella obseleta, Scanern. Mag. p. 147. 11. var. 

Coccinella M-nigrum, Izcic. Kæf. preuss. p. 430, 17. var. a. — Latr. Hist. nat. t, 42, p. 
38. 47. var. a. — Scnonn. Syn. t. 2, p. 152. 7. var. a. — Gyrrens. Ins, Suce. t. 4. 
p- 215. var. b. 

Variations du Prothorax (par excès). 
Var. B. Prothorax brunâtre ou d’un brun leslacé, laissant apparaître 
une M plus foncée. 


Obs. Cette var. se présente dans les var, J et K. des élytres. 
Var. C. Prothorax brun ou noir avec les côtés et le bord antérieur, ou 
souvent seulement. avec les rebords antérieur et latéraux, d’un flave plus 
ou moins obscur. 


Obs. Cette var. du proth. se rencontre chez les var. K, L, M des élytres. 
Var. D. Prothorax entièrement noir. 
Obs. Var. particulière à la var. N. 
Variations des Elytres (par défant ). 
Var. E. Elytres uniformément d’un flave cendré ou d'un jaune cendré. 


Coccinella M-nigrum, Fasr. Ent. Syst. 4. 267.7. — Id. Syst. El. 4. 357. 10. — Heresr, 
Nar. p. 314. 75. pl, 57. fig. 1.— Panz. Ent. Germ, p. 133. 2. — Iicrc. Kœf. preuss. 
p.430. 17. var. B. — Pay. Faun. Succ. 2. p. 41. 42. — Lame. Hist. nat. |. c. var. 
b. — Sorionn. Le. var. B. — Gyirenm, |. c. var. à. — Zutreser. Faun. lapp. p. 
437. 19. 


Var. F. Elytres d’un flave cendré ou d’un jaune cendré, marquées depuis 
les deux tiers ou trois cinquièmes jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, 
d'une tache oblongue, oblique, noire ou noirûtre. 
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Goccinella livida, ve Gers, Mem. t. 5. p. 383. — Goezr, Ent. Beytr. t, 1. p. 239. 16. 
— Rarz. Gen, et Spec. p. 171. 1122. — De Viz. C. Linn. Entom. 1. 108. 42. — 
Heresr, nat. t. 5. 314, 75. var. 4. 

Coccinella M-nigrum, Herrsr, L. c. var. 2. pl. 57. f. 2. — Irric. |. c. var. y — Lare, 
L. c. var. c. — Scnonu. |. c. var. 7. — Gycuenn. |. c. var. c. 

Var. G. Semblable à la précédente, mais irrégulièrement parsemée en 
outre de taches plus ou moins petites. 

Coccinella sex-notata, Tauxs. Nov. act. Upsal. t. 4. p. 9.45. pl. 1. f. 2. — Ge. 
G. Lin. Syst. nat. 4. p. 1648. 69. 

Coccinella M-nigrum, Herssr, |. c. var. 3 et 4. pl. 57. f. 4 et 5. — Scmonu. 1. c. var. ©. 
— Gvzzenu. |. c. var. d. 


Var. H. Semblable à la variété F. ; mais offrant sur chaque élytre 
une bande longitudinale plus foncée. 


Coccinella livida, ve Ticny, Hist, t. 9, p. 47. 


Etat normal. 


Coccinella pallida, Tnuxe. Nov. Act. upsal. t. 4. 9. 44. pl. 4. f. 1. — Guxc. C. Luxx. 
Syst. nat. 1. p. 1660. 128. 


Coccinella obsoleta, Scaneiven, Mag. p. 147. 11. — Scnown. |, c. var. &. 
Variations des Elytres (par excès). 


Var. I. Elytres d'un gris olivâtre, avec quelques pehts espaces plus 
pâles ou d'un flave cendré, et marquées ordinairement en outre de la lache 
noire oblongue, et souvent de quelques autres taches plus pelites, noires ou 
noirâtres. 


Coccinella M-nigrum, Meresr, Nat. t. 5. p. 515. var. 4. pl. 57. Ê. 5. — Iuuic. L.c. var. ÿ. 
— Larr. |. c. var. d. — Scnonn. I. c. var. n. — GyLcenu. |. c. var. c. 


Var. J. Elytres brunes ou brunâtres, long'tudinalement sur leur disque, 
moins obscures ou d’un brun jaunâtre dans la périphérie de chacune. 


Var. K. Elytres brunes ou noires, avec la base et trois taches sur cha- 
cune d'elles d’un fluve cendré : les deux premières parallèles, inégales, 
vers la moitié ou les deux tiers de la longueur : la troisième apicale, par- 
fois nulle. 


Obs. La couleur basilaire d’un flave cendré se prolonge quelquefois sur une partic 
du côté externe et sur la suture. 


Var. L. Elytres brunes ou noires avec la base et une ou deux taches 
inégales, d'un flave testacé, situées vers la moitié, ou les deux tiers, ou les 
trois cinquièmes de leur longueur. 


Obs. La couleur basilaire d’un flave testacé se prolonge parfois sur une partie du 
côté externe et sur la suture. 
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Coccinella M-nigrum, Henwsr, Nat. 1.5. p. 316. var. 5 et 6. pl. 57. f. 6 et 7. — Irrre. 
J. c. Vars €. — Larr.L. c. var. f{. — Scouonn. I. c. var. c. — Ennicn-Scuerrer. faun. 
germ. 428. pl. 6. f, G. 


Var. M. Elytres noires, à base d’un flave testacé. 
Coccinella M-nigrum, Yu. 1. c. var. e. — Larr. |, c. var. e. — Scuoxn. |. c. var. 6. 


Var. N. Elytres entièrement noires, 


Long. 0"0033 à 00045 (1 1/2 à 3°). —L. 0®,0024 à 00031 (1 1/10 à 1 2/5!) 


Corps ovale. Téle très-penchée ; subobsolètement ponctuée ; obscure 
sur le labre ; d’un flave cendré su: le reste de sa surface, marquée 
sur l’épistome d’un croissant noir dont les cornes se prolongent le plus 
ordinairement jusqu’à deux taches de même couleur situées sur la 
parlie postérieure. Palpes maxillaires et Antennes d'un flave livide ou 
cendré : les premiers avec l’extrémilé obscure ; les secondes souvent 
plus foncées vers l'extrémité. Prothorax faiblement échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire légèrement arquée et moins avancée 
que les angles antérieurs; subarrondi à ces angles ainsi qu'aux posté- 
rieurs ; curvilinéairement élargi latéralement; en arc renversé et 
bissubsinueux à la base ; relevé en rebord sur les côtés, et moins sen- 
siblement derrière les angles du devant, peu distinctement relevé 
dans la partie médiaire du bord antérieur, très-étroitement rebordé à 
la base ; plus de deux fois aussi large à cette dernière que long dans 
son milieu; d’un quart moins court dans celui-ci que sur les côtés; 
faiblement convexe en dessus; pointillé; d’un flave cendré, paré sur 
son disque de quatre traits noirs ou noirâtres, quelquefois rougeâtres 
ou plus ou moins effacés, figurant une sorte d'M. Æcusson petit, trian- 
gulaire, ponctué. Elytres plus larges que le prothorax de tout l’espace 
compris entre le côlé externe de leur calus huméral, qui est assez 
prononcé, et leur bord extérieur ; trois fois et demie aussi longues que 
le prothorax dans son milieu; arrondies aux épaules, subrectilinéai- 
rement et assez faiblement élargies ensuite jusqu’à la moitié de la 
largeur , subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l’angle sutural; 
en ogive à l'extrémité; étroitement rebordées extérieurement ; fai- 
blement arquées et convexes sur le dos, convexement déclives sur les 
côtés et à leur partie postérieure; glabres; densement poncluées ; 
indistinctement pointillées dans les intervalles; d’un flave cendré, 
quelquefois uniformément, mais ordinairement, et surtout pendant 
la vie de l'insecte, parées de deux bandes longitudinales plus foncées 
où d’un gris pâle etolivâtre, réunies à leur extrémité: l’externe plus 
obscure ou marquée postérieurement d’une tache oblongue, noire. 
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Dessous du corps ordinairement noir ; parcimonieusement pubescent; 
les pro, meso et la parlie antérieure du métasternum d’un blanc flave 
ainsi que les épimères. Ventre parfois d'un fauve brunâtre ou testacé 
Jongitudinalement sur son disque, ou seulement sur sa partie posté- 
rieure. Pieds d’un fauve livide ou testacé. 

Cette espèce habite généralement les contrées lempérées ou froides 
de la France. 

Sa larve a une forme analogue à celle de la €. 7-punctata. Elle est 
d’un brun bleuâtre, parée de taches orangées; elle est aphidiphage. 
On la trouve pendant l'été sur le sapin, le pin, le hêtre, etc. 


Obs. Dans l’état normal, la tache oblique postérieure est moins fon- 
cée que dans les variélés où les bandes longitudinales ne paraïssent 
pas. On dirait que toute la matière colorante destinée à former celles- 
ci s’est concentrée vers la tache ci-dessus nommée. 


9,H. Bothnicas Payx. Corps ovale, convexe; flaveen dessus. Protho- 
raz marque d'une sorte d'M noire dont les branches convergentes, après 
leur réunion, se prolongent jusqu'à la base. Elytres à taches noires, angu- 
leuses ou sinueuses. Sternums et épimères noirs ou bruns. Pieds d’un 


teslacé fauve. 


j Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous 
de très-pelites ventouses. Cinquième arceau ventral faiblement en arc 
rentrant. 

Ç Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 


uième arceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur. 
q D P 


rar Normac. — Prothorax flave, paré sur sa moilié ou ses irois- 
cinquièmes médiaires de trois lignes ou bandes longitudinales attei- 
gnant à peine au bord antérieur, et dont les deux externes, plus 
larges ou moins étroites, courbes et un peu extérieurement dirigées 
d'avant en arrière, sont liées chacune à l'intermédiaire par une ligne 
oblique et convergente naissant du sommet de chacune d’elles et pro- 
longée jusqu’au milieu de la ligne médiaire. Elytres flaves ; parées 
d’une ligne suturale noire, dilatée au cinquième et aux trois quarts 
de la longueur, el chacune de six taches de même couleur, ayant de 
la tendance à s'unir, savoir : la première siluée sur le calus huméral, 
ordinairement la plus grosse; irrégulièrement en triangle dont le 
sommet est dirigé vers la dilatation sulurale antérieure: les deuxième, 
troisième et quatrième transversalement placées presque à la moitié 
de la longueur; la deuxième, médiocre, liée à la ligne suturale; la 
troisième, située sur le disque, ovale, un peu moins grosse que celle 
du calus : la quatrième, ovalaire, ordinairement un peu plus pelile, 
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voisine du bord externe avec lequel elle est souvent unie; les cin- 
quième et sixième subtransversalement situées aux trois-quarts de la 
longueur; la cinquième à peu près de la grosseur de la quatrième, 
ovalaire, un peu plus antérieure, située sur la partie médiaire, sou- 
vent presque liée avec la dilatation maculiforme et postérieure de la li- 
gne sulurale; lasixième, petite, subarrondie, voisine du bord externe. 


Variations du Prothorax (par défaut). 


Var. «. Prothorax flave ou d'un flave cendre; paré de trois lignes lon- 
giludinales brunes ou d'un rouge brunûâtre, dont l'intermédiäire est souvent 
interrompue dans son milieu el raccourcie à ses deux extrémités. 


Variations du Prothorax (par excès). 


Var.6. Prothorax flave; paré sur ses trois cinquièmes médiaires d’une 
tache noire, trilobée antérieurement et enclosant postérieurement dèux 
taches flaves, ovalaires ou elliptiques. 


Varations des Elytres (par défaut). 
Var. A: Elÿtres flaves ou d'un flave ceñdré, sans taches. 


Var. B. Elytres flaves ou d’un flave cendré, avec les traces brunes où 
brunûtres de deux ou trois taches, ef souvent d'une ligne suturale de même 
couleur. 


Var. C. Elytres flaves ou d'un flave cendré ; parées d'une ligne sulurale 
élroile et de quatre taches brunes ou brunûâtres. 


Obs. Ce sont ordinairément les premiére ; troisième, quatrième et cinquième 
taches qui se montrent, 


Var. D. Elytres fläves ou d’un flave ceñdré; parées d’une ligne Suturale 
brune ou brunâtre, faiblement dilalée aux deux points ci-dessus indiqués, 
et chacune de cinq taches de même couleur. 


Obs. Ces taches sont généralement les première, troisième, quatrième, cinquième 
et sixième, 
Coccinelia bothnica, Gyrrexu. ns, suec. t. 4. pe 178: 29. Var. à. 
Etat normal. 
Coccinella bothnica, Gyriewn. |. e. var. c. 
Variations dès Elytres (par excès), 


Var. E. Taches des élytres en partie liées entre elles el avec la suture. 
Coccinella bothnica. Gyucuxu. l. c. var, 4. 


. Var. F. Taches des élytres dilatées, entièrement liées entre elles et avec 


la suture, couvrant d'un réseau noir les élytres, qui semblent alors noires, 
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parées chacune de six taches flaves, savoir : la première transversale, à là 
base, parfois interrompue dans son milieu, et prolongée après l'épaule sur 
le bord externe : les deuxième el troisième transversalement siluées vers le 
tiers de la longueur : la deuxième ronde, rapprochée de la suture : la troi- 
sième liée avec le prolongement subhuméral de la basiluire : les quatrième 
el cinquième irrévulières, transversalement placées aux deux tiers de la 
longueur : la qualrième, près de la sulure : la cinquième un peu plus 
grande, prolongée jusqu'au bord exlerne : la sixième apicale. 


n 


Coccinella bothnica. Pay. Faun. suec. t. 2. p. 54. 5%. — Scuoxu. Syn. ans. t 2. p.168. 


37. — Gyerenx. Îns. suec. t. 4, p.178. 22. a. — Zerrersr, Fauu. Lapp. p. 435. 14. 
Long. 00042 (4 7,81). — Larg. 00027 (1 1/41). 


Corps ovale. Téle très-penchée ; finement ponctuée, mais presque 
lisse sur le milieu du front; parée sur celui-ci d’une tache suborbicu- 
laire flave, de même couleur sur les joues el quelquefois sur le bord 
antérieur de l’épistome, noire sur le reste de sa surface. Anfennes et 
Palpes maxillaires flaves. Prothorax bissinueusement échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire sensiblement arquée et moins avancée 
que les angles de devant; émoussé à ceux-ci, subarrondi aux poslé- 
rieurs; arcuément élargi d'avant en arrière sur les côtés; en arc ren- 
versé et bissubsinueux à la base; sans rebord à cette dernière, ainsi 
qu’à la partie médiaire du bord antérieur, étroitement relevé en re- 
bord dans le reste de sa périphérie; plus de deux fois aussi large à la 
base que sur les côtés, d’un quart plus court à ceux-ci que dans le 
milieu ; convexe; pointillé ; lave ou d’un flave cendré, marqué comme 
ilest dit ci-dessus. Ecusson très-pelit, égalant à peine la neuvième 
partie de la largeur d’une élytre à la base ; noir ; triangulaire ; poin- 
tillé. Elyires d’un cinquième plus larges à la base que le prothorax; 
trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux 
épaules ; faiblement élargies jusqu’à la moitié de leur longueur, cur- 
vilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sutural; étroitement 
rebordées exlérieurement ; convexes en dessus ; moins finement ponc- 
tuées que le prothorax ; chargées d’un calus huméral apparent; 
flaves ou d’un flave cendré; parées comme il est dit. Dessous du corps 
aspèrement poinlillé ; parcimonieusement pubescent ; noir, quelque- 
fois d'un brun fauve sur les sternums et sur le ventre, avec une teinte 
graduellement plus claire ou d’un fauve testacé vers l'extrémité de 
celui-ci. Pieds testacés ou d’un fauve jaune, avec les cuisses de devant 
quelquefois bordées de brun, ou noïrâtres en partie dans les dernières 
variélés. 
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Cette espèce est rare en France. Elle a été prise dans les envirous 
de Pontarlier, par M. Guillebeau, de qui je l'ai reçue. 


Obs. Elle a quelque analogie avec l. Hvida ; mais les individus les 
plus décolorés sont faciles à distinguer des exemplaires à élytres sans 
taches de celle-là, par la forme de la marque noire du prothorax, la 
couleur des sternums et des épimères, {a forme moins allongée el plus 
convexe du corps, elc. 

Les plaques abdominales sont plus développées que dans la plupart 
des autres Idalies, et dans quelques individus s'éloignent quelquefois 
de l'arc régulier pour se rapprocher de l'ogive. 


3. EX. bipunmetatda ; Linux. Ovale ; médiosrement convexe. Prothorax noir, 
bordé de blanc plus ou moins largement ; parfois paré en outre d’une dou- 
ble tache au milieu de la base. Elytres, soit rouges avec un point discal ou 
des dessins noirs, soil noires avec des taches rouges et le rebord rougcätre. 
Epimères noirs. 


! Deuxième article des tarses antérieurs en ovale allongé, garni 
de ventouses dans le milieu de sa partie inférieure. 


$ Deuxième article des tarses antérieurs graduellement rétréci 
d'avant en arrière, entièrement spongieux en dessous. 


ÉTAT NORMAL. — Prothorax marqué de chaque côté d’une tache ou 
bordure blanche presque aussi large en devant que le tiers du bord 
antérieur, et postérieurement que le quart de la base; noir dans la 
partie intermédiaire, mais paré sur celle-ci d’un irait blanc naissant 
du milieu du bord antérieur et souvent longitudinalement prolongé 
jusqu’au milieu de la longueur, orné en outre au devant du bord pos- 
térieur de deux taches blanches unies par la base, formant une lache 
transversale échancrée au milieu. Elytres rouges ou d’un rouge fauve, 
parfois d’un fauve ou d’un rouge jaune, marquées chacune sur le 
milieu de leur disque d’une tache punctiforme noire. 


Coccinella bipunctata. Lixx. Faun. suec. p. 153. 471. — Id. Syst. nat, p. 580. 7. — 
Pova. Ins. mus. græc. p. 24. 1. — Scoroc. Ent. carn. p. 75. 234. — Murrer. Faun. 
fried. p.6. 46. — 7d. Zool. dan. prod, p. 65. 617.— Srroom, Beskriv. ov, Norsk. insect, 
in det Trondh. Selsk. Skrift. 1.4. p. 348. 6. — Becxmann, C. Linn. syst. nat, p. 437. 
— Murcer, Linn. natursyst. cl, 8. 1, p. 148. 7. — De Geer. Mém. t, 5, p. 569. 2. — 
Farr.syst. ent. p,79.6.— Zd. Spec. ins. 1. 94.10, — Id. Mant. 4, 54.16. — Id. Ent. 
syst, 4.270.921, — Jd. Syst. El. 1. 360. 29. — Sorrz. ab. Gesch. p. 31. pl. 3. tar 
— Goëze, Ent. Beytr, p. 216. 7.— Laicmanrr. tyr. ins. 1. p. 114. 4. — Barpur, Genr. 
P: 56. pl, 4.— Scunanwx, enum. p. 51. 9%. — 14. Faun. Boic. 1.435. 464. — Rarz. 
Gen. p. 169. 1106. — Hennsr, Kurtz, Einleit, p. 84.1. pl. #0.f.1.— Jd. Arch. p.49.5. 
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— Id. trad. fr. p.97. 6.— Id. Natursyst. t. 5. p. 537. 85. pl. 58. f. 4. — Force. 
Entom. par 4. 145. 1. — Peracx. Ins. calab. p. 8. 55. — Jd. Inst. Ent. p. 478. 2 
— Zscuacu, Mus. Lesk. p. 10. 185. — Razoum. Hist. nat. du Jor. 4. p. 141. — 
Guer. Linn. Syst. nat. p. 1647. T. — pe Viur. Car. Linn. Entom. 41,95. 4. — 
Rosver (æripunctata par erreur), Gen. Linn. p. 8. pl. 3. f. 3. — Scrisa, journ. 189: 
. 60. 150, -- Zd. ed. Hzcw. 4. 64. 130. — Brauw, 

24. 


458. — Rossi, Faun. etr. 1 

Ans. kal. t. 4. p. 3. 8. et p. 216. 724. — Fiscner. Nat. v. Liv. p. 279. 506. —:Ourv. 
Encycl. métb. t. 6. p. 52. 23. — Id. Entom. t. 6. 1002. 22, DIM 
Nouv. diet. d’Hist. nat. (1803) 1. 5. 559. — Zd. (1817). t. 7. p. 241. — ManrTy, 
Entom. pl. 13. f. 17. — Preyss. in Maver’s Aufsætz. Bohm. Naturg. t. ER IRCACEE 
ae Pyxzer, Ent. germ. p. 15%. 9. — Zd. Faun. germ. 106.1. — Jd, Vour’s. Beschr. 
pe 33. 7. — Croeru. Faun. Ingr. prod. p. 50. 151. — Cuvier, Tabl. ele. p. 524. 
— Donnoorrr, Eur. faun.t. 8. p. 321. 1. — Becusrein et Scmanrenz. Forstins. t. 3 

p. 897. 1. — De Ticnx. Hist. t, 9, p. 47. — Dwicur. Prim. faun. mosq. p. 73. 79. 
— Bcumexe. Handb. p. 325. 2. — Jd. Trad. fr. p. 406. 2. — Mansn. Ent. brit, 
p. 150. 5. — Warcr. Faun. par. 2. 113. 4. — Saw, gen. Zool. t. 6. pl. 16. — 
Wicuecw. Unterhalt, t. 1. p. 145 pl. 14. f. 84. 85. — Lamarcr, Hist, des An. s, v. 
t. 4.282. 5. — Larn. Règne anim. de Cuv. 4re ed. t. 8. p. 562. — Id. 2ed. t. 4. 
p.162.— Aunouix. Dict. class. t. 4, p. 286. — GyzLenn. Ins. suec. t. 4. p. 167,19. 
— Zerrensr. Faun. lapp. p. 430. 4. — Wire. Handb.p. 482. 2. — Gurr. Dict. pitt. 
t. 2,259. — Wesrwoon, Introd. p. 595, pl. 49, 19. larve 20, nymphe. — L. Dur, 
Excurs. ent. p.117. : 

La Coccinelle rouge à deux points. Georrr. Hist. 1. p. 520, 4. 

Coccinella dispar. Scuxew. Mag. p. 174. a. —Ircrc. Kæf. preuss. p. 457. 55. var. pe — 
Payx, Faun, suec. t, 2. p. 17 et 18 a. — Lan. Hist. nat. t, 12. p. 69. 53. var. g. — 
Scnonx. Syn. ins. t. 2.p. 162. var. +. — Duuér, Dict. des sc, nat. t. 9, 495. — Srrrn. 
Syn. t.4.p. 584. 20. a. —1d. Man. p. 584. 2491. — Renrens. Tentam. p. 27. 21, = 

Id. In. Genuar’s, Zeitsch. t. 8.p. 130. 


Variations &u Prothorax. 


Var. À. Trait longitudinal blanc, effacé. 
Izuic. Kæf. pr. p. 456.33. var. 6. =— arr. ist. n. t. 49, p. 68. 53. var. n. — Scno x 
Syn. ins. t. 2.p. 161. var, o. — GxLe. Ins. suec. t. 4. p. 167. a var. 
æ. Double tache blanche du milieu de la base réduite à une ligne transversale. 
Obs. Souvent aussi le trait longitudinal est effacé. 
Var. B. Partie médiaire du prothorax entièrement noire, c’est-à-dire 
sans traces du trail blanc et de la double tache de la base. 
Scnxem. Mag. L. c. var. b. 
Obs. Ces variatious du prothorax sont propres aux individus dont les élytres sont à l'é- 
tat normal ou présentent au plus chacune deux ou troistaches punctiformes noires. 
Var. C. Prothorax noir, moins une bordure lalérale blanche : cette 
bordure peu large chez quelques individus ayant les élytres en grande 
parles rouges : très-étroile chez les autres el surtout chez ceux sur les 
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élytres desquels le noir domine, quelquefois alors apparente seulement aux 
deux côtés des angles de devant, ou parfois méme entièrement indistincte. 


Coccinella dispar. True 1. c. var. B. — Larr. L. c. var. b. — Scnoxx. Le. var. P. — 
Gyivexu. L. ce. var. L, m, n, etc. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. D. Point noir du milieu des élytres dilalé, déformé. 


Coccinella dispar, Srepn. Syn. 4. 584. var. €. 


Var. E. Elylres offrant, outre la tache normale, un autre point noir ou 
une bande formée de la réunion de ces deux points. 
Un point noir entre le normal et la suture. 
Coccinella bipunctata, Herssr, Nat. 5. p. 559. v. 1. pl. 58. fig. 2. — Gyicexn. |. c. 
var. à. 
Coccinella dispar, Tux. 1. e. var. 7. — Larn. 1. c. var. p, — Scuon. 1. c. var. p. — 
Srerx. Syn. 4. 584. var. Ÿ. 
Coccinella &-punctata, Donov. Nat. hist. t. 46. p. 5. pl. 542. 
y Les deux points ci-dessus réunis en une courte bande. 


Coccinella dispar, Souxen. Meg. p. 174. var. b. (bimaculata). — Irric. lc. var. mr. — 
Larn. lc. var. p. — Scnonn. I. c. var. p. — Srern. Syn. 1. 384, var. e. 


Coccinelle bipunctata, Henesr, Nat. 5. p. 559. pl. 58. f. 3. — Gyrven. 1. c. var. @ 
Ÿ Elytres offrant, outre le normal, un autre peint entre celui-là et le bord externe. 


Coccinella dispar, Sreru. Syn. 4. 384. var. 8. 


Var. F. Elytres offrant trois ou quatre taches punctiformes noires, lrans- 
versalement situées ou dont quelques-unes sont parfois unies en forme de 
bande. 


e Trois points noirs transversalement placés : l'un près de la suture, l’autre prés du 
bord externe, et le normal au milieu : celui-ci souvent dilaté, anguleux. 


Coccinella bipunctata, Hr»rsr, Nat. 5. 539. var. 3. — GyLcexu. Ins. suec. 4.168. var.e, 
Coccinella dispar, Iuure. 1, c. var. 0. — Pavr. |. c. var. B. — Larr. 1. c. var. o — 
Scnoxa. L. c. var. #. — Srepu. |. c. var. d. 
€ Les deux points internes réunis en une bande : l'externe seul, libre. 
Coccinella Lipunctata, Gxurexu. L. c. var. h. 
Coccinella dispar, Sreeu. Syn. 4. 582. var. C. 
n Les deux points internes réunis en une bande et suivis da côté externe de deux 
points noirs, libres, lransversalement situés. 
@ Les trois points de la var. € réuuis en une bande qui n’atteint ordinairement ni la 
suture, ni le bord externe. 
Coccinella unifasciata, Fagr. Gen. ins. mant. p. 216. 5-6. — Zd. Spec. ins. 1. p.94. 7. 
— Id. Mant. 1. 53. 40. — Id. Ent. syst. 1. 268. 15. — Jd. Syst, EL 1. 359.19. 
Gue, C. Lixx. Syst. nat. 1. p. 1646. 58. — De Vice. G. Lixx. Ent. 1,p. 106. 50. — 
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Ouiv. Encyel. méth. t, 6. p. 51. 16. — Id. Entom. t. 6. p. 993, 11. pl. 3. f, 6, 
— Marryx, Ent. pl. 13. f 24. — Paz. Ent. germ. p. 154, 6. — Marsu. Ent. brit. 
p.149. 5. — Warck. Faun. par. 1. 113. 3. 

Coccinella dispar, Scuxein. Mag, 174. var. c, et PAS — eric, 21NCnvar, EPA ve. 
1. c. var. y. — Larr. |. c. var. 7. — Sonomx. |. €. var. 0. — Srcpn. Syn. 4. 584. 
Var. ne 


Var. G. Elytres offrant, outre le point normal, une tache ou un autre 
point situé ailleurs que sur la ligne transversale du milieu. 
Coccinella perforata, Marsu. Ent. brit. p. 131. 6. 


Var. H. Elytres offrant deux ou plusieurs points transversalement sulués, 
soit libres, soil en partie ou en totalité unis; marquées en oulre d'une 
lache noire, près de l’écusson. 

Coccinella bipunctata, Henvsr, Nat, 5. 540. var. 4. pl. 58. f. 4. 
Coccinella dispar, lue. |, c. var. mr. — Lam. L. c. var. p. 


Var. TL Elytres offrant une bande transversale plus ou moins élendue, 
entière ou interrompue, émellant un rameau, soit nébuleux, soit noir, 
dirigé en avant. 

Coccinella dispar, uvre. 1. ce. var. v. — Larn. L.c. var. m. — Scnown, L. ©. var. E, — 

Sreru. Syn. 4. 384. var. 0. 

Coccinella bipunctata, Gxzrexu. 1. c. v. #. 
t Semblable à la var. précédente, mais offrant en outre, près de l’écusson, un point 
noir ou une tache longeant la suture et parfois prolongé jusqu’à Ja bande. 
Coccinella dispar, Payx. Faun. 1. c. var. à. 


Var. J. Elvires offrant à la place du point normal une bande transver- 
sale plus ou moins courte ou plus ou moins élendue, et de plus, un point 
silué près de la suture, vers les trois quarts de la longueur. 


Var. K. Sembluble à la précédente, mais offrant de plus un autre point 
plus interne que le postérieur indiqué ci-dessus. 


Var. L. Elytres offrant à la place du point normal une bande trans- 
versale plus ou moins élendue, entière ou interrompue, émettant un rameau 
soil nébuleux, soit noir, dirigé en arrière, quelquefois court, d'autres fois. 
courbé et prolongé jusqu'à la suture. 

Coccinella annulata, linx. Syst. nat. p. BT9, 5, — Fanr. Spec. ins. 1. 9%, 8. — Jd. 
Mant. 1. 55. 41. — Jd. Ent. syst, 1. 268. 14, — Id. Syst, el. 1. 359. 20. — Guer. 
GC. Lixx. Syst. nat. 1. 1646. 5. — De Vire. C. Lis. Entom. 1. 94. 2. — Ori. Encycl. 
méth. t. 6. p. 51. 17. — Zd. Entom. t. 6. p. 996. 42. — Panz. Ent. germ. p. 134.7. 
— Doxov. Nat. Hist. t. 7. p.73. pl. 245, f. 2. — Mansn. Ent. brit. p. 149. 2. 

Colcinella dispar, Senxein. Mag. 174. var. d. — Iruic. |. c. var. pe. — Payr. Faun, |. €. 
var. €. — Larr. 1, c. var. L. — Scnoxn. L. c. var. v. — Srern, Synops. 4. 584. var. 

Coccinella bipunctata, Gyzrenn. 1, c. var. !, 
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Var. M. Semblable à la précédente, mais offrant après la bande trans- 
versale deux branches au heu d'une, noires ou noirâtres, ayant une ori- 
gine commune : l'une dirigée vers la suture ou aboutissant à celle-ci, 
comme dans la variélé L : l'autre dirigée en sens opposé vers le bord 
exlerne. 


x Cette branche externe laissant entre elle et la bande transversale un espace ou une 
tache rouge ou rougeûtre étendue jusqu’au côté extérieurs 

À Gette branche externe dilatée et couvrant tout l’espace occupé par la tache ci- 
dessus indiquée (x). 


Souxein. 1, c. p. 174. var. d. — Id. p. 577. 14. 


Var. N. Elytres semblables dans leurs trois cinquièmes postérieurs aux 
var. Let M, et offrant sur leurs deux cinquièmes antérieurs, qui sont 
rouges ou d’un rouge jaune : 

p Une tache subpunctiforme ovale, ou un trait noir naissant près de l’écusson, obli- 

quement dirigé de dedans en dehors et prolongé jusque vers le cinquième de la 


longueur. 


v Un trait longitudinal ou oblique, naissant de fa base, parfois seulement nébuleuse_ 
ment indiqué. 
Goccinella dispar, Yzute. À. ©. var. X. — Late. |. ©. var. j. — Scnoxn. |. c. var. À (en 
excluant la synonymie de Paykull ). 
Coccinella bipunctata, Gxzuenn. |. c. var. #», 0. 
€ Un trait noir naissant de la bande transversale, ordinairement vers les deux cin- 
quièmes internes, prolongé en devant jusque vers le cinquième antéro-interge, 
c’est-à-dire un peu obliquement de dehors en dedaus. 


o Les deux traits noirs des variétés v et Ë, réunis ou presque réunis. 


Var. O. Elyires noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs; parées 
chacune, sur celle partie, de trois taches d'un rouge jaune : la première 
aux deux liers ou trois cinquièmes de leur longueur, près de la suture, 
el parfois se confondant avec sa pareille : la deuxième plus pelile du côté 
externe : la troisième couvrant l'extrémité ou restreinte à un espace cir- 
culaire au devant du bord apical ; d'un rouge jaune sur les deux cinquièmes 
antérieurs, ou parées, soit des traits indiqués dans les var. p, v, E et o, soit 
des suivants : 


Obs. Dans cette variété et dans toutes les suivantes, le rebord des élytres reste flave 
ou d’un flave rougeûtre, presque translucide, 
Les parties noires des élytres sont quelquefois seulement brunes ou brunätres ; 
dans ce cas les taches, au lieu d'être rouges ou d’un rouge jaune, sont d’ua jaune 
rouge ou d’un flave rougeâtre. | 


# D'une ligne suturale très-élroite, noire : cette ligne laissant quelquefois une partie 
de la suture rougeàtre. 
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e D'une ligne suturale trés-étroite, près de laquelle se montre tantôt un trait juxta 
seutellaire, tantôt un trait court et juxta-sutural naissant de la bande, tantôt seule- 
ment un point, noirs. 


PAyx:/lifc/Avar €. 


Var. P. Elytres noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs, parées 
chacune de deux taches d'un rouge jaune : l'antérieure, aux trois cin- 
quièmes de lu longueur, ordinairement arrondie et voisine de la suture, 
parfois élendue jusqu'à celle-ci : la postérieure d'une leinte moins vive, 
couvrant l'extrémité el parfois prolongée sur les bords latéraux, d'autres 
fois subcirculuire, située au devant du bord apical ; d'un rouge jaune dans 
leurs deux cinquièmes antérieurs, ou offrant l'un des caractères des va- 
riélés ue, 0, , T3 6e 
Coccinella dispar, SCHNEIDER, Pepe var. €. 

Coccinella bipunctata, Henvsr, Nat. p. 341. var. 6. pl. 58. £. 5. — Hennicu-Scnxærr. 

Faun. germ, 128, 5. f. 4. 


Var. Q. Elylres noires, parées vers la base, non loin de la suture, d'une 
tache rouge ; ornées au côlé exlerne d'une bordure bissinueuse, plus étroite 
vers le liers et les deux tiers de la longueur, couvrant le bord postérieur et 
remontant le long de la suture jusques un peu au-delà de la moitié, où elle 
$e dilate en une tache presque en forme de lance, commune aux deux étuis. 


Coccineila hastata, Ouiv. Encycl. méthod. t, 6. p. 77. 125. — Zd, Entom. t. 6. p. 1049. 
93. pl. 4. f. 52. a, b. 


Coccinella dispar, Iuic. L. c. var. X. — Larn. lc. var. #. — Senonn. l. c. var. 


Var. R. Elytres noires, parées chacune de quatre taches rouges ou d’un 
rouge jaune, savoir : deux dans la moitié antérieure, l’une humérale, 
presque en carré long, occupant la moitié de la largeur : l’autre subar- 
rondie, joignant la suture au quart de la longueur : deux dans la moihé 
postérieure : l'une juxta-sulurale aux deux tiers où trois cinquièmes : 
l'autre subapicale où apicale. 


Var. S. Elytres noires, parées chacune d'une tache humérale longitudi- 
nalement prolongée jusqu'au liers ou aux deux cinquièmes, et occupant 
plus de la moitié de la largeur ; et dans leur seconde moilié, de trois taches 
rouges ou d'un rouge jaune. 


ç Les trois taches postmédiaires situées, savoir : l’une, subarrondie, voisine de la su- 
ture, aux deux tiers ou aux trois cinquièmes : l’autre marginale, vers les trois quarts 
de la longueur : la dernière apicale. Ces deux dernièrés souvent d’une teinte 
peu vive. 

Coccinella pantherina, Lixx. Faun, suec. 159, 50%. — Id. Syst. nat. p. 585. 48. — 

Far. Syst, ent. p. 87. 53. — [d. Spec. 1. 106. 71. — Id. Mant. 1. 61, 96. — /d. 

Ent, syst. 1. 291. 114, — Id, Syst. el, 4, 385, 155. — Muzrer, Faun, Fridrichs. 
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p- 7. 59. — Zd.Zool. Dan. prod. p. 68. 650. — Goeze, Ent. beytr. 1.4, p. 254.48. 
— Gus. G. Tin. Syst. nat. 4. p. 1664. 48. — De Vazc. C. Law. Entom. 1. 115.67. 
— Rossi, Faun. etr, 1, p. 70. 176. — Ov: Ency. méth. t, 6. p. 79,134. 


— Fiscu- 
Vers. Naturg. v. Livl. p. 274%. 517. 


Coccinella 8-pustulata, Scuærr. Icon. pl. 50. f. 15. Surrz. Gesch: de Inë, p. 52. pl. 3. 
f. 6.— Bercsrr. Nomencl. P- 5: pl. 9. f. 4. — Fursscy, Ent. mag. 1, 178. — 


Hersst, Kurz. Enleit, p.87. 8. pl. 10:f. 5; (copie de l’ouvr. de Sultzer). — Hanner, 
Beschr. 2e édit. p. 92. 93. 


Coccinelle G-pustulata, var. Scrins, Beytr. p. 108. 29. pl. 8. f. 13 (16). 


Coccinella dispar, Scuxem. 1. c. var. f, — Jrrre. L. c. v. n. — Larr. |. c. var. g. — 
Sono. |. c: var. n. — Srev. Syn. 4, p. 385. var. À. 
Goccinella bipunctatu, Herrsr, Nat. p. 342. var. 8. pl. 58. f. 7. — Gyrcenn. lc. vf. p. 


Coccinella varia, Scurawx, Faun. boic. 4. p. 467. var. 0. 
; , P 


T Les trois taches postmédiaires situées, savoir : deux sur une ligne transversale, aux 


deux tiers ou trois cinquièmes de Ja longueur : la dernière, apicale, 


Goccinella tripustulata, Zscnacu, Mus. Leck. Pe 12. 215.— Guec. C. Linx. Syst. nat. 1. 
p- 1662. 457. 


Var. T. Elytres noires, offrant chacune une tache humérale dune éten- 
due indélerminée, mais ordinairement plus grande que la moitié de la 
largeur, et, dans leur seconde moitié, deux taches rouges ou d'un rouge 
jaune. 


v Lés deux taches postmédiaires situées sur la mème ligne transversale, aüx deux tiers 
ou trois cinquièmes de la longueur. 

® Les deux taches postmédiaires situées : l’une, sur la suture, aux deux tiers ou trois 
cinquièmes, commune aux deux étuis : la derniére vers l'extrémité, soit apicale, soit 
isolée du bord postérieur, quelquefois prolongée sur les côtés. 


Coccinella bipunctata, Herzsr, Natursyst. p. 342. 7e var. pl. 58. f. 6. — Erricn-Scnærrer, 
Faun. germ. 128, pl. 5, f. 5. 


Coccinella dispar, PaAze. Faun. p. 19. var. n. 


4 Les deux taches postmédiaires situées : l'ürie près de la suturé, aux deux tiers où 
trois ciiquièmes : l’autre plus en arrière vers le bord externe. 


Coccinella dispar, Souxei, L. c. p.175. var. h. 


w Les deux taches postmédiaires situées : l’une près de la suture, aux deux tieré où 
trois cinquièmes : l’autre, soit apicale et plus où moins étendue sur le bord externe, 
soit isolée du bord postérieur. 


Coccinella 6-pustulata, Lux. Faun. suec. p. 159, 500.— Id. Syst. nat: p- 585. 44, — 
Popa, Ins. mus. graec. p. 25. — Scopoz. Ent. carn. 79. 245. — Muurer, Faun, 
fried. p. 7. 58. — De Grer, Mem. t. 5, p. 590. 23. — Fagr. Syst. entom. 86. 47, 
— Id. Spec. ins. 4. 103. 64. — Id. Mant. 4. 61. 89. — Ja. Ent. syst. 4, 289. 107. 
— Id. Syst. el, 1. 585. 142. — Sonærrer, Icon. 4. pl, 30. f. 12. — Larcnart. Tyr. 
ins. 4. 197, 17. — Gorze. Ent. Beytr. p. 252, 4%, — Somranx. Enum. ins. p. 65; 
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119. «, B. — Jde in Furssuv, N. Mag. p. 148. var. %; Ÿ. — Rerz. Gen. et Specs 
p. 172. 1150. — Henosr, Arch. p. 49. 32. — Fourcr. Ent. par. 1. 148. 20. — 
Guec. C, Lan. Syst, nat. 1665. 44. = De Vis. C Lin. Entom. 4, 113. 56. — 
Razouw. Hist. nat. du Jor. 1. 144. 27. — Rou. Gen. pl. 3. f. 6. — Soria, 
Journ. p. 279. 164. — Rossi, Fauñ. etr. 1. 69. 472. et 2. app. p. 341. — Id. 
ed. Hezw. 1. p. 14. 172. ét Append. p. 482. — Beau, Ins. Kal, n° 464. p. 157. 
etn°792. p. 76.— Fisom, Nat. v. Liv. p 974. 315.— Ou. Encycl. meth.t.6.p 76. 
492, — Jd. Entom. t.6. p. 1048. 94. pl. 4. f. 47. a. b.— Manryw, Ent. pl. 13,f.22. 
— Peracn. Inst. ent: p. 488. 34. — Doxov. The nat. Hist. t. 2. p. 8. pl. 39. f. 3. — 
Pawz. Ent. germ. p. 151.72. — Ceoenx. Faun. Ingr. prod. p. 55. 169. — Dwicurs 
Prim, Faun. Mosq. p. 75. 98. — Mansnam, Ent. brit. 1465. 39. — WaLckeù. Faun. 
par. 1. 119. 34. 

La Coccinelle noire à points rouges, GEOrr. Hist. 4. p. 331. 20. 

Coccinella cincta, Muzzer, Zool. Dan. prodr. p. 68. 647. — Seuærr. Icon. pl. 30. f. 14. 
— Hanner, Beschr. 2° éd. p. 92. 90. 

Coccinella dispar, Sounein, |. ©. var. g. — ILL1G. 
Scuoens, L.c. var. (. = Srepx. Syn. 4. p.585. vars be — L. Dur. Excurs. enlom. p. 
116. 753. 

Coccinella bipunctate, Merzsr, Nat. p. 343. var. 9. pl. 58. f, 8. 
germ. 1928. 5. fig 3.— GYLLENK. L.c. var. q, Ts 8e 


Coccinella varia, Seurank, Faun. boic. 4. p. 466. var. d, €, Cane 


1. c. var. €. — Lan. L ©. var. f. — 


— Hermon-Souærr. Faune 


a «. Semblable à l’une des var, T, mais tache humérale didyme. 


Coccinella dispar, Izzie. L. c. var. &.— LATR. 1.c. var. €. — Sonoenn. |. c. var. &. 


Var. U. Elytres noires, parées chacune de trois taches rouges ou d'un 
rouge jaune : la première humérale, prolongée jusqu'à la moitié de la 
base : la deuxième petite, entre celle-ci et la suture, ou par fois sur celle 
dernière : la troisième, aux deux tiers ou trois cinquièmes, subarrondie, 
plus ou moins rapprochée de la suture. 


Var. V. Elylres noires, parées chacune de deux faches rouges ou d'un 
rouge jaune : l’une humérale, d'une grandeur indéterminée, mais ordinai- 
rement au moins aussi grande que la moitié de la largeur : l'aulre située 
aux deux tiers ou aux trois cinquièmes, subarrondie, et plus où moins 
rapprochée de la suture. 


Coccinella 6-pustulata, Linn. lc. var. — De Gger, l.c. var.— Scurank, Eaum. p. 66. 
419. var. yet Ÿ.— Id. in Furssey, n. Mag. pe 148. var. €. 

Coccinella 4vmaculata, Scoros. Ent. carn. p. 80. 250. — Gorzr, Ent. Beytr. t. 1. 
p. 243. 56. 

La Coccinelle noire, à points rouges, Georr. Hist.. 4. p. 531. var. a. 

€occinella 4-pustulata, Scoroz. Ent. carn. 78. 24%. — Fasr, Syst. ent. p. 86. 46. — 
Id, Spec. ins, 1.104 63. — Id. Mant. ins. 4. 61, 87. — Zd. Ent. syst. 1. 288. 103. 
— Id, Syst, el. 1. 384. 135. — Scnauer, in Abhandl, d. Hall. Naturgesellschaft, 1. 
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pe 269. obs. v. 2. — Paz, Ent. germ. p. 150. 67. — Mansn. Ent. brit. 1464. 38.— 
Bacusr et Scuarr. Forstins. t. 3, p. 905. 11.— Wazoren. Faun. par. 4. p. 119. 54. 

Coccinella dispar, Senxe. L. c. p.176. var. 1, et p. 382. 103. — Payr. |. ©. var. 6° 
— Iuuuc, |, ce, var. 8 et 4.— Lan. L. c. var. bet c. — Souognu. L.c. var et +. — 
Sera. Syn. 4. p. 385. var. y. 

Coccinella bipunctata, Heresr, nat, t. 8. p. 544. var, 10. pl. 58. f. 9. — Hennion-SOHÆFr° 
Faun. germ. 128. 5. fig. 2. — Gvcuenu. |. c. var. £. 

Coccinella varia, Scurank, Faun. boic. 4. p. 465 et 466. var. B et Ÿ. 
B B. Tache humérale prolongée jusqu’à la suture, entourant en grande partie une- 

tache noire voisine de l’écusson ou l’enclavant entièrement. 


Var. X. Elytres entièrement noîres, moins une lache humérale rouge 
ou d'un rouge jaune, rarement prolongée au-delà de la moitié de la lar- 
geur, ordinairement plus ou moins réduite, et parfois divisée par une ligne. 
Suture parfois rougeâtre dans sa seconde moitié. 

Coccinella dispar, Scaxew. l. ce. p. 176. var. i. — Pavg. Î. c. p. 19. var. 0. — Truc. 
L. e. var. «. — Lau, |, c. var. a. — Souonn. |. c. var. à. — Srern. Syn. 4. 385, 
var. Ë. 

Coccinella bipunctata, Gruvenu. |. c. var. v. 


Coccinella varia, Scuranrk, Faun. boic. 4. p. 465. var. a. 


Long.U"0050 à 00057 (21/4 à 21/2!) Larg.0"0036 à 00041 (1 2/3 à1 7/8'). 


Corps ovale; convexe; pontillé. Téle inclinée ; garnie de quelques 
poils livides sur le labre et l’épistome, à peu près glabre sur le front; 
noire, généralement marquée au côté interne de chaque œil d’une 
tache d’un blanc flave ; labre et épistome souvent ornés antérieure- 
ment d’une bordure de même couleur. Antennes d'un fauve livide, 
obscures à l'extrémité. Palpes maxillaires à dernier article, au moins, 
obscur. Prothorax échancré presque en arc renversé, en devant, avec 
la partie postérieure de celte échancrure légèrement arquée; à an- 
gles antérieurs un peu émoussés ;. subarcuément élargi d'avant en 
arrière; obtus ou subarrondi aux angles postérieurs; latéralement 
garni d’un rebord prolongé sur le bord antérieur après les angles de 
devant; en arc renversé et faiblement bissubsinueux, à la base ; près 
de trois fois aussi large à celle-ci que long sur les côtés; d'un quart 
moins court dans le milieu qu’à ceux-ci; convexe; superficiellement 
pointillé. Ecusson petit; noir ; en triangle subéquilatéral. Elytres d'un 
cinquième plus larges en devant que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs; trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu; 
arrondies aux épaules ; presque rectilinéairement élargies ensuile jus- 
qu’à la moitié de leur longueur, arrondies à l’extréunilé; émoussées à 
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l'angle sutural; munies latéralement d’un rebord subtranslucide, plus 
étroit à partir du milieu, et prolongé à peine, en remontant la suture, 
jusqu’au devant de l'angle sutural ; relevées latéralement depuis la base 
jusqu’au milieu en une gouttière assez étroile et graduellement affai- 
blie; médiocrement convexes en dessus ; ponctuées d’une manière 
moins légère et beaucoup plus apparente que le prothorax ; taxtôt 
rouges, d'un rouge fauve, ou rarement d’un rouge jaune, avec un point 
discal ou des ramifications noires; tantôt noires avec des taches rouges 
dont toujours une humérale, avec le rebord flave ou rougeâtre. Des- 
sous du corps pointillé ; parcimonieusement pubescent; noir, même 
sur les épimères, quelquefois rougeàtre sur les côtés des derniers an- 
neaux de l’abdomen, chez les espèces typiques ou chez les premières 
variétés. Pieds noirs. Jambes, ou du moins les antérieures et intermé- 
diaires, plus ou moins obscurément fauves, ou d’un fauve livide vers 
l'extrémité. Dessous des tarses fauve ou d’un fauve rouge. 


Cette espèce est commune dans toute la France, sur les arbres ou 
les plantes infestés de pucerons. 


La larve figurée par Frisch (part. 9, pl. 16, f. 1), décrite ou signalée 
par cet écrivain (p.32), par Geoffroy (1. 320), de Geer, etc., a beau- 
coup d’analogie avec celle de la C. 7-punctata. Elle a le corps ardoisé, 
paré de taches noires, formant six rangées sur l'abdomen, et de quel- 


ques taches jaunes. 


Obs. Elle varie considérablement par la couleur du prothorax et 
des élytres. Les types de l’espèce paraissent être les individus ayant 
les élytres rouges, ornées sur leur disque d’un point noir. Chez d’autres 
individus on voit un où deux autres points se rencontrer sur la même 
ligne transversale, s'unir en forme de bande; de celle-ci partent des 
traits du côté antérieur, souvent en même temps que des signes ana- 
logues se montrent près de l’écusson, landis que vers la partie posté- 
rieure de la même bande paraissent une ou deux lignes arquées en 
sens opposé; ces lignes ettraits noirs se dilatent et envahissent la ma- 
jeure partie de la surface des élytres, qui sont alors noires avec quatre, 
trois ou deux taches rouges ou d’un rouge jaune, quelquefois même 
avec une-seule; la plus constante est toujours l’humérale, mais elle 
est d’une étendue plus ou moins considérable. Les auires varient non 
seulement sous le rapport de la dimension, mais aussi sous celui de 
leur position. Ces dernières considérations suffisent pour convaincre 
du peu de fondement sur lequel on avait établi des espèces particu- 
lières à l'aide de ces variélés à élytres noires tachées de rouge, Déjà 
Linné, Geoffroy, Scopoli, de Geer, Fabricius, elc., avaient remarqué 
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que la C. 6-pustulata, Lann., et 4-pustulata, Fas., se trouvaient souvent 
en compagnie de la C. bipunctata; la différence si frappante de colo- 
ration qui existe entre les premières el la seconde leur avait empêché 
de les réunir sous le même nom spécifique. Schneider, le premier, 
l'a osé, et son opinion a été pleinement confirmée par les observations 
d'Iliger et de Gyllenhal. 

L’I. bipunctata, et toutes les variétés qui s’y rattachent, se distin- 
guent de V1. 11-notata par leurs élytres non acuminées à l'extrémité, 
par le dessin de celles-ci; par leurs épimères noires, leurs jambes 
plus obscures, etc. Les variétés à élytres noires, parées de taches 
rouges, diffèrent de lV’J. alpina par la tache humérale moins prolongée, 
moins sinueuse, par les élytres arrondies et non acuminées à l’extré- 
mité, parées d’un rebord flave ou translucide et d’un repli de même 
couleur jusqu’à l'angle sulural. La forme de leurs plaques abdo- 
minales empêche de les confondre avec les espèces ou variétés de Coc- 
cinellaires avec lesquelles elles ont le plus d’analogie. 

Suivant Gyllenhal, les individus à élytres noires tachées de rouge 
seraient principalement des © ; j'ai trouvé souvent parmi ces variélés 
autant de 7 que d'individus de l’autre sexe. 

Le nom spécifique de dispar que lui avait donné Schneider lui était 
mal appliqué, attendu que ce n’est pas l’un des sexes, mais tous les 
deux qui présentent des variétés à élytres noires tachées de 
rouge. 


4. HE. Aipana; Vicca. Corps subhémisphérique; d’un noir luisant en 
dessus. Prothorax paré aux angles antérieurs d'une bordure flave, élen- 
due sur une partie des bords voisins. Elytres ornées d'une tache humérale 
sinueuse et d’une bande postérieure orungée : celle-ci parfois réduite à une 
tache. Dessous du corps, cuisses el jambes, noirs. 


J! Tarses antérieurs à premier article subelliptique, garni en des- 
sous de petites ventouses, ainsi que le suivant. 


- @ Tarses antérieurs à premier article graduellement rétréci d’a- 
vant en arrière, dépourvu de ventouses ainsi que le suivant. 


ÉTAT NORMAL. — Prothorax noir; paré aux angles de devant d’une 
bordure flave, prolongée en se rétrécissant jusqu’au sinus du bord an- 
térieur, d’une part, et jusqu’au milieu du bord latéral, de l’autre. 
Elytres noires, ornées chacune de deux taches orangées : la première, 
humérale, prolongée jusqu’au milieu du bord externe, d’une part, et 
de l’autre en se rélrécissant jusqu’au milieu de la base, contournant 
le calus huméral, auquel elle laisse sa couleur foncée jusqu’au quart 
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de la longueur, dilatée ensuite jusqu'au tiers interne de la largeur, 
bissinueuse à son bord postérieur, marquée d'un point noir au tiers 
de la longueur, près du bord externe, d’un sixième plus longuement 
prolongée sur ce dernier qu’au calus intérieur; la deuxième, située 
des deux tiers aux cinq sixiètnes, en forme de bande composée de deux 
laches presque carrées, transversalement unies : l’externe, petile, de 
moilié plus courte en devant, touchant à peu près au bord extérieur, 
beaucoup plus voisine de celui-ci que l’autre ne l’est de la suture. 
Ou, en d'autres termes, les élytres sont orangées, avec une large bande 
suturale dilatée en se recourbant jusqu'au calus huméral, une bande 
obliquement transversale, sinueusement rétrécie dans son milieu et 
l'extrémité, noires. 


Goccinella alpina, Viuva, Coleopt. Eur. p.50. 70. — Comozrr, de Goleopt. nov. p.52. 109° 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. A. Tache humérale orangée, & peine dilatée au-dessous du calus 
jusqu'à la moitié de la largeur, moins sinueuse à son bord postérieur, dé- 
pourvue du point noir juxta-marginal. Bande postérieure réduite à deux 
laches disjointes : l'interne presque carrée, un peu plus petite que dans 
l'élat normal : l'autre punctiforme, parfois peu distincte. 


Var. B. Semblable à la précédente ; mais bande postérieure réduite à 
une tache presque carree, irrégulière ou suborbiculaire. 


Coccinella alpina, Reotexr. Tentam. p. 26. 18. — 14. in Germar’s, Zeitsch. p. 129. 18. 
Long. 0",0033 à 0,005 (1 1/2 à 21). Larg. 0",0098 à 07,003 (1 4/4à 1 1/2!) 


Corps subhémisphérique ou brièvement ovale, ordinairement sub- 
acuminé à sa partie postérieure. Téle irès-penchée; pointillée; sou- 
vent creusée de chaque côté d'une fossette plus ou moins marquée, 
sur la suture frontale ; noire, avec l’épisitome et le labre ordinairement 
bordés de flave. Joues, Palpes maxillaires et Antennes flaves : celles-ci 
obscures à l'extrémité. Prothorax bissinueusement échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire arquée et plus avancée que les angles de 
devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; un peu 
émoussé aux angles de devant, plus sensiblement aux postérieurs ; 
subarcuément et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés, 
bissinueusement en arc renversé à la base; sans rebord apparent dans. 
les parties arquées ou médiaires de ses bords antérieur et postérieur; 
plus de deux fois aussi long à ce dernier que sur les côtés; d’un tiers 
plus court à ceux-ci que dans le milieu; convexe; pointillé, Ecusson 
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petit, égalant à peiné le huitième de la largeur d’une élytre à la base; 
noir; triangulaire; ponctué. Élytres d'un quart ou d’un tiers plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois 
fois aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules; sub- 
reclilinéairement élargies jusqu’à la moitié de la longueur, subcurvi- 
linéairement rétrécies de ce point à l'angle sulural, qui est un peu 
acuminé; étroitement rebordées ; convexes en dessus; ponctuées 
d’une manière très-sensiblement moins fine que le prothorax; colo- 
rées comme il est dit ci-dessus. Repli des élytres orangé ou d'un flave 
orangé jusqu'aux deux tiers de la longueur, avec le bord externe 
obscur ou noirâtre. Dessous du corps noir, marqué de points donnant 
chacun naissance à un poil livide. Metasternum tronqué et aussi large 
ou plus large postérieurement que long dans son milieu. Pieds noirs. 
Deux premiers articles des tarses fauves ou d’un fauve livide, au 
moins en dessus. Extrémité des jambes ou leur côté interne parfois de 
la même couleur. 

Cette espèce habite les régions alpines. Elle a été prise sur des 
orties par M. Guillebeau. 


Obs. L’étendue des taches orangées varie. Souvent l'humérale est 
moins développée au côlé interne, moins sinueuse postérieurement 
et dépourvue du point noir subhuméral qu'on remarque dans le type 
de l'espèce. La bande postérieure est parfois aussi réduile à une lache 
plus ou moins petite, presque ronde ou carrée, représentant la moitié 
interne de ladite bande; mais on voit que cette modification n’est pro- 
duile que par l’envahissement de la couleur noire, car chez quelques 
individus cette tache, moins restreinte, a une forme carrée plus pro- 
noncée, et ordinairement alors, à son côté extérieur, il en apparaît 
use autre plus ou moins petite, mais suffisante pour trahir l'existence 
de la bande décrite dans l’état normal. 

Le type de cette espèce a élé décrit sur un exemplaire envoyé par 
MM. Villa à Dejean, qui l'avait considéré comme une variété de la 
C. variabilis. J'en ai reçu en communication plusieurs exemplaires, 
soit de M. L. Redtenbacher, soit de M. Schaum, qui les tenait du 
naturaliste autrichien. 


5. I undecimmotata; Scavemd. Ovale, subucuminée postérieure- 
ment. Elytres d'un rouge fauve, ornées d'une lache scutellaire dilatée, et 
chacune ordinairement de cinq points noirs : le premier sur le calus : le 
deuxième réduit & une moitié sur le bord externe: le troisième, le plus gros, 
en ovale transversal, un peu après le milieu, triangulairement disposé avec 
les deux postérieurs. Epiméres blanches. 
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Tête d’un blanc flave, parée à sa partie postérieure d'une bordnre 
noire festonnée. Troisième article des antennes dilaté au côté antéro- 
interne en forme de dent rendue plus visible par un faisceau de poils 
qui la termine. Prothorax noir sur sa majeure partie postérieure, d’un 
blanc flave en devant : la surface noire tantôt profondément quadri- 
Jlobée en devant, tantôt avec les lobes extérieurs obliquement ironqués 
et les médiaires moins profondément divisés : la surface blanche ré- 
duile dans sa parlie médiaire à une bordure plus ou moins étroite, 
émeilant postérieurement dans son milieu une dent plus ou moins 
prolongée, correspondant à la division des deux lobes médiaires; cou- 
vrant latéralement les angles de devant jusqu’au milieu des bords 
latéraux. Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires ova- 
laire, concave en dessous dans le milieu, et garni de petites ventouses. 
Cinquième arceau ventral légèrement échancré. 


9 Tète noire, avec le labre et l’épistome antérieurement bordés de 
flave ; parée sur le front, au côlé interne de chaque œil, d’une tache 
également flave : ces taches, tantôt isolées, tantôt transversalement 
unies par une ligne ou trait arqué. Troïsième article des antennes sans 
dilatation au côté antéro-interne : prothorax noir, avec une petite 
dent, au milieu de son bord antérieur et les angles de devant jusqu’au 
milieu au moins des bords latéraux, flaves. Premier article des tarses 
antérieur et intermédiaire allongé, subgraduellement rélréci d'avant 
en arrière, longitudinalement canaliculé, sans traces de ventouses: 
Cinquième arceau ventral en ligne droite. 


ÉTAT NORMAL. — Elytres générälement rouges ou d’un rouge fauve, 
parfois d’un fauve jaune où d’un jaune fauve; tirant davantage sur 
le jaune à la base et surtout sur les côtés de l’écusson ; ornées d’une 
tache scutellaire noire, commune aux deux étuis, prolongée au moins 
jusqu’au quart de la longueur, dilatée postérieurement en forme de 
poire ou de cœur renversé; parées en outre chacune de cinq tathes 
punctiformes également noires : la première arrondie, de médiocre 
grosseur, placée sur le calus huméral, et en majeure partie au côté 
inféro-interne de celui-ci : la deuxième réduite à un demi-point ou 
quelquefois à une sorle de trait court situé sur le rebord externe, au 
tiers de la longueur : la troisième, la plus grosse, en ovale transversal, 
un peu après la moitié ou aux quatre-septièmes, dans le voisinage de 
la suture dont elle est généralement distante de la moïilié de sa largeur, 
notablement plus rapprochée de la scutellaire que de la quatrième : 
celle-ci ordinairement plus petite que l’humérale, plus rapprochée du 
bord externe que ne l’est celte dernière, placée aux deux tiers ou un 
peu après : la cinquième, la plus pelite, aux cinq-sixièmes, un peu 
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moius distante de la suture que du bord extérieur el surtout que de 
l'extrémité; parées à l'angle sulural ou un peu au-dessus d’une bor- 
dure courte, très-étroile, peu apparente, quelquefois indistincle. 


Variations du Prothorax. 
Obs. Voyez les caractères différentiels des CHENE 
Variations des Elytres (par défaut ). 
Var. A. Elytres ornées d'une tache scutellaire et chacune de deux autres 
puncliformes, noires, 
Obs. Ce sont généralement les deuxième, quatrième et cinquième qui font défaut. 
Coccinella 11-punctata, var., Henmicu-Sosasyrer, Faun, germ. synopsis gen, Cocc. 


Var. B. Elytres ornées d'une tache sculellaire et chacune de trois autres 
puncliformes, noires. 


Obs. Ge sont alors généralement les cinquième et deuxième qui manquent. La 
tache scutellaire est parfois simplement elliptique où sublinéaire. Cette dernière 
observation s’applique également à la var. suivante, 

Coccinella cardui, Brauu, Bemerk. à Naturforsch. t. 29. p. 442. 10. pl. 5. fi 
figure indiquée n’existe pas). 


Var. C. Elylres ornées d'une tache scutellaire, et chacune des qualre 
autres puncliformes, noires. 


a la cinquième tache faisant défaut. 


Goccinella 9-punctata, Ouiv. Ency. méth. t. 6. p. 60. 56. 

Coccinella distincta, Mecenue, inéd. Revrene. Tent. p. 25,18. — Id. in Germar’s, Zeitsch. 
tab0p. 129-145. 
B La deuxième tache, c'est-à-dire le demni-point marginal faisant seul défaut. 


Goccinella cardui, Branu. 1. c. p. 144. 


Var. D. Elytres marquées d'une tache scutellaire elliptique ou subli- 
néaire, et chacune de cinq points noirs. 


Etat normal. 
La Coccinelle à neuf points noirs et corcelet noir, Grorr. His, 1. 1. p. 522. 4, 
Goccinella 9-punctata, Foure. Ent. par, 1. 444, 
Coccinella 11-maculata, Seuxrw. Mag. p. 165. 2 
Coccinella 11-notata, Senxein, Mag. p. 579. 5%. -— Scuoznn. Syn. 2. p. 180. 75, — 
Ouiv. Entom, t. 6. p. 4018. 45. pl. 4. fig. 4. a, b. 
Coccinella cardui, var. Branu, 1. c. p. 144. (7) et var. (9). 
Coccinella 11-punctata, Henmon-Scnasrr. Faun, germ, syn. gen. cocc. 498, pl. 8. fig. 8. 
Coccinella distincta, var. Revrexeacu. |. c. 


4. 
5. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var, E. Elytres imaculées de taches noires. 
SÉGURIPALPES. 
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Long. 0",0056 à 0",0067 (21/2 à 8/)>—Larg. 0",0038 à 0",0045 (12/3 à 2). 


Corps brièvement ovale, subacuminé postérieurement ; convexe. 
Téte penchée; colorée comme il a été dit. Palpes muxillaires et An- 
tennes fauves ou d’un fauve pâle : les dernières à extrémité ordinaire- 
ment noire ou obscure. Prothorax échancré en devant, avec la partie 
médiaire de cetle échancrure très-légèrement arquée; à angles an- 
térieurs avancés en forme de dent émoussée; à angles postérieurs 
subarrondis : les premiers presque rectangulairement ou peu obtu- 
sément ouverls : les seconds très-sensiblement plus ouverts; arqué 
sur les côtés et médiocrement élargi d'avant en arrière; muni laté- 
ralement d’un rebord prolongé sur les côtés de la base; bissinueuse- 
ment en arc renversé à celle-ci; à peine deux fois aussi large à cette 
dernière que long dans son milieu; de moitié environ moins court 
dans celte partie que sur les côlés; convexe en dessus; poiniillé ; 
coloré et peint comme il a été dit. Ecusson noir; en triangle pointu et 
à côtés incourbés à la base. Elytres d’un quart environ plus larges en 
devant que le prothorax aux angles postérieurs; arrondies aux épau- 
les ; trois fois aussi longues que lui dans son milieu; subrectilinéaire- 
ment et faiblement élargies ensuite jusqu'aux quatre-septièmes de la 
longueur, rétrécies à partir de ce point, légèrement sinueuses près 
de l'extrémité, un peu prolongées en pointes obtuses à l’angle sutu- 
ral; munies latéralement d’un rebord étroit; convexes en dessus; 
chargées d’un calus huméral médiocrement prononcé ; ponctuées 
d’une manière moins fine que le prothorax ; colorées et peintes comme 
il a été dit. Dessous du corps pointillé; noir, avec les épimères des 
médi et postpectus, blanches. Cuisses noires. Jambes antérieures fauves 
ou d’un fauve pâle, avec l'arête extérieure noire : les intermédiaires 
fauves vers l’extrémité : les postérieures ordinairement noires vers 
l’extrémilé et souvent même sur une plus grande étendue. Tarses 
fauves, parfois un peu obscurs en dessus. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Paris, de Lyon, dans les 
plaines de l'Auvergne, elc.; mais elle est principalement méridionale. 
Je l'ai trouvée très-abondamment, au printemps, dans les environs de 
Beaucaire, de Nîmes, elc., sur les chardons et autres plantes analo- 
gues. Sa larve se trouve sur les mêmes végétaux. 


Obs. Elle est facile à reconnaître entre toutes les Idalies précédentes. 
Nous donnerons ci-après les caractères qui servent à la distinguer de 
VI. inquinata avec laquelle elle a de analogie, La forme de ses plaques 
abdominales, ses élytres subacuminées postérieurement, le demi-point 
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marginal dont elles sont parées, demi-point qui fait rarement défaut, 
empêchent de la confondre avec loutes les Coccinellates avec lesquelles 
on pourrait lui trouver des rapports. 

Geoffroy la décrivit le premier, mais elle ne fut pas reconnue. 
Illiger (Kæf. preuss. p. 444) se demanda si elle ne serait pas une var. 
de la C. 7-punclata, et supposa avec plus de raison que Geoffroy de- 
vait avoir décrit une espèce non trouvée encore en Allemagne. 
Schneider cependant, qui d’abord l'avait regardée dubitativement 
comme ja €. 11-maculata de Fabricius, avait déjà reconnu son er- 
reur, et lui avait donné le nom que nous avons conservé. Plus tard, 
Illiger (Mag. t. 1. p. 91) put s'assurer, d’après un exemplaire trouvé 
près de Vienne, par Creutzer, et communiqué par celui-ci à Helwig, 
qu’elle formait une espèce complètement différente de la C. 7-punc- 
tata. M. Schoenherr a persisié, à Lort, à la croire une variété de cette 
dernière. 


6. H. inqguinata ; inéD. Ovale, subacuminée postérieurement. Elytres 
d’un rouge fauve ou d’un fauve jaune, ornées d’une lache scutellaire dilatée, 
et sur chacune de cinq points, noirs : le premierisur le calus : le deuxième 
rond et détaché du bord externe : le troisième un peu oblique, aprés le 
milieu, triangulairement disposé avec les deux postérieurs. Epiméres 
blanches. 


Tête d'un blanc flave, avec une bordure postérieure faiblement 
festonnée, et ordinairement deux petils points sur le milieu du front, 
noirs. Troisième article des antennes dilaté au côlé antéro-interne en 
forme de dent. Partie noire du prothorax plus profondément quadri- 
Jobée et laissant en devant une bordure blanche moins étroile. Pre- 
mier article des tarses antérieurs et intermédiaires ovale ou en ovale 
allongé, garni en dessous de peliles ventouses dans son milieu. 


@ Tête noire, avec le bord du labre, de l’épistome, et une tache au 
côté interne de chaque œil, le plus souvent réunies par une bande 
transversale ou arquée, flaves. Troisième article des antennes sans 
dilatation. Partie noire du prothorax peu profondément ou faiblement 
quadrilobée, laissant en devant une bordure blanche plus étroite. 
Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires allongé, sub- 
graduellement rétréci d'avant en arrière, à peine rétréci en devant, 
spongieux, non garni de ventouses en dessous. 


ÉTAT NORMAL, — Prothorax d’un noir luisant; paré à son bord anté- 
rieur d’une bordure blanche, trifestonnée, moins étroile aux angles 
et prolongée sur les côtés jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur. 
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Parlie noire, quadrilobée en devant: les deux lobes intermédiaires 
oblus : les externes en forme d'angle ou de dent. Elylres rouges, d’un 
rouge jaunâtre, d’un fauve jaune ou d’un rouge jaune; marquées 
d'une tache scutellaire noire , postérieurement dilatée ou bilobée, 
commune aux deux éluis; notées chacune de cinq points également 
noirs ; le premier, rond ou subcirculaire, assez gros, sur le calus hu- 
méral; le second, de moitié plus petit, rond, voisin du bord externe; 
le troisième, le plus gros, en ovale. transversal, presque aussi élendu 
que la moitié de la largeur, silué sur le disque vers la moilié de la 
longueur, une fois moins distant de la suture que du bord externe; le 
troisième; subcirculaire, plus petit, un peu moins voisin du bord 
extérieur que le deuxième; le dernier, subarrondi, moins pelit que 
le deuxième, placé aux quatre cinquièmes de la longueur, plus rappro- 
ché de la suture que du bord externe; parées à l’angle sutural ou un 
peu au-dessus, d’une sorte de petit point noir ou plutôt de bordure 
courte, très-étroite, peu apparente. 


Coccinella inquinata, Luczor, inéd, — Cuevrorar, in collec. 


Coccinella hungarica, Des. in collec. 


Long. 00056 à 00061 (2 1,2 à 2 3/4!).—L.0"0036 à 00039 (1 2/3 à 1 3/4!) 


Corps convexe; ovalaire ; subacuminé postérieurement ; pointillé. 
Téle penchée ; glabre sur le front, garnie de quelques poils livides sur 
l’épistome et sur le labre; marquée sur la suture frontale d’une im- 
pression en demi-cercle renversé, souvent peu apparente chez le 4. 
Antennes et Palpes maxillaïres fauves ou d’un fauve rouge ; extrémités 
des premières parfois obscures. Prothorax bissubsinueusement échan- 
cré en devant, avec la partie médiaire transversale ou peu sensible- 
ment arquée; à peine émoussé aux angles de devant, oblusément 
ouvert aux postérieurs; arcuément élargi d'avant en arrière; étroite- 
ment rebordé sur les côtés, sans rebord bien apparent dans le reste de 
sa périphérie; bissinueusement en are renversé à la base; deux fois 
à peu près aussi large à celle-ci que long sur les côtés; plus court ou à 
peine aussi long dans le milieu qu’à ceux-ci; convexe. Æcusson pelit, 
triangulaire; noir; pointillé. Elytres d'un cinquième ou d'un quart 
plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois 
fois aussi longues que lui dans son milieu; arrondies aux épaules; 
subcurvilinéairement élargies jusqu’à la moitié de la longueur; sub- 
acuminées ou en ogive renversée et subsinueuse à l’extrémité; munies 
latéralement d’un rebord prolongé en devant jusqu’à la moilié de la 
base, et remontant à peine, postérieurement, au-dessus de l'angle 
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sutural; médiocrement convexes en dessus; marquées de points un 
peu moins fins et moins rapprochés que ceux du prothorax. Dessous 
du corps noir, avec les épimères des medi et postpectus blanches. 
Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en demi-cercle 
obtus ou écrasé. Pieds noirs; jambes antérieures, à l’exception quel- 
quefois de l’arêle, les intermédiaires, souvent vers l'extrémité, 
fauves. Tarses fauves, au moins en dessous. 

Cette espèce est rare en France. On la trouve dans les parties orien- 
tales voisines de la Savoie ou du Piémont. 


Obs. Elle diffère de l’J. 11-notata par sa taille en général un peu 
plus pelite; son corps moins convexe; son prothorax à peine aussi 
long dans son milieu que sur les côtés, bordé de blanc en devant dans 
les deux sexes, avec la partie noire quadrilobée d’une manière plus 
prononcée; ses élytres marquées d’une tache scutellaire plus dilatée 
exlérieurement dans sa seconde moilié, notées de points noirs géné- 
ralement plus gros, offrant le deuxième arrondi et séparé du bord ex- 
terne, le subdiscal plus large, oblique, généralement plus rapproché du 
subhuméral que du postérieur, qui est assez gros et ne fail pas défaut. 

Disposilion des points des élytres : 1. 1. 1. 4. 1. ou formant presque 
deux rangées longitudinales : linterne composée de trois, l’externe de 
deux points, noirs. 


SECOND RAMEAU. 


LES COCCANELEAUES. 


Caracrènes. Plaques abdominales, soit en courbe irrégulière, ayant 
le côlé externe sinueux, oblique ou obliléré; soit en forme d’ogive 
ou de V; liées où à peu près au bord postérieur du premier arceau 
ventral. Yeux sémi-globuleux, en général peu saillants sur les côtés 
de la tête; peu ou point voilés à Jeur partie postéro-interne, par le 
bord antérieur du prothorax. WMésoslernum entier chez les uns, échan- 
cré chez ies autres. Pieds médiocres ; cuisses dépassant peu, quelque- 
fois à peine, les bords latéraux des élytres. Corps ovale où subhémis- 
phérique. 

Les plaques abdominales que nous avons vues nulles chez les His: 
podamiaires, ou en arc plus ou moins rapproché du demi-cercle chez 
les Adoniates, offrent ici un développement plus considérable. Refou-. 
lées par des cuisses moins grêles, elles se rapprochent du bord pos- 
térieur de l’arceau ventral ou s'unissent à lui. Le plus souvent, leur 
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côté interne forme la moilié d’un arc ou d'un quart de cercle dont la base 
repose près des hanches et dont le sommet aboulit ou à peu près au 
quart externe de la largeur du premier arceau du ventre, et ordinai- 
rement il semble se prolonger, mais d’une manière affaiblie, parallè- 
lement au bord de ce segment, depuis le point précité jusqu’anx côtés 
du corps ; la moilié externe desdites plaques est alors représentée par 
une ligne sinueuse ou oblitérée. D’autres fois les deux côtés des pla- 
ques abdominales moins courbes figurent une ogive, un angle ou une 
sorte de V, qui n’aboulit pas en général au bord postérieur de l'arceau. 

Chez les premiers insectes de ce rameau, le mésoslernum est entier 
ou à peu près, et les deux bords du repli des élytres sont sur une 
ligne presque horizontale ; chez les Harmonies, le mésosternum offre 
une échancrure plus ou moins profonde, et le bord externe du repli 
des élytres montre à s'incliner, et conséquemment à cacher entière- 
ment les cuisses, une tendance qui se manifestera d'une mañière bien 
plus prononcée chez divers Halyziaires. 

Les Coccinnellates, qui marchent à la tête de cette division, ont 
le corps plus convexe, et leurs élytres généralement d’un rouge tirant 
‘sur le fauve, sont parées de taches ou points noirs dont le nombre est 
sujet à varier plus ou moins dans la même éspèce. Celles qui se rap- 
prochent des insectes de la branche suivante ont communément des 
couleurs plus pâles, et les points noirs dont elles sont marquées se 
dilatent et s’unissent souvent au point de former un réseau qui semble 
la couleur principale des étuis; d’autres fois les élytres sont ornées 
d’un réseau noir constant, rendu plus apparent par la couleur citron 
des mailles ordinairement arrondies qu'il enclot. 

Plusieurs Coccinellates à l’élat parfait semblent vivre indifférem- 
ment sur les plantes et sur les arbres; d’autres, au contraire, paraissent 
se trouver exclusivement sur ces derniers. 

Nous diviserons les Coccinellates en deux genres : 

GENRES. 
entier (1) ou faiblement en arc renversé. . ; Coccinella. 


Mésosternum 
Échanere: IS ANNE 4 . Harmonia. 


(1) Quelquefois, comme la plupart des exemplaires de la C. variabilis en offrent 
l'exemple, le mésosternum est plus ou moins légérement entaillé en devant, ou coupé en 
arc renversé sur presque toute sa largeur, ou du moins jusqu’au côté externe des hanches 
antérieures ; mais à nos yeux il ne’présentera une échancrure; que lorsque celle-ci, ordi- 
nairement sémi-circulaire, se trouvera réduite à la largeur de la partie postérieure du 
prosternum, qu’elle est visiblement destinée à recevoir. 


COCCINELLIENS. — coccinella. 


Genre Coccinella, Cocciwezre; Linn. 


(Koxxos, soit parce qu’en raison de leur forme, elles ressemblent à un coccus ou graine 
d’écarlate, soit parce que plusieurs ont les élytres rouges.) 


Caracrères., Mésosternum entier ou faiblement en arc renversé. 


A. Bords latéraux du prothorax en partie seulement flaves. 
B. Prothorax noir, avec les angles antérieurs flaves. 
CG. Tache flave des angles antérieurs du prothorax irrégulièrement quadrangulaire. 
D. Postépisternums, noirs. 
E. Epimères des médi et postpectus, blanches. 


1. ©. undecimpunetata; Lin. Ovalaire. Prothorax noir, paré 
aux angles de devant d'une tache flave irrégulièrement quadrangulaire, 
prolong'ée latéralement jusqu'aux trois cinquièmes. Elytres d'un jaune rouge, 
flaves sur les côtés de l'écusson; marquées d'une tache scutellaire, et cha- 
cune d'un point humeral et de deux paires obliques de points, noirs, dont 
quelques-uns font souvent défaut. Epimères des médi et poslpectus, blanches. 


« Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous les deux pre- 
miers articles. Hanches de devant marquées d’un point blanc. Sixième 
arceau ventiral offrant une petite échancrure enclosant une fossette. 


Q Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Hanches de devant 
noires. Sixième arceau ventral entier. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax noir ; paré aux angles de devant d’une 
tache blanche ou flave, irrégulièrement quadrangulaire, étendue en 
devant jusqu’à la sinuosité du bord antérieur, prolongée, sur les côtés, 
jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur en laïssant vers l'extrémité 
de celle-ci le rebord noir, presque de moitié plus courte au bord la- 
téral interne qu’à l’externe, échancrée au bord postérieur, qui est 
oblique, à angle postéro-interne peu saillant ou quelquefois presque 
nul. Élytres rouges, d'un rouge jaune, d’un rouge fauve, d’un jaune 
rouge ou d’un jaune fauve; parées à la base d’une tache flave de 
chaque côté de l’écusson ; ornées d’une tache scutellaire noire, obcor- 
diforme ; notées chacune de cinq points de même couleur : le premier 
sur le calus huméral ou un peu au côlé interne de celui-ci : les 
deuxième et troisième formant une paire ou rangée subtransyersale : 
ou plutôt un peu oblique, le deuxième ou interne aux deux cin- 
quièmes, le troisième ou externe au tiers de la longueur, ce dernier 
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aussi rapproché ou plus rapproché du bord externe que l’autre l’est 
de la suture : les quatrième et cinquième formant une paire ou ran- 
gée presque semblable à la précédente, mais un peu plus oblique, 
le quatrième ou interne aux trois quarts, le cinquième ou externe 
aux deux liers, ce dernier plus rapproché du bord externe que l’autre 
ne l'est’de la suture. 


Variations du Prethorax. 


« Tache blanche linéairement prolongée jusqu'à la base parallèle- 
ment au rebord latéral qui reste noir. Bord antérieur parfois paré d'une 
bordure blanchätre, étroite. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Elylres marquées d'une tache scutellaire, el chacune d’un point, 
noirs. À 


Obs. C’est généralement le quatrième point, ou linterne de la seconde paire. 


Coccinella ipunctata, Laxx. Faun. suec. p. 153. 472. — Jd, Syst. uat. 1. 580, 8. — 
Pooa, Ins. mus. græc. p. 24. 2.— Goez. Ent. Beytr. 1. p. 217. 8. — Guez. C. Line 
Syst. nat, 1. 1647. 8. — Dr Vire. C, Dix. Entom. 1. 95. 5. — Ouv. Evcy. méêth. 
t. 6. p. 55. 24. — Hengsr, Nat. t. 5. p. 366. 95. 

Coccinella collaris, Payk. Faun. suec, 2. p. 37. 57. var. &, 

Coccinella A1-punctata, Yu. Mag. 4. p.92. 29. var. €. — Scnornn. Syn, ins. 2, p. 180. 
var. À. — GyLzenn. Ins. suec. t. 4. p. 164. var, k. 


Var. B. Elytres marquées d'une tache sculellaire, parfois oblitérée, 
et chacune de deux points, noirs. 


Obs. Ce sont généralement les deuxième et quatrième points, c’est-à-dire l’interne 
de chaque paire. 

Coccinella 4-maculata, Far. Mant. 4. p.56. 30.—-7d. Ent. syst. 1. 273. 35. id, Syst, 
el. 1,563. 46. — Guez. C. Lann. Syst. nat. 1. 1647. 65, — De Vicr. C. Linn. Entom. 
L 4, p. 249. — Ouv. Encycl méth, t: 6, p. 56. 41.— Hengsr, Naturs. {. 5, p. 370. 
99. = Paxz. Faun, germ, p. 186, 14. — WaLcr. Faun. par, 4. 144. 5? 

Coccinella 11-punetata, lue. Kæf. preuss. p. 443. var. Ô. — Jd, Mag. 4. p. 91. var. e. 
— Lara, Hist, & 12, p. 63. var. d, — Scnoënn. Syn. ins. 2. p. 480, var. x. — Srerur. 
Syn. |, c. xar. n. 

Obs. L'exemplaire provenant du cabinet d'Hübner, et sur lequel Fabricius paraît 


avoir décril sa G. 4-maculata, laisse apercevoir des traces des points externes des 
deux paires. Cet exemplaire, que j'ai vu, fait partie du cabinet de M. Germar. 


Var. C. Elyires marquées d’une tache sculellaire, parfois peu appa- 
rente, el chacune de trois points, noirs. 
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B Les deuxième, quatrième et cinquième, ou l’interne de chaque paire et l’externe 
de la paire postérieure. 

y Semblable à la précédente, mais points de la paire postérieure liés ensemble. 

Ÿ Les deuxième, troisième et quatrième, ou les deux points de la paire antérieure 
et l’interne de la postérieure, 

Coccinella 11-punctata, Senoenx. Syn. ins. 2. 180. var. . — GyLLenx. Ins. suec. 4.160. 

var, h. — Srepn. Syn. t. 4. p. 386. var. €. 

« Les troisième, quatrième et cinquième, ou le point externe de la paire antérieure 
et les deux de la paire postérieure : ceux-ci quelquefois unis. 


Coccinella A1+punctata, Wie. Mag. 1. 92. var. n. — Scnoenu. |. c. var. a. — Gvirenx. 
l. c. var. à. 4 


Var. D. Elytres marquées d'une tache sculellaire, quelquefois peu mar- 
quée, el chacune de quatre points noirs. 


& Les deuxième, troisième, quatrième et cinquième points, c'est-à-dire ceux des deux 
paires : l’huméral seul manquant. 

Coccinella 9-punctata, Lixx. Faun. suec. p. 155. 478, — Id. Syst. nat, 2. p. 581.16. 
— De Grer, Mem. t. 5. p. 573. 6. a. — Murrer, Zool. D. prod. p. 66. 623. — 
Gorze, Ent. Beytr. p. 220. 16.— Fasr. Spec. 4. 97. 27. — Jd. Mant. 1. 57. 42. — 
Id. Ent. syst. 1.276. 48. — Id. Syst. el. 1. 566. 61. — Rerz. Gen. et Spec. p.170. 
1110. — Gme. C. Liwn. Syst. nat, 1. 1651. 16. — De Vins, C. Linx. Entom. 1. 
99. 44. — Rossi, Faun. étr. 4. p. 62. 154. (seulement pour la description emprun- 
tée à Fabricius). — Zd. éd, Hecw. 1. p. 66.15%. — Fiscner, Nat. v. Livl. p. 273. 
310. — Peracn. Ins. Entom. 4. p. 180. 11, — Hennsr, Nat. t. 5. p. 372. 102. — 
Pawz. Ent, germ. p. 158. 22. — Marsn. Ent. brit. p. 154. 44. — Warcrex. Faun. 
par. 1. p. 414. 9, — Ticxx, Hist, t. 9. p. 49. 

Soccinella 10-punctata (par erreur typographique, pour 9-punctata', Far. Syst. entom, 
p- 31. 16. 

Coccinella collaris, Paye. Faun. suec. 2. p. 57. 37. var. B. 

Coccinella 11-punctata, ILuic. Kæf. var. ÿ. — Late. 1.0. var. ce. — Scnoexn. |. c. var? 
— Gyirenu. |, ©. var. e. — Srerm, I. c. var. €. 

Os. J'ai vu dans la collection Dejean un exemplaire offrant, outre les taches indi- 
quées ci-dessus, un autre petit point noir entre l’externe de la paire antérieure et 
le bord marginal. C'est à une variété accidentelle avalogue qu'il faut rapporter la 
Coccinella triangularis, Westuax, îr Tauxe. Dissert. acad. p. 118. Seulement 
dans celle-ci, le petit point surnuinéraire est placé entre les deux paires. 


n Semblable à la var. C, mais points noirs de la seconde paire liés ensemble 
Coccinelle 11-punctata, ui. Mag. 1. 92, var. 0. — Senoëxt. Syn. ins.2, p. 179. var. n. 
— GyzLens. |. c. var. f. 
Coccinella variegata, Daur, Parrexss, Inéd. 


8 Semblable à la var. G, mais points noirs de la première paire liés ensemble. 
t Les premier, deuxième, troisième et cinquième, c’est-à-dire l'huméral, les deux 
Ja paire antérieure et l'externe de la paire postérieure, 
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Coccinella oculata, Wesrman, in Tuuns. Dissert. acad. p. 107, et ed. Gott, p. 117. 
‘Coccinella 11-punclata, SCROENH. 1, c. var, €. — Gyzzenu. |. ©. var. 9. 


# Les premier, deuxiéme, quatrième et cinquième, c’est-à-dire l’huméral, l’interne de 
la première paire et ceux de là paire postérieure. 


Coccinella 44-punctata, Rossi, Faun. etr. 4,.p. 62. 154? 


À Les premier, deuxième, troisième et quatrième, c’est-à-dire l’huméral, ceux de la 
paire antérieure et l'interne de la postérieure, 


Etat normal. 

Coccinella 11-punctata, Lix. Faun. suec, p. 155.480. — Id. Syst. nat. 4. 581.18. — 
Muuer, Faun. fridr. p. 6. 52. — Id. Zovl. D. prod. p. 66. 627. — Sraokm. in det 
Trondh. selk. Skrilt. L 3. p. 388. 6..pl. 6. Ê. 2. — De Gker, Mem. t. 5. p. 575. 8. 
— Fas. Syst. ent. p. 82. 19. — Id. Spec. 1. p. 98. 31. — Id. Mant, 1. p. 57. 46. 
— Id, But. syst. 4. 277. 53. — Id. Syst. el. 1. 367. 66. — Gore, Ent. Beytr. 1. 
p. 221.18, — Henesr, Arch. p. 166. 41. pl. 45. f. 15. — Id. trad. fr. p. 99.13. 
pl. 45. £ 15. — Id. Naturs. t. 5.352. 88, pl. 58. f,13. — Gmuer. CG. Linn. Syst, nat. 
4. p. 1651. 18. — De Vire. CG. Lunn. Entom. 1. p. 100. 16. — Rossi, Faun, etr. 1. 
p. 63. 156. — Id. ed. Hezw. 1. p.66. 156. — Ouiv. Encyc. méth, t, 6. p. 62. 65. 
— 1d. Entom, t. 6, p. 1016. 44. pl. 6.f. 75. a, b.— Fiscuer, Naturg. v. Livl. p. 275. 
312. — Peracx. Inst, entom. 4. p. 184.13, — Souxein. Mag. p. 164. 22.— Panz, 
Faun. germ. p. 139. 24. — Truc. Kæf. preuss. p.442. 29. — Ceneru. Faun. ingr. 
prodr. p. 52. 159. — Mansn. Ent. brit. p.155, 16. — Waccren. Faun. par. 1. 115. 
41. — Lare. Hist, nat t. 12. p. 65. 29. — Snaw. Gen. z0ol. t, 6. p. 56. — Scnoenu. 
Sÿn. ins. 1. 2. p. 178. 75. — Gycrenn. ns. suec. !. 4. p. 159. 14. — Zertersr. 
Fauu. lapji. p. 432. 6. — Srepu. Syn. 1.4. p, 586. 2%. — Id. Man. p. 516. 2495. 

Coccinella bi-maculata (pour 1 1-maculata), Wesruan, in Tuuns. Dissert. acad. p. 108, et 
ed. gott. p, 118. 

Coccinella collaris, Paye. Faun. suec. t. 2. p. 58. 37. var. 7. 


Variations des Elytres (par excès). 
Var. E. Point interne de lu rangée intérieure lié à la tache sculellaire. 


Coccinella nigrofasciata, Rossi, Faun. etr. 1. 62,155. — Zd. Mant. 1. p. 25. 60. — Id. 

ed. Hezw. 1. p. 66. 155, et p. 362. 60. — Ouiv. Encÿc. méth. t. 6 p. 84. 12. 
Coccinella 11-punctata, Scnoëxn. Syn. 1,2. p. 179. var. ç. 

Var. F. Points noirs de l’une des deux paires liés el formant une bande 
raccourcie. 

. Les points de la paire antérieure unis. 


Coccinella 11-punctata, Scuneio. Mag. 164. var. b. — ILuic. Kæf. var. B. — Larn. I, c. 
var. &. — Scnoenn. |. c. var B.— Gyzuenn. L. c. var. b. — Sreru, Syn. 1. c. var. f. 


+ Les points de la seconde paire unis. 


Coccinella A1-punctata, Scuosnu. |. c. var. y. — GxLLEnn. |. c. var. c. — Srepa. Syn. 
Le. var. 7 À 


COCCINELLIENS. — coccinella. 
Var. G. Points noirs de chaque paire unis. 


Coccineila 41-punctata, Scnoexm. Syn. ins, 2, 179. var. D, — Gyurenu. À c. var. d. -— 
Stern. Synops. 1. c. var. d. 


Long. 0"0037 à 070052 (1 2/3 à 2 1/31). — Larg. 0"0028 à 0"0037 
(1 1/4 à 4 2/3"). 


Corps ovale; médiocrement convexe ; pointillé et luisant en dessus. 
Téle subperpendiculaire ; garnie de poils livides sur le labre et lépis- 
tome ; noire, avec les joues, une tache subtriangulaire oblique au côté 
de chaque œil, et ordinairement le bord de l’épistome et du labre, 
blancs. Antennes d’un fauve livide, avec l'extrémité et le premier ar- 
ticle, au moins en partie, obscurs. Palpes mazillaires noirs. Prothorax 
très-échancré en devant, avec la partie médiane de cette échancrure 
transversale où à peine arquée ; à angles antérieurs peu émoussés; 
subarcuément élargi d'avant en arrière sur les côtés; oblus aux angles 
postérieurs; peu dislinclement ou faiblement rebordé en devant, 
garni latéralement d’un rebord s’effaçant après les angles externes de 
la base ; en arc renversé à cette dernière; deux fois et demie aussi 
large à celle-ci que long dans son milieu; d’un tiers plus court sur les 
côlés qu’à ce dernier; un peu plus finement pointillé que la tête ; 
coloré comme ilest dit. Ecusson en triangle, au moins aussi long que 
large ; noir; pointillé, Elytres d'un sixième ou d'un cinquième plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois 
à trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subarron- 
dies aux épaules, subrectilinéairement et faiblement élargies jusqu’à 
la moitié de la longueur, en ogive un peu obtuse à l'extrémité ; 
étroitement rebordées latéralement; médiocrement convexes en des- 
sus ; à calus huméral peu marqué ; un peu moins finement ponctuées 
que le prothorax; colorées et marquées comme il est dil. Dessous du 
corps noir, avec les épimères des médi el postpectus blanches. Pieds 
noirs ; spongioles des tarses d’un gris fauve ou rougeâtre. 

Cette espèce paraît aimer le voisinage plus ou moins rapproché de 
la mer. On la trouve dans le nord et le midi de la France, sur les pins, 
la soude, les tamariscs, elc. 


Obs. Les élytres, chez les exemplaires provenant des pays méridio- 
naux, présentent le plus souvent des varialions par défaut. 

Abstraction faite du nombre et de la position des points noirs des 
élylres et de quelques autres caractères, les épimères blanches du 
postpectus distinguent les diverses variétés de la C. 11-punctala, des 


76 SÉCURIPALPES. 


C. 5-punclata, T-punctata, hieroglyphica ; l'extrémité noire des épis- 
ternums postérieurs empêche de les confonäre avec la C. labilis. 
Disposition des points des élytres : 1, 2 obliquement situés, 2 id. 
Rossi, à en juger par la phrase qu’il a ajoutée à celle de Fabricius, 
paraît avoir décrit, sous le nom de C. 9-punctata, une variélé de 
V4. mutabils. 


EE. Epiméres du médipectus seulement, blanches. 


2. ©. quinquepuncetata ; Linn. Subhémisphérique. Prothorax noir, 
paré aux angles de devant d'une tache flave ivréguliérement quadrangu- 
laire, prolungée latéralement jusqu'aux trois quarts. Elytres, d'un rouge 
fauve; flaves sur les côtés de l’écusson ; ordinairement marquées d'une 
lache sculellaire et chacune de deux points : l'un postérieur, près du bord 
externe : l'autre subdiscal, plus rapproché du dernier que du scutellaire. 
Epimères du médipectus blanches. 


7 Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous leurs deux 
premiers arlicles. Sixième arceau ventral offrant une petite échan- 
crure, enclosant une fossette. 


? Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau 
ventral entier. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un noir luisant, paré aux angles de devant 
d’une lache blanche ou d’un blanc flave, irrégulièrement quadrangu- 
laire, limitée en devant par la sinuosité ou angle rentrant de l’échan- 
crure antérieure, plus courte au côté interne qu’à l’externe, échan- 
crée au postérieur, latéralement prolongée jusqu'aux trois quarts. 
Elytres d'un rouge fauve, ornées à la base, de chaque côté de l’écus- 
son, d’une lache d’un jaune pâle ; marquées d’une tache scutellaire, 
noire, ronde, ovale ou obcordiforme, commune aux deux éluis; notées 
chacune de deux points noirs : l’un, plus gros, subarrondi ou en ovale 
transversal, silué vers le milieu de la longueur, non loin de Ja suture: 
l'autre, plus petit, aux deux Liers, aussi rapproché du bord externe 
que l’antérieur l’est de l’interne. 


Variations du Prothorax. 


« Tache blanche du prothorax prolongée en forme de bordure 
étroite, jusqu'aux langles poslérieurs, en laissant ordinairement le re- 
bord noir. 


Varations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Point noir postérieur, nul : l’'anléro-interne ordinairement 
dilaté, plus grand que dans l'état ordinaire. 
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Coccinella tripunctata, Rossi, Faun. ctr. 4, p. 61. 151. — Id. ed. Hezw. 1. p. 64.151. 
Coccinella S-punctata, var. Rossi, Mant. 1, p. 25. 59. — Zd. ed. Hezw. p. 361. 59. — 

ILuic. Kæf. var. B. — Lame. Mist. var. d. — Senoenn, Syn. var. $. — Gyzenu. Îns. 
suec. var. f. — Srern. Syn. var. Ê. 


Var. B. Point noir anlérieur, nul : le postérieur existant. 
Coccinella 5-punctata, Iuc. 1. c. var. y. — Sræpn. |. c. var. Ÿ. 


Etat normal. 


Coccinella 3-punctata, Liwx. Faun. suec. p. 154. 474.— Id. Syst. nat 1. p. 580.11. — 
Musrer, Faun. fridr. p. 6. 47. — Id. Zool. D. prod. p. 66. 620. — Muzcer, Lin. 
Natursys. 5. p. 450. 41. — De Grer, Mem. t. 8. p. 570. 5.— Fasr. Syst. ent. p 80. 
40. — Id. Spec. ins. 1. 96.17. — Id. Mant. 1. 56. 31. — Id. Ent. syst. {. p. 275. 
36. — Jd. Syst. el. 1: 363. 47. — Gouze, Ent. Reytr. t. 1. p. 218. 11. — ScnRAN&, 
Enum. p. 52. 96. — Id. Faun, boie. 1. p. 453. 466.— Larcuanr. Tyr. ins. 2. p. 115. 
2, — Rurz. Gen. et Spec. p. 169. 1107. — Fourer. Ent. par. 1. 143. 2. — GueEL. 
CG. Lin. Syst. nat. p. 1647. 11. — De Viuc. CG. Lin. Entom. 1. 96. 8. =— RaAzoUM. 
Hist. nat. t. 1. p. 142. 20. — Scriwa, Journ. p. 182. 139. — Zd. Bejtr. p. 94. 21. 
pl. 8. f. 7. — Braum, [ns. Kal. p. 51. 167. — Rosst, Faun. etrus Leo ous 152. — 
Id. ed. Herv. 4. 65. 182, — Fiscner, Nat. Liv. p. 272. 308. — Ocrv. Encycl. méth. 
1.6. p. 37. 43. — Id. Entom. t. 6. p. 1005. 23. pl. 1. f. 3. a, b. — Marryn, Ent, 
pl. 15. f. 56. — Peracw. Inst. ent. 1. p. 179. 6. — Scuwxin. Mag. p. 172. 30. — 
Prevsscer, in Mayer, Auss, Boehm. nat. t. 3. p. 1486. 22. — Henvsr, Natursyst. t. 5e 
p. 546. 86. pl. 58. f. 11. — Panzer, Ent. germ. p. 136. 45. — Id. Faun. germ. 128. 
5. fig. 7. — Pavx. Faun. suec. 2, p. 46.16. — [urre. Kæf. preuss. p.441. 28e 
Geveru. Faun. ingr. p. 51, 154 — Donxnonrr, Faun, eur. t. 8. p. 323. 2. — 
Waccken. Faun. par. 414. 6. — Marsu. Ent. brit, p. 11. 8. — Dwicus. Prim. Faun- 
mosq. p. 73. $1. — De Tin, Hist. t. 9. p. 48. — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 62. 28. 
— Sonoënn. Syn. ins. t. 2. p. 171. 34. — Doxov. the nat. Histor. t. 16. p. 5. pl. 572: 
f.4.— Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 282. 4. — Aunoun, Dict. class. d'Hist. nat. 
1, 4. p. 236. — Gvicexn, Ins. suec. t. 4, p. 162. 45. — Zerrersr. Faun. lapp. 
p- 450. 3. — Srevn. Synops. t. 4. p. 380. 13. — Id. Man. p. 315. 2485. — Erricu- 
Scuærr. Faun.'germ. 128. pl. 6. £. 7. — Reprens. Tentam. p. 25.16. — Id. in Gers. 
Zeitsch. t. 8. p. 129. — L. Durour, Excurs. entom. p. 117. 759. 


La Coccinelle rouge à cinq points, Georrr. Hist. 1. 520. 2. 
Variations des Elytres (par excès). 
Var. C. Elytres marquées d'une lache scutellaire el chacune de trois 
points noirs. 


B Marquées de plus que dans l’état normal d’un petit poiut noir situé au tiers de la 
longueur, à la même distance du bord externe que le postérieur. 


Coccinella 5-punctata, Senoenn. L. ce. var. y. — Gxzuenn. L. c. var. 4. — Sreru. l. c. var. à. 
y Marquées de plus que dans l’état normal d’un petit point noir sur le calus buméral. 


€Coecinella 5-punctata, GxLenn. |. c. var. c. 
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Var. D. Elylres marquées d'un: tache scutellaire et chacune de quatre 


points noirs, c’est-à-dire nolées de plus que dans l'état normal des points 
noirs indiqués dans les var. « et 8. 


Coccinella S-punctata, Scuoexu. 1. e. var. Ÿ. — GyLuenn. 1. c. var, d. — Sign. 1. c. var. s. 


Obs. Les élytres présentent quelquefois d’autres singularités dans leur coloration. 
Ainsi j'ai dù à MM. Germar et Schaum la communication d’un exemplaire chez 
lequel le point discal s’est dilaté et à formé avec son semblable une tache cordi- 
forme, unie à la scutellaire, qui est moins largement étendue. Les deux points 
indiqués dans la var. D existent : l’huméral peu marqué : l’autre un peu plus 
petit que le postérieur de l’état normal, Ainsi MM. Schoenherr et Gxllenhal indi- 
quent une autre variété offrant le point discal uni à la tache scutellaire, le pos- 
térieur transversalement recourbé, et un très-petit point noir sur le calus huméral. 


Scnoexn. |. c. var. e. — Gyrcenu.]l, c, var. e. 


Long. 0",0039 à 0®,0050 (4 3/4 à 2 1/21). — Larg. C",0029 à 0",0039 
(1 1/3 à 1 3/41). 


Corps subhémisphérique; pointillé. Téte inclinée; glabre sur le 
front, antérieurement garnie de quelques poils livides; noire, parée 
au côlé interne de chaque œil d'une tache blanche, ordinairement 
oblique; labre el épistome parés, chez les 1, d’une bordure de même 
couleur, plus étroiteet peu distincte chez les ©. Antennes d’un fauve 
livide, avec les derniers articles obscurs el le premier noôirâtre, au 
moins en parlie. Palpes maxillaires noirs. Prothorax échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire de cette échancrure légèrement arquée ; 
à angles antérieurs prononcés; subarcuément élargi d'avant en arrière, 
sur les côtés; muni latéralement d’un rebord étroit, prolongé, ou 
s’affaiblissant jusqu’à la sinuosilé antérieure, et postérieurement jus- 
ques un peu après les angles de derrière, qui sont émoussés; en arc 
renversé, à la base; deux fois et demie aussi large à celie-ci que long 
sur les côtés; d’un tiers ou environ moins court dans le milieu qu’à 
ceux-ci; convexe; pointillé; parfois bordé de blanc ou de flave eu 
devant, surtout chez les 4. Ecusson petil; en triangle subéquilatéral, 
moins long que large ; noir; moins finement pointillé que le protho- 
rax. Elytres d’un cinquième plus larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; trois fois ou trois fois et demie aussi longues 
que lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuite jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, en 
ogive renversée à l’extrémilé; munies latéralement d’un rebord pro- 
longé en s’affaiblissant jusqu’à l'angle sutural ou à peine au-dessus de 
lui; garnies vers l'extrémité de la suture de cils ou de poils peu appa- 
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rents; convexes, en dessus; à calus huméral médiocrement saillant ; 
colorées et marquées comme il est dit ci-dessus. Dessous du corps noir ; 
pointillé ; parcimonieusement garni de poils livides. Hanches anté- 
rieures marquées à leur base, chez les 7, d’un point blanc parfois 
indistinct. Epimères du médipectus blanches : celles du postpectus 
garnies de poils d’un blanc sale qui leur donnent une teinte blan- 
châtre. Pieds noirs ; sole spongieuse des tarses, fauve. 

Cette espèce se lrouve sur les plantes, les arbres fruitiers, les 
pins, etc. Elle est médiocrement commune. 


Obs. Elle se distingue de la C. 11-punctata, avec quelques variétés 
de laquelle elle a de l’analogie, par le nombre des points noirs; par 
son corps plus orbiculaire, plus convexe, se rétrécissant à partir des 
deux cinquièmes au lieu de la moitié, en ogive plus étroite et à côtés 
de celle-ci presque droits ou très-légèrement sinueux dans leur tiers 
postérieur ; par son prothorax paré d’une tache en général plus 
étroite au côté interne, plus prolongée sur les côtés ; par les hanches 
antérieures marquées, dans les ÿ, de points blancs plus pelits et 
moins constants ; par les épimères du postpectus noires ou ne devant 
qu’à des poils la teinte blanchätre qu’elles montrent quelquefois. 

Elle a la taille plus petite que la C. 7-punctala, la tache prothora- 
cique plus irrégulière, plus échancrée au côté postérieur, plus pro- 
longée latéralement; le point noir discal plus rapproché du ges CN 
que de la tache scutellaire. 

On ne peut la confondre avec la C. labilis, dont le dois du corps 
a, de plus que dans la C. 7-punctata, l'extrémité des épisternums et 
les épimères du postpectus blanches. 

La forme de ses plaques abdominales l’éloigne des Jdalia avec les- 
quels on pourrait lui trouver des rapports. 


3. €. septempunctata; Lin. Subhémisphérique. Prothorax noir ; 
peu émoussé aux angles ; paré à ceux de devant d'une tache quadrangu- 
laire, subéquilatérale, blanche. Elytres rouges, flaves sur les côtés de l'é- 
cusson ; marquées d'une tache scutellaire, et chacune ordinairement de 
trois points noirs : deux également rapprochés du bord externe, l'un aux 
deux seplièmes, l'autre aux deux tiers : le troisième, subdiscal, aux deux 
cinquièmes. Epimères du médipectus, blanches. 


d' Premier arlicle des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale 
allongé, granuleux en dessous ou garni de petites ventouses, ainsi 


que le suivant. Cinquième arceau du ventre en arc rentrant à son 
bord postérieur. 
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® Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires graduel- 
lement rétréci d'avant en arrière, dépourvu en dessous d'espèces de 
ventouses, ainsi que le suivant. Cinquième arceau du ventre en ligne 
à peu près droite à son bord postérieur. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax paré aux angles antérieurs d’une tache 
blanche ou d’un blanc flave, étendue en devant jusqu’à l’angle ren- 
trant de l’échancrure antérieure, presque carrée ou irrégulièrement 
quadrangulaire, à peine prolongée latéralement jusqu'aux deux liers ou 
aux lrois cinquièmes de la longueur. Elytres rouges, d’un rouge fauve, 
d’un jaune rouge ou d'un jaune fauve; parées à la base, de chaque 
côlé de l’écusson, d’une tache d’un jaune pâle, en demi-ovale trans- 
versal; marquées d’une tache scutellaire noire, obcordiforme, com- 
mune aux deux étuis ; notées chacune de trois sorles de points noirs, 
savoir : deux, non loin du bord externe dont ils sont aussi rapprochés 
l’un que l’autre : antérieur, aux deux seplièmes, c’est-à-dire un peu 
avant le tiers : le postérieur, aux deux tiers : le troisième, générale- 
ment moins voisin de la suture que les précédents le sont du bord 
externe, placé aux deux cinquièmes de la longueur, aussi rapproché 
de la tache scutellaire, et d’un Liers ou de près de moilié plus près du 
point antérieur que du postérieur, formant ainsi, avec les deux laté- 
raux, un triangle inéquilatéral. 

Obs. La tache sculellaire est parfois suborbiculaire ou en ovale 
transversal. Les points noirs varient de grosseur : quelquefois le dis- 
cal est le plus gros; d’autres fois c’est le postérieur : l’antérieur est 
généralement égal à ce dernier ou à peine plus petit. 


Variations du Prothorax. 


Obs. Izureer mentionne une variété ayant les taches du prothorax effacées. Cette 
disparition m'a toujours paru n’êlre qu’accidentelle et arrivée aprés la mort de 
l'insecte; elle n’est pas d’ailleurs tellement complète qu’elle ne laisse découvrir 
des traces plus ou moins apparentes desdites taches: 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Elytres sans laches. 


Coccinella T-punctata, Gyrcenn, Ins suec, t, 4, p. 164. 16. var. d. — Srrpu, Syn. t. 4, 
p. 380. 12, var. C. 


Var. B. Ælytres n'offrant, outre lu tache scutellaire, qu'un point noi 
sur chacune. 


& Les latéraux antérieur et postérieur, nuls. 
8 Le latéral antérieur et le discal, nuls. 


Coccinella 7-punctata, Srépu. |, c. var, s, 
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Var. C. Elytres n'offrant, outre la tache sculellaire, que deux points 
noirs sur chacune. 


y Le latéral antérieur, nul. 
Goccinella T-punctata, Srevn. L c. var. Ê. 
Ÿ Le discal, nul ou réduit à une tache päle. 


Coccinella T-punctata, Wuuic. Kæf. preuss. p. 439. 27, var. B, — Larn, Mist. pat, 1. 49. 
p. 62. 27. var. D. — Scnoexir. Syn. inss t: 2. p. 172. 56. var B, 2 Gryrrunu. L c. 
var. c. — Srern. |. c. var. Ÿ. 


e Le latéral postérieur, nul. 


Coccirella T-punctata, Sreeu. |. c. var, y. 


Etat normal. 


Coccinella T-punctata, Lin. Faun. $uec. p. 154. 477. — 14. Syst. nat. 2. p. 581. 13. 
— Surz. Kennz. p. 54. 6. pl. 3. F. 13. — Pova, Mus. græc. P. 2%. 5. — Scoroc. 
Ent. carn. p. 75.235. — Powror. Dansk. Atl. 435. 3. — Muucer, Faun. friedr. p. 6. 
49.— id. Zool, D. prod. p.66. 623.— Srnoow, Beskr. ov. norsk, ins, ir det Trondh. 
Selsk. Skrif, t. 3. p. 388. 5. -— Hannis, Aurel. pl. 22, n, p, œufs; o, larve; q,r, 
nymphe ; {, ins. parf. — Beck. CG. Lin. Syst. nat, p. 1357, — De Grer, Mem. t, 5. 
p. 570. 4. pl, 40. f. 49, larve ; 20, nymphe; 14, ins. parf.; 15, 16, 17, détails. — 
Far. Syst, ent. 81, 15. — Id. Spec. ins. 1. 96. 21. — 4. Mant, 1. 57. 36. — Id. 
Ent. syst. 1.27%, 41. — Id. Syst, el. 1, 36%. 52. — Goeze, Ent. Beytr. 1. p. 219. 16, 
(15). — Bencsrr. Nomen. p. 57, 7. pl. 9, f, 7. — Scuærr. Icon. pl. 9. f. 7. — 
Lesxe, Aufang. d. rat. p. 472, 1. — Laicuanr. Tir, ins. 4. p. 116. 3. — Scunaxe, 
Enum, p.53. 98. — Zd. Faun, boic. 1. p. 435, 467. — Henssr, Arch. 42. 5, — [d. 
trad. Fr. p.97. 6. — Id, Kurz. Einleit. p. 85. 2, — Jd, Natursyst. &. 8, p. 317, 76. 
pl. 57. f. 8. — Rerz, Gen, et Spec. p. 169. 1108, — Founcn. Ent. par. t. 1. 143. 3, 
—Scuwepe, Einleit. p.211.— Peracx. [ns cal, p. 8. 3%. — Zu. Inst. ent. 1. p. 180. 8. 
— Gmec. Linx. Syst. nat, 1. p. 1649. 15. — De Vic. C. Lixx. Entom. 1. p. 98. 12. 
Razoum. ist. nat. du Jor. 1. p. 142. 22. — Rossr, Faun. etr. 1. 61, 153. — J4, ed. 
Hezw. 1 p.65. 155. — Braun. [us. kal. p. 5.7. et p. 215, 718. — I1. Bémerk. ix 
Naturf. t 29. p. 142.9 — Ouiv. Ency. méth, t, 6. p. 58. 50. — Id. Entom. t. 6, 
p. 4008.31. pl. 4-f. 1, a, b, c, d, e. — Id: Nouv, Dict, d’hist. nat, {. 7. p.241. — 
Iarner, Beschr. 2e édit. p. 79. 75, — Fiscuer, Mist, v. Livl, p. 272. 309. — manrvx, 
Ent. pl. 12, F6. — Scnxein, Mag. p. 171. 27. — Press. in Mayen’s Aufsatz. Pohm. 
Nat.t.3.p. 18%. 21. —— Scnwarz, Nomencl. p. 44%. 48, — Donov. The natur. Hist, 
1.2. p.8. pl. 57. f, 5. — Becusr. Nalurg. p. 836. 1. — Paxz. Ent. germ. 137. 18. 
— Id, Faun. germ, 79, 5. — Id. in Vosr’s, Beschreib, L, 4. p. 93. 1 ? — Buscu, Uber- 
sicht, 6. p. 288, — Cuvien, Tabl, élém. p. 824. — Ceveru, Faan, ingr, prod. p. 5!. 
156. — Payr. Faun, suec. 2. p. 45. 15. — Iznic. Kaf. preuss, p. 459. 27. a, — 
Doxnvorrr, Eur, faun, t. 8. p. 525. 3. — Dwicus. Prin. faun, mosq. p. 73. 84, — 
Mansu. Ent. brit. p. 152, 10, — Wazor. Faun. par. 1. 114,8. — Brumesr. Handb, 
7% ed. p. 325.1, — Id. Trad. fr. p. 406. 1e — Latr. Hist, nat. t. 12, p. 62. 927. — 
Id. in Guvër, Regn. an. Are éd, p. 562; 2e éd, t, 4. p. 162. — Scnoëxu. Syn. ins, 

02 p. 172, 36. — Suaw, Gun. Zoo!l. t, 6. p. 5&, pl, 16. larve, »ymphe. et inc, parf, 
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Panz. in Vosr’s, Catal. pl, 45. f. 1. — Buroacn, Handb. p. 330. — Wairnerst, Unie: 
rhalt. 4. 116. pl. 14. F. 87. ins. parf.; d, larve; e, nymphe. — Lawanex, Anim. sè 
verteb, t. 4. p. 283. 5. — Duuén, Dict. d. sc. nat. t.9. p. 495. — Gozoruss, Handb. 
p. 298.— Gvccenn. Ins. suec. t. 4. p.163. 16. — Zerrensr. Faun. lapp. 450. 2, 
— Srsrn. Syn. t 4. p. 380, 12. — Id. Man. p. 315. 2484. — Mus. Leltr. 1. 2. 
p- 355. 5. — Ercnwaun, Zool. spec. t. 2. p. 247.41,— Wicer. Handb, p. 482. 1. =— 
Hoëven, Handb. t. 2. p. 316. — Pencuer. ir GuEmn, Dict. pittor, d’hist. nat. t. 2. 
pe 239. pl. 115, f. 4. — Rarzes. Forst, 1. p. 17. pl. 1. f, 15, a, b, c, d, e, g, 
‘détails ; C, larve, G, nÿmphe. — Wesrwoon, Introduct. t. 4. p. 395, pl. 49.12, 13, 
14,15, 16, 17, 18, détails. — De Casreux. Hist, t, 2, p. 524, pl. 57.-f. 7. — 
Boyer DE Fonscor. Mem. de l’Acad, d'Aix, t, 4. p. 209, — Renrews. Tentam. p. 25, 
14.— Id. in Geruar’s, Zeitsch. t. 5. p. 129. 14. — L, Dur, Excurs. p. 117, 760. 
La Coccinelle rouge à sept points noirs. Grorrr. Iist. t. 1. p. 321. 3. pl. 6. f. 1. 
Coccinella 7-maculatu, Tionx, Hist, nat. L. 9. p, 49. 
Variations des Elytres (par excès). 
Var. D. Elytres offrant, outre la téche scutellaire, quatre points noirs 
sur chacune. 
& Elytres offrant de plus que dans l’état normal un point noir sw le calus huméral. 
Coccinella 7-punctata, rie. K €. var, ÿ. =— Id. Mag. 4. 91. 27, — Lar. 1, c: var. c. 
=— Senoenu. Le. var. y. — Gxiienn. l.c. var. b. — Stern. L. c. var. n. 

Obs. Quelquefois le point du calus manqué, et les élÿtres offrent dans un endroit 
indéteriminé deux petites laches ou sortes de petits points qui $e trouvent symétri= 
quement répétés. 

Var. E. £lytres offrant, dutre la lache écutellaire, cinq points noirs sur 
chacune. 

Obs. Quelquefois, outre le point additionnel du calus, il existe une autre pelite 
tache répétée symétriquementz d’autres fois le point du calus manque, et les 
élytres montrent chacune deux petités taches punctiformes anomales, et dont la 
position varie suivant les individus qui présentent ces singularités. Ainsi, j'ai vu 
dans la collection de M. G. Rey un exemplaire dont les deux taches additionnelles 
étaient situées prés de la suture : l’une, un peu au-dessus du point discal : l’autre 


aux cinq sixièmes de la longueur, etc. 


Var. F. Elytres maculées de taches noires irréguliérement disposées. 


Coccinella 7-punclaia, Tzzie. |. e. var. e. — GxLuen. L. c. var. e, 


Var. G. Elytres offrant leurs points noirs en partie au moins liés : la 
matière colorante s'étant étendue et formant des dessins variables. 
Obs. 11 serait inutile de décrire ici les différentes figures de ces dessins, qui sont 
accidentels et qui varient suivant chaque individu. 
Coccinella T=punctata, lance À. c. Var. €, Srern. Le ©. vars Ê et x, — EnRiGi-SCHAEFFER, 
Faun, germ. 128. pl. 6. f. 5. 


tANEIE A 


© Coccinella divaricata, Ous. Entom. t, 6. p. 1001, 21. pl, 5. f. 67. CE. Mn 


COCCINELLIENS. — coccinella. 83 


Var. H, Zlytres noires ou noirâtres en totalité ou avec une partie de la. 
périphérie de chacune d'un rouge fauve. 


Obs. Suivant la teinte plus ou moins foncée de la matière colorante et l'étendue de 
l’espace qu’elle a usurpé, les. points noirs sout. indistincts ou restent plus ou, 
moins apparents, 


Goccinella T-punctata, Srepu. |. ©. var. t. 


Var. I. Epiméres du postpectus. également blanches. 


Long. 0"0051 à 00078 (21/4 à 3.1/21). — Larg. 0"0045 à 0,0067 (: 


(7 


Le 


Corps subhémisphérique ; pointillé. Téle très-penchée ; noire, avec 
les joues, une tache au côté interne de chaque œil et ordinairement 
une bordure à. la partie antérieure de l'épistome et du labre, blan- 
ches ; garnie de quelques poils livides sur ce dernier, glabre sur le 
front. Antennes d’un fauve livide, à extrémité obscure, à premier ar- 
ticle noir, au moins en partie. Palpes maxillaires noirs. Prolhorar 
très-échancré en devant. avec la partie médiaire de cette-échancrure 
transversale ou légèrement arquée ; à angles anlérieurs un peu 
émoussés ; subeurvilinéairement élargi d'avant en arrière sur les cô- 
tés; muni latéralement d’un rebord antérieurement prolongé jusqu’à. 
l'angle rentrant de l'échancrure, et postérieurement jusques un peu 
après les angles de derrière qui sont un.peu émoussés; en arc ren- 
versé et légèrement bissinueux, à la base; trois fois aussi large à celle 
dernière que long sur les côtés ; d’un quart ou d’un tiers. plus court à 
ceux-ci que dans le milieu; convexe ; pointillé ; coloré comme il est 
dit ci-dessus. Ecusson en triangle subéquilatéral; noir ; plus finement 
ponctué que le prothorax. Elytres d'un, sixième environ plus larges 
en devant que le. prothorax à.ses angles poslérieurs; trois fois et demie 
aussi longues que lui dans son milieu ; subarrondies. aux épaules ; 
subcurvilinéairement élargies ensuite jusque vers la moitié de leur 
longueur ; en ogiverenversée à l’extrémilé.qui esLobtuse; latéralement 

rebordées; indislinctement garnies à l'angle sulural de quelques cils 
courts; convexes en dessus; à calus huméral peu prononcé; ponc- 
tuées d’une manière un peu.moins fine que le prothorax; rouges ou 
d’un rouge fauve, parfois d’un rouge jaune ou d’un. fauve jaune; 
marquées des taches indiquées ci-dessus. Dessous du corps noir; épi- 
mères du médipectus blanches : celles du postpectus ciliées de poils 


d'un blanc sale. Pieds noirs; spongioles des tarses rougeâtres ou d'un, 


fauve livide. 
Cette espèce est commune dans toute la France. 
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Obs. Disposition des points noirs des élytres : 2, obliquement pla- 
cês: 1; ou: 3 formant un triangle dont la basc regarde le côté externe, 
et dont Je côté latéral antérieur est une fois plus court que le posté- 
rieur. La larve décrite par Frisch, Linné, Poda, Geoffroy, de Geer, etc., 
est longue d'environ cinq lignes ; hexapode ; chargée sur les anneaux 
lioraciques de plaques épineuses,*et de six tubercules épineux sur les 
segments thoraciques, moins le dernier. Elle a le corps ardoisé ou 
d'un cendré bleuâtre ; paré de deux taches flaves sur la partie anté- 
ricure de l’anneau prothoracique ; jaune sur les tubercules externes 
des quatrième ct seplième segments abdominaux, et noire sur Jes 
autres. 

La nymphe est de couleur orangée, parée d’une double rangée de 
taches noires. 


DD. Postépisternums blancs à l'extrémité postérieure. 


4. ©. labälis; Enicuson, inéd. Subhémisphérique. Prothorax noir, 
subarrondi aux angles, paré à ceux de devant d’une tache quadrangulaire 
inéquiialérale, blanche. Elvtres d'un rouge jaune, flaves sur les côtés de 
l'écusson ; marquées d'une tache scultelluire,. et chacune ordinairement de 
trois points noirs : deux inégalement rapprochés du bord exlerne, l'un à 
peu près au tiers, l’autre aux deux tiers : le troisième, subdiscal, aux trois 
seplièmes. Extrémilé des postépisternums, épimères des médi et postpectus, 
blanches. 


4 Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale 
allongé, garni eu dessous de venlouses ainsi que le suivant. Cinquième 
arceau du venlre en arc rentrant à son bord postérieur. 


9 Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires graduel- 
lement rélréci d'avant en arrière, dépourvu de venlouses en dessous, 
ainsi que le suivant. Cinquième arceau du ventre en ligne à peu près 
droite à son bord postérieur. 


Érat NORMAL. Prothorax noir ; paré aux angles antérieurs d’une tache 
blanche ou d'un blancflave, étendue en devant jusqu’à l'angle rentrant 
de l’échancrure, à côté interne subparallèle avec l’interne, prolongée 
à ce dernier jusqu'aux deux tiers de la longueur en laissant vers son 
extrémité le rebord noir ; échancré à son côté postérieur, avec son 
angle postéro-interne émoussé. Elytres ordinairement d’un rouge 
jaune, dan jaune roue ou d’un, jaune fauve; parées à la base, de 
chaque côté de l'écusson, d'une tache d’un jaune pâle en demi-ovale 
transversal; marquées d'une tache scutellaire noire; obcordiforme, 
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commune aux deux éluis; notées chacune de trois sortes de points 
noirs, savoir : deux non loin du bord externe, dont ils sont inégale- 
ment distants : l’antérieur, plus voisin, silué à peu près au tiers de la 
longueur, joignant l'espèce de bordure plus jaune et paraissant moins 
imporctuée qui correspond au repli inférieur et longe le rebord mar- 
ginal : le postérieur, placé aux deux tiers, de moilié plus vu. moins 
rapproché du bord externe, généralement moins petit que l’antérieur: 
le troisième, presque sur le disque, aux trois seplièmes de la longueur, 
généralement le plus gros, en ovale transversal et moins rapproché 
de la suture que le postérieur ne l’est du bord externe, aussi près ou 
plus près de la tache scutellaire que du point postérieur, et d'un tiers 
plus distant de celui-ci que de l’antérieur, formant ainsi avec les deux 
latéraux un triangle inéquilatéral. 


Coccinella T-punctata, var. Scene. Mag. p. 174. 27? 
Coccinella T-punctera. var. Domiduca, Ziegl. Dej. catal. (1857) p. 456. 
Coccinella labilis, Entcusox, ir Mus. de Berlin. — D. D. Donan et Scnaux, in litter, 
Coccinella magnifica, Zee. inéd, — Revrens. Tent. p. 24. 43. — /d. in Germar's, 
Zeïtschr. t, 5. p. 128. 13. 
Variations des Elytres (par excès). 


Var. B. Elytres marquées, de plus que duns l'élut normal, d'un point 
noùr sur le calus humérul. 


Long. 0",0062 à 0",0073 (2 3/4 à 8 


4/4). — Larg. 0,0050 à 0",0059 
(2 1/4 à 2 2/3). 


Corps subhémisphérique, pointillé. Téle très-penchée; noire, avec 
les joues, une lache au côté interne de chaque @il, et ordinairement 
une bordure à la partie antérieure de l'épisiome et du labre, blan- 
ches; garnie sur ce dernier de quelques poils livides, glabre sur le 
front. Anlennes d'un fauve livide, à extrémilé obscure, à premier ar- 
ticle noir au moins en partie. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
très-échancré en devant, avec la partie médiaire de cette échancrure 
transversale ou faiblement arquée ; à angles antérieurs lrès-émoussés 
ou subarrondis, ainsi que les postérieurs; élargi d'avant en arrière 
sur les côtés, curvilinéairement d’abord, subrectilinéairement ensuite: 
muni latéralement d’un rebord antérieurement prolongé en.s'affai- 
blissant jusqu’à l'angle rentrant de l’échancrure, et postérieurement 
jusques un peu après les angles de derrière; en arc renversé et légè- 
rement bissinueux à la base ; trois fois el plus aussilarge à cette der- 
nière que long sur les côtés; de moitié au moins plus court à ceux-ci 


| 
| 
| 
| 
} 
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que long dans son milieu; convexe ; pointillé; coloré comme il a été 
dit. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir; plus finement ponctué 
que le prothorax. Elylres d’un cinquième environ plus larges en de- 
vant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues 
que lui dans son milieu, subarrondies aux épaules; subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuile jusque vers la moitié de leur longueur, en 
ogive renversée à l'extrémité, qui est obtuse ; latéralement rebor- 
dées; convexes en dessus; à calus huméral peu prononcé ou peu 
apparent; ponctuées d’une manière moins serrée, mais à peine moins 
fine que le prothorax ; colorées et marquées comme il a été dit, Dessous 
du corps noir, avec l'extrémité des épisternums du postpectus, les 
épimères des médi el postpectus, blanches. Pieds noirs. Spongioles 
des tarses rougeätres ou d’un fauve rouge. 

Cette espèce habite les diverses!|parties de la France, principale- 
ment les parties froides ou tempérées. Elle n'est pas bien rare. 


Obs. Elle a beaucoup d’analogie avec la C. 7-punctata, mais on l'en 
distingue aisément. Son prothorax est plus long dans le milieu, plus 
court sur les côtés, plus oblus ou subarrondi aux angles antérieurs et 
postérieurs. Ses élytres, ordinairement d’une teinle plus jaune, sont 
déprimées, ou moins anguleuses, moins ogivales sur la suture; 
elles ont la tache postérieure, et surtout la subdiscale en ovale trans- 
versal, généralement plus grosses ; elles offrent quelques différences 
dans la posilion des points noirs, différences sensibles surtout dans le 
point subhuméral ou externe antérieur qui, dans cette espèce, est 
plus rapproché du bord extérieur que le postérieur. Enfin, leurs 
épimères du poslpectus, et même l'extrémité des épisternums du 
même segment, sont blanches. Ce dernier caractère ne se présente 
pas chez les variétés, d’ailleurs très-rares, de la C. 7-punctala, qui ont 
les épimères postérieures blanches. 

Disposition des points noirs des élytres : 2 obliquement placés, 
1; ou: 3 formant un triangle dont la base regarde le côté externe, et 
dont le côté latéral antérieur est de moitié plus court que le pos- 
térieur. 

C’est la C. magnifica de M. Redtenbacher, suivant les exemplaires. 
qu'a eu l'obligeance de me communiquer ce naturaliste; mais il ya 
eu dans la phrase caractéristique qu’il a donnée de celte espèce, une 
erreur, Lypographique sans doale, qui la rendait peu reconnaissable. 
Cette phrase ne mentionne que cinq taches, y comprise la scutellaire, 
tandis qu’il en existe sepl. Elle m'a été envoyée par MM. Dohrn et 
Schaum, sous le nom de Coc. labilis, nom que lui a donné M. Eri- 
chiger dans le Muséum de Berlin. 
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CC. Tache flave des angles du prothorax triangulaire. 


5. ©. hieroglyphica; Lin. Ovale, convexe. Prothorax noir, avec 
des angles antérieurs triangulairement jaunâtres. Elytres jaunâlres ou 
d'un jaune rougeâtre, avec une tache ou bordure sulurale prolongée jus- 
qu'au tiers ; une bande longitudinale généralement anguleuse, naissant du 
talus; une tache postérieure ordinairement double, notres : ces taches ou 
bandes souvent unies. Epimères du médipectus et pieds noirs. Dessous des 
arses d'un gris rougeûlre. 


s Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous leurs deux 
premiers articles. Cinquième arceau du ventre faiblement en arc 
rentrant à son bord postérieur. 


? Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 
quième arceau ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax noir; paré aux angles de devant d’une 
tache jaune ou jaunâtre, triangulaire, élendue d’une part jusqu’à la 
sinuosité du bord antérieur et prolongée de l’autre jusqu'aux deux 
tiers du bord latéral. — Elytres jaunâtres, jaunes, d’un jaune parais- 
sant verdâtre, d’un jaune rougeûtre ou d'un rouge jaune; parées 
d’une bordure suturale noire, prolongée jusqu’au quart ou presque 


jusqu’au tiers de la longueur; ornées d’une bande juxtà-humérale. 


longitudinalement allongée jusqu'aux deux septièmes, où elle se dilate 
vers le bord externe qu’elle n'atteint pas, et, par son extrémité pos- 
téro-interne, prolongée obliquement en dedans jusque vers la moilié 
de la longueur, où elle reste encore notablement distante de la suture, 
paraissant composée de trois taches réunies : la première sur le ca- 
lus : la deuxième, aux deux septièmes de la longueur, plus Tappro- 
chée du bord externe : la troisième sur le disque; notées enfin de 
deux taches presque rondes, également noires, transversalement pla- 
cées un peu après les deux liers de la longueur : l'interne, plus grosse : 
l'autre, petite, voisine du bord externe. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Bande humérale et taches poslérieures, nulles, c'est-à-dire 
élytres flaves ou pâles, sans autres marques noires que la bordure suturale 
raccourcie. 


Goccinella hieroglyphica, Srern. Syn. t. 4. p. 587. var. 0. 


Var. B. Bande humérale noire reduile à une tache oblongue, sur le 
calus. Elytres flaves. 
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Obs. Quelquefois l'une des deux taches postérieures n’est pas apparente, 
Coccinella hieroglyphica, Gyiexn. ns. suec, t. 4. p. 159. var. m. — Srern. Syns t 4, 
p. 587. var. n. 
Var. C. Bande humérale noîre, réduile à une tache oblongue sur le 
calus, et à une sorte de point noir sur le disque. 
Obs. Quelquefois une seule des deux taches postérieures est apparente; 
Coccinella lineolata, Marsa. Ent. brit. p. 153. 12. 
Coccinella hierogbphica, Gyrvenn. Ins. suec. 4, p. 158. var. L. 
Var. D. Bande humérale réduite à lois taches séparées. 
Obs. Quelquefois encore il n’y a qu'une des deux taches postérieures. 
Coccinella hieroglyphica, Gxevenu. L. c. var. K. 
Var. E. Bande humérale sans dilutation du côté externe, ou avec celle 
dilalution séparée sous la forme d'un point. 
Obs. Quelquefois lune des taches postérieures n'est pas apparente. 
Coccinellu hieroglyphica, Srevn. Syn. #4. 387. var. a. 
Var. F. Bande humérale conforme à l'état normal. L'une des deux 
taches postérieures nulles. 
Coccinella hieroglyphica, Scuxei. Mao. p. 170. var. c. — Hesnsr, Natursyst. t. 5, 
p. 309. var. 3. 


Coccinella sinuata, Marsu. Ent. brit. p. 460. 28. 


Etat normal. 
Coccinella hieroglyphica, Gxzcexs. L. c. var. 2. 
Variations des Elytres (par excès). 

Var. GC. Bande humérale comme dans l'état normal. Taches postérieures 
noires, unies en une sorte de bande n'alleignant mn le rebord externe, 
ni lu sulure, el beaucoup plus grosse près de celle-ci. 

Coccinella hieroglyphica, lucie. Kæf, preuss. p.445. a. — Ticxx, HSLOO PAS — 

LADRIIIS 20 104 5100 

Var. H. Bande humerale liée à la bordure sulurale. 

& Dilatation extérieure de cette bande, soit nulle, soit séparée sous la forme d’un point. 
Coccinella hieroglyphica, Gyerexn. Le. var. 6. 

B L’une des deux taches postérieures, nulle. 

y Les deux taches postérieures, séparées. 

Coccinellu hieroglyphica, Gxirexn. Le. var, 0. — Hennion Scuxrren, Faun. germ, 

4982 55e 


S Les deux taches postérieures unies eu forme de bande, comme dans la var. (a 
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Coccinella flexuosu, Faër. Gen. ins. mant, p. 217. 7-8. — fd, Spec, 1. D 95, 12. — 
Id. Mant. 1. p. 85. 25. — [d. Ent. syst, 1. 272, 98. — f[d, Syst. el. 1. 562, 38. — 
Gaec. C. Liwx, Syst. nat. 1, 1649. 75. — De Vrzcens, C, Lixx. RU 1. p. 106. 52 
ett. 4, p. 237.— Ouv. Encycl. méth. t. 6. pr. 55. 32. — Pan. Ent. germ. p. 136. 12. 

Coccinella nilineata, Hervsr, Arch, p. 46.18. pl. 29. F. 49, — Jd. trad. fr. p. 100. 26. 
pl. 22.#. 12. m. 

et dre Guer. C. Lans. Syst. nat, 1. p. 1658. 119. — Ov. Ency. Riéth. 

pe 

es Ar Scuxeto. Mag. p. 170. 26. var a. — Heresr, Naturs t. 5. 
p.568. var. 1. pl, 88. f. 23. — Iuuc. Kaæf. preuss. p. 445. var. B. — Larn. 1 c. 
var. D. — Scnoëxu. Syn. ins. 2. p. 168. var. f. 


Var. L. Bande humérale liée à là tache posléro-interñe, el formant ainsi 
sur le milieu de chaque élytre une bande longitudinale sinueuse, non liée 
à lu bordure suturale. 

Coccinella hieroglyphica, Srepu. Sÿn. 4. 587. var. y. 
« Dilatation externe de la bande humérale nulle ôu séparée sous la forme d’an 
point noir, 
Coccinella hieroglyphice, Srepu. Syn. t. 4, p. 587. var. B. 

& Appendice discoïdal de la bande humérale, nul. 
Coccinella hieroglrphica, Svevu. 1. c. var. €. 

n Tache postéro-externe séparée de la bande iongitüdinalé, sous la forme d’un 

point noir, 


Coccinella sinuosa, Marsu, Ent. brit. p. 160, 29, 
Coccinella hieroglyphica, GuceNn. 1. c. var. f. 


® Les deux taches postérieures unies en une bande liée elle-même à la bande humcé= 
rale qui est normale. 


Coccinella sinuata, Naëzen, in Svensk. Vetensk, Acad, nya. Hand. 1792. p. 171. 
Coccinella hieroglyphica, Gruuenu, 1. c. var. e. 


Var. J. Bande humérale liée à la bordure suturale ainsi qu'à la tache 
postéro-interne. 
: Dilatation externe de la bande humérale, soit nulle, soit séparée, sous la forme d’un 
po'nt noir. 
Coccinella hieroglyphica, Srern. Syn. 4. 587. var. À. 


+ Tache postéro-externe nulle ou détachée de l’interne. 
À Bande humérale offrant la dilatation externe ; liée à la bordure suturale, ainsi qu'aux 
deux taches postérieures qui sont unies en une sorte de bande courte. 


Obs. Les élytres alors, surtout lorsque ce réseau noir #’esl un peu élargi, semblent 
noires avec des espaces d’un flave ou d’un jaune rouge. Elles présentent : 4° une 
tache oblongue ou sublunulée, située à côté de l’écusson, le long de la suture; 
20 une tache en losange, commune aux deux étuis, commencant aprés la bordure 
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suturale noire, liée avec l’extrémité, qui est également d'un flave rouge. La même 
couleur se prolonge le long du bord externe jusqu’à la base, mais en se dilatant 
du côté interne eu une sinuosité profonde, vers le milieu de la longueur, et en 
formant sur l'épaule une sorte de tache allongée. 


Coccinella hieroglyphica, Linn. Faun, suec. p, 484, 476.— Id, Syst. nat, 4. p. 580. 14. 
— Muzcer, Faun. fridr. p. 6. 48. — Id. Zool. D. prod. p. 66. 621. — Far. Sysl, 
eut. p. 80. 7. — d. Spec. 1. p. 95. 11. — Id. Mant. 1. p. 54. 18. — Jd. Ent. syst. 
1. p. 270.923. — Id. Syst. el. 1. p. 361. 31. — De Guen, Mem, t. 5. p. 382, 15. — 
Coeze, Eut. Beytr. 1 219. 14. — Riz. Gen. et Spec. p. 171. 1119. — GEL. 
C. Lin, Syst. nat 1, p. 1649. 44, — De Vice, G. Lin. Eutom. 1. 97. 11. — Ouiv. 
Eucycl. méth. t. 6. p. 53, 25. — Id. Entom. t. 6. p. 999.18. pl. 5. f. 64. — 
Peracn. Inst. entom. 1. 478, 3? — Scnxewo. Mag. p. 470. tar. b. — Henssr, Nat. 
LB. p. 369. var, 2, — Paxzer, Ent. germ. p. 155. 11. — Cevgru. Faun.ingr. 
prodr. p. 51. 133. — Bnauw. Bemerk. £a Naturf. t. 29. p.162. 3%. — Dvwicus. 
Prim. Faun. mosq. p. 73. 83. — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 64. 31. var. © — 
Gyzcenu, Ins, suec. 1. 4. p. 157. a, — Zurrensr. Faun. lapp. p. 455, 15. — STEPH. 
Syu. t. 4. 387. 25. — Id. Ma. p. 516. 2496. — Reorexs. fentam. p. 26. 47. — 
— Id, in German's, Zeitsch. & 5. p, 129. 17. 


Coccinella cctopustulatu, Wasrman, in Tune. Dissert. acad. IX. p 112. et ed. gott. p. 121. 


Var. K. Elytres noires, avec un point près de l’écusson, une bordure 
humérale, une tache vers le milieu du bord externe, l'extrémité et parfois 
un point sur leur milieu, vers le cinquième de lu longueur, jaunes ou d'un 
jaune rougeätre. 

Coccinelle margine-maculata, Brauw, las. kal. p. 30, 105. 
Coccinella ribis, Scrasa, Beytr, p. 104. 25. pl 8. fig. 12. — Brauu. Bemerk ér Naturf. 

1. 29. p. 160. 31. 

Coccinella impustulata, Scaxem. Mag. 176. var. c, — Srepn. Syn. t.4. p, 585. var.&, ed. 
Coccinella curvipustulata, Haw. Sreru. nomencl. p. 80? ; 
Obs. Le point juxta-scutellaire est plus où moins petit; la bordure humérale quel- 
quefois trés-étroite; la tache médio-externe plus ou moins restreinte et quelque- 
fois séparée du bord extérieur; la partie flave apicale réduite à une bordure. 


Var. L. Elytres noires avec une ou deux peliles taches et une bordure 
extérieure deux fois interrompue, juune ou d’un jaune rouge. 


Coccinella impustulata, Senxein. Mag. p. 176. var. b. = Srern. Syu, t. 4. p.385. var. 7. 
Coccinella bis-tri-verrucata, HAw. Sreru. nomencl, p. 80? 


Var. M. Elytres entièrement noires ou moins une bordure extérieure 
étroile, soil deux fois interrompue, soit courle, entière, d'un jaune rouge. 
Obs. Les deux interruptions correspondent aux points du bord extérieur yoisins de 


la dilatation externe de la bande humérale et de la tache postérieure externe. 
La tête est ordinairement entiéremeut noire, au lieu d’être parée de deux points 


jaunâtres. 
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Coccinella areata, Panz, Faun, germ. 2% 7. — Id. Ent. germ. p. 116.55. — fd. Krit. 
rev. d.ins. faun. 1, 72, — Renrene. Teut, p. 26. 19. — [d, in Genwar's Zuitschr, 
t. 5, p. 130. 19. 

Coccinella impustulata, Ivrxc. Kæf, preuss. p. 461. var. À. — Pavk. Faun. suec. 2. 
p. 51: 52. var. à angles antérieurs du prothorax flaves. — Larr. Hist, L 12. p. 70. 
var. x. — Ouiv, Ent. t. 6. p. 1040. 80. pl. 7. fig. 96. — GviLexu. Ins. suec, t. 4. 
p. 480. var. d. à angles antérieurs du prothorax, flaves. 

Coccinella hieroglyphica, var. Mucrer, in Geruan’s Mag. t. 3. p. 238. 


Long.0"0039 à 00045 (1 3/4 à 2°). — Larg.0"0027 à 00033 (1 1/4 à 1 1/25. 


Corps brièvement ovale; convexe ; pointillé en dessus. Téle très- 
penchée ; garnie sur lé labre et sur l’épistome de poils peu nombreux ; 
glabre ou à peu près sur le front ; marquée chez les © de deux im- 
pressions ordinairement indislinctes chez les Z'; noire avec les joues 
et deux taches sur le front punctiformes ou obliquement en ovale, 
flaves, jaunes ou d’un jaune rougeâtre. Palpes maillaires noirs. 
Antennes d'un fauve livide, avec le premier article et l'extrémité obs- 
curs. Prothorax échancré en devant, avec la partie médiaire de cette 
échancrure transversale ou peu sensiblement arquée; ciliée au de- 
vant de celte partie; subcurvilinéairement et médiocrement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés; émoussé aux angles de devant qui 
sont avancés en forme de dent, plus sensiblement émoussé aux poslé- 
rieurs qui sont obtusément ouverts; muni latéralement d’un rebord 
prolongé jusqu’à la sinuosité du bord antérieur, et s’effaçant un peu 
après les angles de derrière, à la base; en arc renversé et légèrement 
bissinueux à cette dernière ; près de trois fois aussi large à celle-ci 
que long sur les côlés; d’un tiers ou près de moitié moins court dans 
son milieu qu'à ces derniers; convexe. Ecusson noir, pointilé; en 
triangle subéquilatéral. Élytres d’un cinquième ou d’un quart plus 
larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois 
fois aussi longues que lui dans son milieu; en ovale, échancré en de- 
vant; subarrondies aux épaules; eu ogive renversée à l'extrémité; 
munies latéralement d'un rebord à peine prolongé en s’effaçant, jus- 
qu’à la moitié de la base ; convexes en dessus; à calus huméral mé- 


diocrement saillant ; colorées comme il a été dit ; à repli à peine plus 


incliné à son bord externe, concave ou en gouttière renversée et peu 
profonde, prolongée jusqu’à la base. Dessous du corps finement ponc- 
tué; parcimonieusement pubescent; noir, avec l’épimère du post- 
pectus garnie de poils livides qui lui donnent parfois une teinte blan- 
châtre. Pieds noirs. Spongioles des tarses d’un gris fauve. 

Cette espèce n'est pas rare, pendant l'été el au commencement de 
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l'automne, sur la bruyère (Erica vuloaris, Lixy, ) eLsur les bois voisins 
des lieux tapissäs de cette plante. 


Sa larve est épineuse, noire, avec des taches fiaves. Selon M. Reich, 
de Berlin, elle est phylophage et se nourrit de Ja bruyère. La nymphe 
est brune ou noire également avec des taches flaves. 


Obs. Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa forme 
plus ovale, moins large; par la disposition de ses taches ; par la bor- 
dure noire plus longuement prolongée ; par toutes ses épimères 
noires. La var. M. que Dejcan, dans sa collection, considérait comme 
une ©. variabilis, diffère. de celle-ci par l'absence du pli transversal 
sur les élytres; par le côté externe du repli de celles-ci, peu ou point 
incliné; ses épimères noires; ses plaques abdominales de figure sen- 
siblement différente. La figure de ces plaques, l’absence de taches 
bumérales, l'existence de traces plus ou moins marquées d’une bor- 
dure latérale flave ou jaunâtre, suffisent pour la séparer des variétés 
noires de V1. bipunctata, avec lesquelles on pourrait lui trouver de 
l'analogie. Son mésoslernum sans échancrure, son prolhorax non 
entièrement bordé de flave sur les côtés, l'éloignent de la variété noire 
de V77. impuslulala, avec laquelle l'ont ‘confondue Illiger, Paykull, 
Gylenbal et M. Stephens. 


o 


M. Redtenbacher a jugé à propos de mäintenir au nombre des 
espèces la Coc. areata de Panzer, qui n'est autre que notre variété M. 
Celle opinion ne saurait être justifiée ; l’inconstance de la largeur de 
Ja bordure flave, chez les divers individus, suffit pour trahir son état 
pseudo-normal. Muller, du rèsle, avait déjà très-judicieusement rap- 
por té celle prétendue espèce à la Cocc. hieroglyphica. Il ne faut pas 

d’ailleurs perdre de vue que dès le moment où les dessins noirs des 
élytres commencent à se montrer dilalés, la matière noïre envahit 
èn général brusquement toute la surface des étuis. Cette observation 
s'applique également à à l'A. impustulata et à quelques autres. Les va- 
riélés servant à indiquer la transition entre l'état normal et les varié- 
tés les plus obscures. sont toujours beaucoup plus rares que ces der- 
nières. L’inobservation de ce fait a quelquefois induit en erreur les 
naturalistes les plus distingués, eta porlé, par exemple, M. Schoen- 
herr à établir avec une variété de la C. variabilis, sous le nom de 


humeralis, une fausse espèce que Gyllenbal et d'autres oùt cru devoir 
adopter, 
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BB. Prothorax noir, avec le bord antérieur et une partie dés latéraux, flaves. 


6. ©. quatnordecim-pustuinta; Linux. Ovale. Dessus du corps 
foir. Prolhorax paré en devant d'une bordure ne fortement tridentée et 
prolongée sur les côlés, en se rétrécissant, jusqu aux angles postérieurs. 
Elytres ornées chacune de sept taches jaunes : six, disposées par paires : 
la dernière sublerminale. Epimères du médipectus, épisternums postérieurs 
el une lache latérale sur le premier arceau ventral, flaves. 


1 Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
arlcles. Sixième arceau ventral creusé d’une fossette. Tête flave, 
avec une bordure noire étroite et parfois peu apparente à sa partie 
postérieure. Partie antérieure de l’antépectus et slernums, flaves. 
Pieds de devant entièrement teslacés. Cuisses intermédiaires, et plus 
brièvement les postérieures, de même couleur à la base. 


© Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau 
yentralsans fossettes. Tête noire, ornée d’une tache flave au côté inlerne 
de chaque œil, et d’une bordure de même couleur à la partie anté- 
rieure de l’épistome et du labre. Pieds de devant teslacés, avec les 
cuisses noires, au moins en partie. 


Érar nonmaL. Prolhorax noir, paré en devant d'une bordure flave, 
dilatée aux angles de devant en forme de tache irrégulièrement qua- 
drangulaire dont l'angle postéro-interne s’avance vers le disque en 
dent aiguë, et dont le côLé postérieur échancré se prolonge à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs, en se rétrécissant graduellement én 
se rapprochant de ceux-ci. Cette bordure, profondément tridentée en 
arrière enclosant ainsi de trois côtés la parlie noire qui est quatrilobée 
en devant. Elytres noires, ornées chacune de sept taches, parfois d’un 
blanc flave, ordinairement jaunes ou d’un jaune pâle, quelquefois d’un 
jaune teinté de rouge : les six premières presque d'égale grosseur, la 
plupart subarrondies, disposées par paires transversales : la première 
paire à la base : la deuxième au tiers : la troisième aux trois cinquiè- 
mes : la seplième tache subterminale, presque transversale, échancrée 
postérieurement, quelquefois fendue dans le milieu de son bord an- 
térieur et paraissant alors formée de la réunion de deux taches, liée 
au bord externe ainsi que les trois latérales qui la précèdent, à peu 
près aussi rapprochée de la suture par son autre extrémité que les 
internes des première et troisième paires : l'interne de la deuxième 
paire moins voisine de la suture que les autres. 


Coccinella 1%-pustulata, Lixn. Faun. suec. pe 159. 502. — 74, Syst. nat. 5. p. 385%. 46. 
— Scoroz. Ent. carn. p, 79.246. — Dr Grer, Mem. t. S. p. 591. 27, — Dicrw. 
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G. Linx. Syst. nat. p. 437. — Fa. Syst. ent. p. 87. 50, — Zd. Spec. ins. 4.106. 68. 
— Id, Mant. 1. 61. 93. — Id. Ent. syst. 1. 290. 111. — Id. Syst. el, 4. 385. 152. 
— Mucuer, Zool. D. prodr. p. 68. 646. — Gorzx, Entom. Beytr. 1. p. 233. 46: — 
Scuasrrer, Icon. pl. 30. f. 40, — yjarner, Beschr, 2e ed. p. 93. 93. — Scuranr, 
Enum, p. 67. 122. — Id. Faun. boic. 1. p. 409. 487. — Rerzus, Gen. et Spec. 
p. 172. 1152. — Fourcr. Ent. par. 1. p. 148. 18. — Psracn. Spec. ins. Calabr. 
p- 57. — Id. Inst. entom. t, 4. p. 186. 37. — Gue. C. Lin, Syst. nat. 1. p. 1665. 
46. — De Vire. C. Linn. Entom. 1, p. 114. 88. — Bran. Ins. kal. p. 52. 168. — 
Id. Bemerk. in Naturf. t. 29, p, 163. 35. — Ouiv. Ency. méth. t, 6. p. 78, 130, — 
Td. Entom. p. 1057. 107. pl. 4. f. 50, a, b. — Scuxein. Mag. p. 182. 38. — Ross, 
Mant. 1. 27. 65. — Id. ed. Hecw. 1. p.364. 65. — Heresr, Nat. t. 5. p. 388. 121. 
pl. 59. f. 17. — Preysscer in Mayën’s, Sammlung phys. Aufsaetz. 5. p. 211. 4. — 
Panz. Ent. germ, p. 152, 75. =— Id. Faun. germ, 106. 7. — Towns. Voy. t. 3. 
P- 167. — Juuic. Kæf. preuss. p. 445. 30. — Payr. Faun. suec. 2. p. 22, 29. — 
Wacck. Faun, par, p. 120. 56.— Dwicue. Prim. Faun. mosq, p.76. 101.— Larr. Hist. 
nat. t. 12. p. 63. 50. — Gycenx, Ius. suec. t. 4, p. 186. 12, — Zerrensr. Faun. 
lapp. p. 435. 13. — Sreru. Syn. 1. 4. p. 584. 19. — Jd. Man. p. 316. 2490. — 
Eicuwan, Zool. spec. p. 247 2. — Ranrenr. Tent. p. 27. 23. — Id. in Gerwar's, 
Zeïtsch. t. 5. p.130. 23. — L. Dur. Excurs. entom. p. 116. 755. 

Coccinella 11-maculata, Pova. Is. mus, græc. p.26. 14. — Laicmanr. Tyr. ins. 1.159. 19. 

La Coccinelle noire, à quatorze points jaunes, Georrr. Hist. t. 1. p. 330. 18. 

Coccinella leucocephala, Gurz. C. Linx. Syst, nat. 1.p. 1662. 160 (excel. syn. Zsch.). 

Coccinelle 14-guitata, Doxanorrr, Faun. eur. t. 8. p. 340.12. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Réseau noir des élytres interrompu de telle sorte que deux ou 
plusieurs taches jaunes se trouvent unies. 


æ les deux basilaires. — 8 celles de la deuxième paire. — + celles de la troisième 
paire. — Ô les deux latérales antérieures, c'est-à-dire les externes des première et 
deuxième paires, — € les latérales des deuxième et troisième paires, — € les deux 
de la base et l’interne de celles-ci avec l’interne de la deuxième paire. — n les ex- 
ternes des première et deuxième paires, comme dans la var. , et de plus celles de 
la troisième paire, etc. 


GYLLENHAL, |. c. var, d. 


Long0",0033 à 0",0845 (11/2 à 2).— Larg. 0",0097 à 0",0033(1 1/4 111/2). 


Corps brièvement ovale; pointillé et luisant en-dessus. Téfe très- 
penchée ou subperpendiculaire ; garnie de poils livides, assez rares 
sur l’épistome, et moins clairsemés sur le labre : colorée d’une manière 
variable suivant le sexe. Joues flaves. Anlennes et Palpes maxillaires 
d'un flave teslacé. Prothorax lrès-échancré en devant avec la partie 
imédiaire de celte échancrure transversale ou à peine arquée; à 
angles antérieurs prononcés, à angles postérieurs plus sensiblement 
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émoussés ; assez faiblement élargi d'avant en arrière sur les côtés et 
d’une manière plus courbe près des angles de derrière que près de 
ceux de devant; garni latéralement d’un rebord étroit, prolongé en 
s’affaiblissant jusqu’à la sinuosité de l’échancrure antérieure ; en arc 
renversé et sans rebord à la base ; près de trois fois aussi large à cette 
dernière que long sur les côtés; d’un quart plus court à ceux-ci que 
dans le milieu ; convexe en-dessus; coloré comme il a élé dit. Ecusson 
petit; noir; en triangle subéquilatéral. Elyfres d’un sixième ou d’un 
cinquième plus larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois 
au moinsaussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ; 
subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu’à la moitié de leur lon- 
gueur; en ogive renversée et obtuse, à l’extrémilé; étroilement re- 
bordées ; convexes en dessus ; à calus huméral peu prononcé ; ponc- 
tuées d’une manière sensiblement moins fine que le prothorax ; colo- 
rées comme il a élé dit. Dessous du corps noir, avec les épimères du 
médipectus, les épisternums du postpectus el une tache sur les côtés 
du premier arceau ventral, flaves. Médisternum arqué en devant. 
Tarses et extrémité des jambes d’un flave fauve ou teslacé : le resle 
des cuisses et des jambes, surtout des antérieures et intermédiaires, de 
couleur variable suivant les sexes. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve 
communément sur les arbres et les plantes. 


Obs. Elle se distingue de toutes les espèces avec lesquelles elle a 
quelque analogie, par son mésosternum entier, arqué, ses épister- 
nums flaves, le nombre des taches des élytres et leur disposition : 
2,9, 9,1. 

Le bord antérieur du prothorax paraît quelquefois noir par l'effet de 
la transparence de la couleur noire de la partie postérieure de la tête. 


AA. Bords latéraux du prothorax flaves jusques après les angles postérieurs { prothorax 
tantôt flave avec cinq points noirs, libres ou confluents, tantôt noir avec une bordure 
latérale flave). 


7. €. varäabäilis ; ILuic, Ovale ; variablement colorée en dessus. 
Elytres chargées vers l'extrémité d'une ligne transversale élevée; à repli 
assez incliné au côté externe. Epimères du médipectus blanches. Médister- 
num très-légèrement en arc rentrant. Plaques abdominales subterminales 
en arc faiblement ou méchocrement sinueux au côlé externe. Pieds, en 
grande parlie au moins, d'un fauve livide. 


Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous 
de petites ventouses. 5° arceau ventral très-léréremeont az avr > 
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£ Deux premiers articles des tarses antérieurs sans ventousés appa“ 
rentes en dessous. Cinquième ärceau ventral coupé en ligne droite à 
sa parlie. postérieure. 


Érar normaL. Prolhorax d’un flave tirant sur le rouge ou sur le fauve, 
paré de 7 taches punctiformes ou points noirs : 1° quatre placés en 
demi-cercle au devant de la moitié médiaire de la base : 2° un petit 
ou linéaire, enclos par les précédents et situé au devant de l’écusson : 
3° un, de chaque côté, au devant des angles postérieurs. Elÿtres d’un 
flave cendré, d’un flave roussâtre, d’un roux flave ou d’un jaune rouge; 
ornées chacune de sept points noirs : le premier ovalaire ou linéaire, 
oblique, lié à l’'écusson, formant avec son pareil une tache didyme, 
souvent une sorte de À : le deuxième sur le calus huméral : les troi- 
sième, quatrième et cinquième sur ure ligne transversale un peu 
irrégulière, aux deux cinquièmes ou trois septièmes de la longueur : 
le troisième ou interne, ordinairement le moins petit, très-rappro- 
ché de la suture : le quatrième ou intermédiaire, un peu plus posté- 
rieur, plus voisin du précédent que du cinquième : ce dérnier pres- 
que lié au bord externe : les sixième ét septième, sur une ligne 
transversale, aux trois quarts de la longueur : le sixième ou interne, 
moins petit, irrégulier, moins rapproché de la suture que le troisième : 
le septième ou externe uni où presque uni au bord extérieur. 


Disposition des points noirs des élytres : 2 (y compris le sculel: 
laire), 3, 2. 


Obs. Quand la matière coloraute n’a pas eu le temps d’ètre produite en quantité 
suffisante, les taches punetifurmes noires du prothorax et des élytres sont brunes, 
obseures, d’un brun roux. d’un roux brunâtre, ou même rousses; le ventre est 
alors aussi généralement pâle. Cette observation s’applique à toutes les variétés, 


Variations du Prothorax. 
«. Point noir situé au-devant des angles postérieurs, nul. 


Obs. Le prothorax éprouve dans sa coloration des modifications plus importantes 
qui se mauifestent en général à mesure qu'apparaissent Les changements dans le 
dessin des élytres. Ainsi, daus les premières variétés, le prothorax présente les 
dispositions indiquées en &, ou dans son état normal ; mais, à partir de celui des 
élyties, el souvent même avant, les taches punctilormes disposées en demi-cercle 
sux le prothorax, se dilatent plus ou moins ou s'unissent en figurant uné sorte d’K, 
Le point noir autéscutellaire se lie ordinairement alors à l'angle rentrant de cette 
letire majuscule. Dans les variétés plus avancées, les taches précitées présenteut 
parfois un tel développement que le prothorax est brun ou uoir, moins les côtés, 
deux traits au devant de l’écusson et un-espace plus ou moins rétréci vers le 
milieu du bord antérieur, qui sont flaves. Dans les.variétés L et M, les deux traits 
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postérieurs ont disparu, et l'espace flave ou jaune antérieur est réduit à une bor- 
dure plus ou moins étroite; mais parfois les taches punctiformes noires sont 
incomplétement cachées sous la couleur brune qui couvre la majeure partie de la 
surface de ce segment. Enfin, dans les dernières variétés, la matière colorante 
ayant afflué en quantité plus considérable, a usurpé toute la surface supérieure 
du prothorax, moins les bordures latérales et parfois une autre plus étroite en 
devant, qui restent flaves. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Elylres entièrement d'un flave cendré, d'un flave teslacé, ou 
d'un flave roussâtre. 


Coccinella variabilis, Scunem. Mag. p. 167. var. h. — Pavk. Fann. suec, t, 2. p. 31.35. 
var. &. — ILuc. Kæf. preuss. p. 447. 82. var. a. — Larn, Hist. nat. t. 12, p, 84. 
var. a. — Braux. Bemerk, ir Naturf. t. 29. p. 145. 11. — Scnognn. Syn. ins. 2. 
p- 16%. 36. var. «. — Gxiiexu. Ins. suec. t, 4, p. 171, 20. a. — Srerx. Syn. t, 4. 
pe 382. var. a. 

Coccinella impunrctata, Zsen. Mus. Lesk. p. 11, n° 211. (avec la rectification mise 
en note). 

Coccinella 10-punctata, Herpsr, Naturs. t, 5. p. 551. var. 7. 


Var. B. Elytres d’un flave cendré, ou d'un flave roux ou roussätre, 
marquées chacune d’un point noir. 


8 Le cinquième ou l’externe de la rangée antémédiaire. 


Coccinella variabilis, Scmwa, Journ. p.184. var. 1. — Id. Beytr. 1. p. 100. vat. 1. — 
Scunein. Mag. p. 466. var. f. — Iuuie, L. c. var. 8. — Late. |. c. var, b. — Scuoxn. 
1. c. var. . — Gvrcmenn, I. c. var. b. — Srerx. Syn. 4, p. 582. var. Ê. 

Coccinella subpunctata, Sonrank, Enum. p, 51. 95. — Id. in Fuessuy, n: Mag. t. 1. 
p- 443. 95, et p. 144. &. — De Viiuens, Entom. 1. 107. 58, et t. 4. p. 238. — 
Oiv. Encycl. méth. t. 6. p. 56. 42. 

Coccinella marginepunctata, Marsn. Ent. brit. p. 150. 4. 

Le troisième ou le juxta-sutural de la rangée antémédiaire. 


Coccinella variabilis, Senxew. 1. c. var. g. — Jcric, L. c. var. ÿ. — Laïh. |. €. var. c. 
Scnoexn. 1. c. var. 4. — Gyzuexn. L.c. var. c. — Sreru. he. 
Coccinella 10-punctata, Herusr, Nat, t. 5: p. 551. var. 6. 


Ÿ Le deuxième ou point huméral. 
£ Le septième ou externe de la paire postèrieure. 


Var. C.-Elytres d'un flave cendré, ou d'un flave roussätre, ou d'un roux 
flave, marquées chacune de deux points noirs. 


4 Les troisième et cinquième, ou internes et externes de la rangée antémédiaire. 
Coccinella 4-punctata, Lun. Syst. nat. 1. p. BSO. 9.— Fan. Syst. ent. p. 80. A0 
Id. Spec. ins. 1; 4. 93. 16. — Zd, Mant, ins. 4. 56, 25. — Guec. G. Linx. Syst. nat 
pe 1647, 9, — De Vissens, C. Linn, Ent, t, 4, p. 90. 6, — Fisen Nat. Livl. p. 272, 
SÉCURIPALPES. 13 


98 SÉCURIPALPES, 


507. — Onuv. Encycl. méth. t. 6. p. 56,39. — Preracx. Inst, entom. 4. 479. — 
Dwicus. Prim. Faun. mosq. p. 75.80, — Marsn. Ent. brit. p. 154, 7. 

Coccinella subpunctata, SCHRANK; in Fussscy, n. Mag. t, 4. p. 144. var. Ê. 

Coccinella variabilis, ScriA, Journ. 1. ©. var. 2. — Zd. Beytr. |, ce. var. 2. — Scanen. 
Le. var. e. — Pavr. le. var. B. — Inc. |. oc. var. à. —Larn. À c. var, d. — 
Scnoens. À. c. var. à. — GvLiuexn. |. c. var. d. 

Coccinella 10-punctata, Hurgsr, |. €. p. 350. var. 4. 


n Le point huméral et le cinquième ou externe de la rangée antémédiaire. 


[ Coccinella obliterata, Linx, Faun. suec. p. 188. 497 ? — Id. Syst. nat. 1. p. 584. 39. 
A DES G. Linn. Syst. nat. 4. 4660. 39? — De Vice. C. Lin. Entom. 4, p. 111. BU? 


8 Le point huméral et le troisième ou interne de la rangée antémédiaire. 


Var. D. Elytres d'un flave cendré, d'un flave roussâtre ou d'un roux 
flave, marquées chacune de trois points noirs. 


 L’huméral, les troisième et cinquième, ou internes et externes de la rangée anté- 
médiaire. : 

Coccinella obliterata, De Grer, Mem. t. 5. p. 582. 16. — Rerz. Gen. et Spec. p. 171. 

1420. — Oriv. Ency. méth. t, 6. p. 73. 108. — pes Hist. t. 9, p. 53. 
Coccinella 6-punctata, Muzer, Zool. Dan. prod. p. 66. 622. — Taunr. Nov. Act. upsal. 
t. 4. p. 10. not. pl. 1. Ê. 3. 

Coccinella subpunctata, Sonranx, in Fursscy, n.. Mag. t. 4. p. 444, var, +. 

Coccinella 8-punctata, Lacmanr. Tyr. ins. t. 4. p. 119, 4. var. 6. 

Coccinella variabilis, Seaxetn. |, c. var. ©. — Payk. | ©. var. y. — ILcic. l.c. var. €, — 
Lan. D c var. e. — Scnoenn. |. ©. var. &. — GyLLenn. l. c. var. €, — Stern. Syn. 4. 
p. 382. var.e. 

Coccinella 6-punctata, Marty», Ent. pl. 13. 5 15. 

Coccinella 10-punctata, Heresr, Nat. t. 5. p. 349. var. 2.— Oriv. Entom. t. 6. p. 10145. 
42. pl. 8. f. 44 c. 

x Les troisième, cinquième et septième, ou les interne et externe de la rangée inter- 
médiaire, et l’externe de la dernière rangée. 


Coccinella sex-maculata, var. Wesruan in Tauns. Dissert, p. 106. — Zd. ed. Gott. p.116. 
À Les trois points de la rangée antémédiaire. 


Coccinella 6-punctata, Lux. Syst. nat, 2, p. 580, 12. — De Vree. C. Lenw. Ent. 1.4. 
p. 97. 9. — Marsu. Ent. brit. p. 452 9, 

Coccinella 10-punctata, Herssr, Naturs. t, 5, p. 350, var. 3. — Ouiv. Entom. 1. 6. 
pe 1015. pl. 8. f 74. b. 

Coccinella variabilis, Scria, Journ. p. 484. var. 3. — Id. Beytr. 4. p. 400. var. 3. — 
Scanein. Mag. p. 166. var. d. — Payr. |. 6. var. y. not. — fuuc, À, c. var, n. — 
Larr. Le, var, g. — Scnoenu. |. c. var. n. — GyLienn. lc. var. f. — Sreps. 1, c. 
var. À. 


Var. E. Elytres d'un flave cendré, d'un flave testacé, d'un flave rous- 
sâlre ou d'un roux flave, marquées chacune de quatre points noirs. 
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p. Lés juxta-scutellaire, huméral, troisième et cinquième. 
y Les juxta-scutellaire et les troisième, quatrième et cinquième, ou trois de la rangée 
antémédiaire. 
Ë Les juxta-scutellaire, troisième, quatrième et sixième. 
Tue. 1. ec. var. C? 
o L’huméral et les trois de la rangée transversale antémédiaire. 


Coccinella 8-punctata, Murs. Faun. frid. p, 6. 80? — Id. Zool. D. prod. p. 66. 624? 
— Fasr. Syst. ent. p. 81. 14. — Zd. Spec. ins. 1. p. 97. 23. — Id. Maut.ins. 1, 
p- 37. 38. — Zd. Ent. syst. p. 275. 44. — Id. Syst. el. 1. p. 565. 55. — Larcnarr. 
Tyr. ins. L. 4. p. 118. 4. a. — Guer. C. Linn. Syst. nat. 1. p. 1650. 79. == De Vic. 
C. Linx. Eutom, 1.107. 34, et t. 4. 237. — Oniv. Encycl. méth, t. 6. p. 59. 52. — 
Paracn. Ins. ent. t. 1. p. 480. 10. — Manrvw, Ent. pl. 13. F. 49. — Prevsse. in 
Mavers Aufsætz. t. 3. p. 187. 24. — Panz. Ent. germ. p. 138. 21. — Marsa. Ent. 
brit p. 152.13. , 

Coccinella variabilis, Scmea, Journ, p. 184, var. 4. — Id. Beytr 1. 101. var. 4. — 
Scnnew. Mag. p. 166. var. b. — IuLic. I. c. var. 0. — La. L. c. var. À. — Sonoen. 
L. c. var. 0. — Gvzrenx. I. c. var. g. 

Coccinella 10-punctata, Octv. Entom. t. 6. p. 1015. 42. var. 


y Les deuxième, troisième, cinquième et septième, ou l’huméral, les interne et ex- 
terne de la rangée antémédiaire, et l’externe de la dernière rangée. 


Var. F. Elytres d’un flave tendre, d’un flave lestacé ou d'un roux flave, 
marquées chacune de cinq points noirs. 


# Le scutellaire, l’huméral, et les trois de la rangée antémédiaire transversale. 


Coccinella subpunctata, ScuRANK, in Fuesszy, n. Mag. t. 1. p. 144. var. à. 

Coccinella variabilis, Sertea, Jonrn. p. 184. var. 5. — Id. Beytr. 1. p.101. var, 5. — 
nu, Le. var. — Lame, 1. ©. var. 1, = Sonoenu. |. c. var. t (en excluant la synony. 
mie de Geoffroy). — GvuLewi. L.c. var, h. — Srerx. Syn. t, 4. p. 382. var. &. 


9 Le seutellaire, l'huméral, les troisième et cinquième, ou interne et externe de la 
rangée transversale antémédiaire, et le septième ou externe de la paire postérieure. 

6 L'huméral, les trois de la rangée antémédiaire, et l’interne ou l'externe de la paire 
postérieure. 


Coccinella 40-punctata, Linx. Faun. suec. p. 455.479. — Jd. Syst..nat. 2, p. 5S1. 17. 
— Muucer, Faun. fridr. p. 6. 51. — Id. Zool. D. prod. p. 66. 626. — De Green, 
Mem.t. 8. p. 374.7. — Fan. Syst. ent. p. 82, 17. — Id. Spec. 1. p.98. 28. — 
Id. Mant. 4. p. 57. 43. = Id. Ent. syst. 1. p. 276. 49. — Id. Syst. el. 1. p. 366. 
62. — Gorzr, Ent. beytr, t. 1. p. 221, 17. — Retz. Gen. et Spec. p. 170. 1111. — 
Zscu. Mus. Lesk. p.14. 195. — Guër: C. Lin. Syst, nat. p. 1654. 47. — De Vi. 
C. Lin. Ent, 4. p.99. 45. — Fiscner, Nat, Liv. p. 273. 514. — Oiiv. Encycl. méth. 
t. 6. p. 60. 57. — Id, Entom. t. 6. p. 1015. 42. pl. B..f. 74. a: — Peracx. Iost. 
éntom, t. 4. p. 480. 42. = Henpsr, Nat. t 8. p. 347. 87, pl. 58.1. 42, — Paz. Ent. 
germ. p: 188.23. — Cevern. Faun. ingr. p.82. 158. — Mat. Ent. .brit. p. 154. 45. 
— Dwieus. Prim. Faun. mosq. p. 73.85. — Wazor. Faun. par. 4. 115. 10. 
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Coccinella rariabilis, Scriea, Journ. p. 184. var, 6. — Id. Beytr. 104. var. 6. — Scuxrio. 
Mag. p.166, à. — Paye. |. c. var. & — Iuric. À, ©. var. x. — Larr. l. ce, var. j, — 
Gyzrenu. |, c. var. t. — Sreru. |, c. 


Var. G. Elytres d'un flave testacé, d'un flave roussätre ou d'un roux 
flave, marquées chacune de six points noirs. 


r Le scutellaire (parfois faiblement apparent), l'huméral, les trois de la rangée anté- 
médiaire, et les deux postérieurs. 


Coccinella variabilis, Scriwa, Journ. p. 184. var. 7. — Id. Beytr. p. 104. var. 7. 

La Coccinelle rougé à onze points et corcelet jaune, Gxorrr. Hist. t. 1. p. 324, 8. 

Coccinella subpunctata, Scurank, in Fursscv, n. Mag. t. 1. p. 145. var, &. 

Coccinelle variabilis, Heresr, Arch. p. 42. 6. pl. 22. F. 3. c. — Id. trad. fr. p. 98. 7. 
pl. 22. f. 3. c. — Guec. C. Lixx. Syst. nat, p. 1658. 117. — Scrisa, Journ. p. 184. 
var. 7. — Id. Beÿtr. 1. p.101. var, 7. pl. 8. f. 9, — Jrric. 1. c. var. À. — Larn.l. c. 
var. k. — Scuoenn. L. c. var. À.—GyLcenn. Il. c, var, ket l.— Sen. Syn. I. c. var.n. 

Coccinella 11-punctata, Fourcr. Ent. par. p. 145. 8. — Zscu. Mus, Lesk. p. 11. 194. 

Coccinella varians, Oriv. Encyc. méth. t. 6. p. 83. 7. 

Coccinella ulmi, Ouiv. Encÿc. méth. t. 6. p. 83. 10. 

Goccinella 11-notata, Marsu. Ent. brit. p. 155. 17. 


v L’huméral, les trois de la rangée antémédiaire et les deux postérieurs. 


Goccinella 12-punctata, Mucr. Zool. dan. prod. p. 66. 628. — Goze, Ent. Beytr. 4. 
pe 222. 19. — Zscnacu, Mus. Lesk. p. 40. 1992. ‘ 

Coccinella variabilis, luuc. |, c. var. pe. — Larr. Lo. var. L. — Scuoenx. 1. c. var, pe. — 
Gxicexx. |. c. var. m. 


Etat normal. 


La Coccinelle rouge à ouze points et corcelet jaune, var. Georre. Hist. t. 4. p. 324. 8. obs. 

Coccinella 14-punctata, Muiven, Faun. fridr, p.6.54,— 74, Zool. dan. prod. p. 67. 651. 

Coccinella 13-maculata, Forst. cent. 1. p. 18. 18. — Fazr. Syst, ent. p. 83. 24. — Ja. 
Spec. 1.99. 37. — Id. Mant. 1.58. 53. — Id. Ent. syst. 4. 279, 60. — Id. Syst. el. 
4. 369. 74. — Gogz, Ent. Beytr. t. 1. p. 238. 13. — Guec. C. Lin. Syst, nat. 
p- 1652. 90. — De Vi. C. Liv. Entom. 1. p.107. 35, et t. 4. p. 237. — Rosst, 
Faun. étr. 1. p. 66.165. — Id. ed. Hezwe 4. p. 71. 163. — Ori. Encycl. méth. te 6. 
p. 64.74? — Panzer, Ent, germ. p. 439. 26, == Mansu. Ent. brit, p. 187. 20. — 
Doxov. Nat. Hist. t. 12. p. 428. 

Coccinella subpunctata, Scuranx, in Fuesscy, n. Mag. t. 4. p. 145, €. 

Coccinella 13-notata, Taune. Nov. Act. ups. t. 4. p. 40. n°16. pl. 1.f. 4, a, b. — Gue. 
G. Lin. Syst. nat. p. 16535. 91, — Zsou. Mus. Lesk, p. 10. 192, var. — Manryn, 
Ent. p: 13. f. 48.— Hernsr, Nat. t. 5, p. 363. 92, pl. 58. f. 21. 

Coccinella 12-punctata, var. 5. Zscnacn, Mus. Lesk. p. 10. 192. 

Goccinella variabilis, Scsisa, Journ. p.184. var. 8. — Id. Beytr. 4. p. 101. var. 8. pl. 8. 
f. 9. et 10. — Scuxmn. Mag. p. 167. var. k. — Payx. L. c. var. Ÿ. — IL. I. c. 
var. v. — Late. L, c. var. me. Sonoenn. 1. c. var. v. — Gyzienx. 1. c. var. neto. 
— Srerx. Syn, 4. p. 382. var. à, — Id, Man. p. 315. 2488. — Henricn-Scuærren, 
Faun. germ. 128. pl. 5, f,7. 
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Variations des Elytres (par excès). £ 


Var. H. Elylres d'un flave roussâtre, d'un roux flave ou d'un jaune 
roux, offrant de plus que dans l’élat normal des points noirs, en partie 
unis transversalement. 


© Le troisième point ou interne de la rangée antémédiaire dilaté jusqu’à la suture et 
uni à son semblable, 

x Les troisième et quatrième points, ou les deux internes de la rangée transversale 
antémédiaire. 

Obs. Ordinairement le quatrième point ou l'intermédiaire de cette rangée antémé- 
diaire commence à se montrer aussi plus ou moins dilaté longitudinalement. Quel- 
quefois le plus voisin de la suture se prolonge également le long de celle-ci 
après l'avoir atteint. 

Coccinella variabilis, Payk. Faun. suec. 2. p. 33. var. n. — ILuic. Kæf. pr. p. 448. 
var. 6. — Larn. |, c. var. n. — Scnoënu. |. c. var. €. — Gvrcenu. |. ©. var. q. — 
Stern. Syn.t, 4, p. 382. var. t. 

Obs. Parfois le point huméral, et même l’externe de la rangée antémédiaire, sont 
peu distincts. 

Luc. 1. c. var. o. 


w Les trois points de la rangée antémédiaire, ou les troisième, quatrième et cinquième, 


Obs. Cette ligne est souvent plus ou moins dilatée longitudinalement et le long de 
la suture. 


ax Elytres offrant, de plus que dans la var. x, les deux points postérieurs unis'en une 
ligne transversale, souvent prolongée de la suture au bord externe. 


Obs. Ordinairement cette ligne postérieure émet dans son milieu une ramification 
plus ou moins avancée vers le point intermédiaire de la rangée transversale 
antémédiaire ; parfois elle se dilate sur le bord externe, et plus souvent sur la 
suture, de manière à préparer les circonscriptions circulaires qui se montrent 
plus développées ou complètes dans les variétés suivantes. 


Var. I. Elytres d’un flave roux, d'un jaune roux ou d'un jaune rouge, 
offrant, de plus que dans l'état normal, les points noirs liés en partie 
transversalement et longitudinalement. 


Coccinella variabilis, Stern, Syn. 4. p. 382. var. x. 


BB Tache scuteilaire étendue le long de la suture jusqu’au point interne de la rangée 
antémédiaire, et celui-ci dilaté vers le quatrième ou intermédiaire de ladite rangée, 
ou lié à ce dernier. 

Gyzzenn, |. c. var. r, set 1. 

yy Tache scutellaire étendue le long de la suture presque jusqu'à l'angle sutural, unie 
d’une part avec le troisième point ou l’interne de la rangée antémédiaire, qui lui- 
même est dilaté vers le quatrième ou lié à ce dernier, et d'autre part: avec l'interne 
postérieur. 


Gvzcenu. |, c. var. ». 
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1 39 Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu’à l'angle sutural, 
unie d'une part avec le point interne de la rangée antémédiaire, qui est lié lui- 
même avec Le quatrième ou intermédiaire de ladite rangée, et d’autre part avec les 
deux postérieurs qui sont liés entre eux. 


Gyzcenx. |. ©, var. w. 


es Tache scutellaire étendue le long de la suture, présque jusqu’à l’angle sutural, 
uni d’une part avec le troïsième point ou l’interne de la rangée antémédiaire, d’autre 
part avec le sixième, lequel est uni avec le septième : ce dernier longitudinalement 
prolongé jusqu’au quatrième ou intermédiaire de la rangée du milieu. 
ss Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu’à l’angle sutural, 
unie d'une part avec les troisième, quatrième et cinquième points, qui forment une 
bande transversale plus ou moins réguliére, et d’autre part avec le sixième ou pos” 
térieur interne, 
mn Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu’à l’angle sutural, liée 
d'une part avec les troisième, quatrième et cinquième points, qui forment une bande 
transversale plus ou moins régulière, et d'autre part avec les sixième et septième, 
pareillement unis en forme de’ bande souvent prolongée jusqu'au bord externe. 
Coccinella conglomerata, Lin. Faun. suec. 157. 490? — Id. Sÿst. nat. 1. 583. 31? 
Mucc. Faun. frid, p. 6. 56? — Jd. Zool. D. prod, p. 67. 637? — Gmez. C. Linn. 
Syst. nat. 1. p. 1655. 51? 
Coccinella variabilis, Sonia, Gesellsch. Naturf. Freud. zu Berlin, t. 7. p. 233. 
| Sonnein. Mag. p. 167. var. 1. — Ircic. l. c. p. 448. var x. — Lan. 1. c. var. r. 


60 Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu’à l'angle sutural, 
unie postérieurement avec le sixième point ou postérieur interne, et plus antérieu- 
rement avec les troisième et quatrième : ce dernier lié lui-même avec l’huméral. 


GyiLenn, |, c. var. x. 


it Tache scutellaire étendue le long dé la suture, presque jusqu’à l’angle sutural, 
unie postérieurement aux sixième et septième points transformés en bande, et plus 
antérieurement aux troisième et quatrième : ce derniér lié lui-même avec l'huméral. 


GyLcenu. L. c. var. y. 


#*% Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu’à l'angle sutural, liée 
d’une part aux troisième, quatrième et cinquième points, qui forment une sorte de 
bande transversale, et d’autre part aux sixième et septième, qui sont unis entre eux 
et ordinairement prolongés jusqu’au bord externe : le septième lié avec le quatrième 
ou intermédiaire de la rangée du milieu : l’huméral souvent dilaté jusqu’à la base. 


Obs. Les lignes longitudinales, ainsi que dans quelques-unes des variétés précédentes 
et dans les suivantes, sont plus dilatées dans les endroits où elles se croisent, 
hi! c’est-à-dire où existent les points à l’état normal, 


Coccinella 10-pustulata, De Geër, Mem. t. 5. p, 391. 26. var. 


qi Coccinella liumeralis, Sonazz. Abhandl. d. Hall. Gesell, t. 1, p. 266. — Guez. C. Linn. 
5 Syst, nat, 1. 1665. 146, — Ouiv. Ency. méth. 1. 6. p. 85. 17. 
Il Coccinella variabilis, Izuic. À. ce. var. v. = Larr, |. C. var. s. — Scnoenm |, c, var. u, 


— Gyicens. |. c. var, bb, cc, dd. — Srern. Syn. t. 4. p. 382. var. À. 
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A Semblable à Ja var. précédente, mais offrant de plus le bord apical des élytres 
paré d’une bordure noire ou noirâtre, quelquefois prolongée depuis l’augle sutural 
jusqu’à la bande transversale antémédiaire. 


Coccinella humerata, Niura, Col. eur. p. 50. 69. 


Var. J. Elytres d'un flave roux, d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune, 
offrant deux bandes transversales brunes ou noires : l’une vers les deux 
cinquièmes ou trois septièmes : l'autre vers les deux tiers; et deux lignes 
longitudinales de méme couleur : l'une suturale : l'autre naissant de la base, 
au devant du calus huméral, et prolongée jusqu'à la bande postérieure. 


Obs. Les lignes ou bandes dilatées dans les points où elles se croisent, forment 
ainsi un réseau noir, plus ou moins large, enclosant cinq taches : les deux anté- 
rieures lunulées en sens opposé : les autres subcirculaires, surtout la médiaire 
interne. 

Le prothorax est parfois comme dans la var. précédente; d’autres fois les 
taches en arc sont dilatées au point de couvrir tout le disque, en ne laissant que 
deux traits jaunes antéscutellaires, une partie plus ou moins rétrécie près du 
milieu du bord antérieur, et les côtés également jaunes. 

À celle variété se rapporte la C. instabilis de M. Stephens, Cat. 233. n° 2377. 


mu Réseau des élytres noir. 


Coccinella 40-pustulata, Lann. Faun,. suec. 159. 501. — Zd. Syst. nat. 2. p. 583.45. — 
f. Pandor et flor. Ryb. p. 8. a. — Becrmanw, G. L. Syst. nat. p. 137. — De Grer, 
Mem. t. 5, p. 394. 26. — Far. Syst. ent. p. 87. 49. — Zd. Spec. ins. 1. p. 105. 66. 
— Id. Mant. 4. p. 64. 91.— Id. Ent. syst. 4. 289. 109. — Za. Syst. el. 1. 384,147. 
— Muzrer, Zool. dan. prod. p. 68. 644. — Gorzx, Ent. beÿtr. 1. 4. p. 253. 45. — 
Scuranx, Enum, p. 66. 120. — Id. Faun. boic. 1. p. 467. 484, &. — Laicnarr. Tyr. 
ins. 1. p. 138. 18. — Rerz. Gen. et Spec. p. 172. 1151. — Fourcr. Ent. par. 1. 
p. 448. 49.— Guez, C. Lin. Syst. nat. 4. p. 1665. 45, — De Vicr, G. Lin. Ent. 1. 
p. 413. 57. — Scrina, Journ. p. 279. 165. — Rossi, Faun. etr. 1. 70. 175. — Id. 
ed. Helw. 1. 76. 175. — Oriv. Encycl. meth. t. 6. p. 77. 197. — J4, Eutom. 1, 6. 
pe 1052. pl. 4.f. 54, a, b.— Fiscn. Nat, v. Livl. p.274, 316.-— Peracx. Insl. entom, 
t. 1. p. 186. 55. — Henssr, Naturs. t. 5. p. 387. pl. 59. f. 16. — Panz. Ent. germ. 
p- 151.73. — Id. Vozr’s Beschr. t.4. p. 402. 10. — Crenern. Faun. ingr. prodr. 170. 
— Donvorrr, Eur. Faun, t. 8. p. 339, 14. — Dwicus. Prim. Faun. mosq. p. 76. 100. 
— Mansn. Ent, brit, p. 465. 41, — WaLcken. Faun. par. 4. 120. 35. 

La Coccinelle noire à dix points jaunes, Georrr. Hist. t. 1. p. 330. 19. 

Coccinella variabilis, Sema, Journ. p. 280. obs. — Scan. Mag. p. 468. 25, obs. — 
Payx. Faun, suec. 2. p. 33. var. 0. — IL. 1, c. var. @ et y. — Larr. |. c. var. # 
etu. — Scnoënu, 1. c. var. © et y. — Gxczenn, 1. c. var. ff, gg. — Hrrricu-Scnaërr. 
Faun, germ. 198. pl. 5. f. 9. — Srern. Syn. 4. p. 382. var. pr. 

Coccinella 10-guttata, Donov. Srerm. Nomencl. p. 80. 


vy Réseau des élytres brun, brunâtre ou d’un roux brunätre, 


Coccinella guttato-punctata, Lin. Faun, suec. p. 157. 491. — Id, Syst. nat. 4. p. 583. 
32. — De Viur, G, Linx. Entom. 1. p. 408, 43, 
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La Coccinelle noire à 10 points jaunes, Grorrr. Hist. t. 1,330. 19. var, 
Coccinella 16 maculata, Scorou. Ent. carn. p. 81. 251. 
Coccinella 40-pustulata, Scnraxx, in Fuessiy, n. Mag. t. 1. p. 149, 120. var. — Id. 
Faun. boic. 4. p. 467. 484. var. $. 
Coccinella 10-guttata minor, Scuaz. in Abhandl. Hall. Gesell, 1. 4. p. 263. — Guec. 
C. Lin. Syst. nal. 1. p. 1659. 53. 
Coccinella punctato-guitata, Guen. C. Lan. Syst. nat. 1. p. 1658. 32. 
Coccinella variabilis, Paye. 1. ce, var. vu. — Juurc. L. c. var. p, o, +. — Lan. |. c. var. 
_P, re — Senoenu. L. c. var. p, 6, 7. — Gyerenu. |, C. var. 3, aa, — Srrpu. Syn. 4. 
582. var. v. 
£E Semblable aux var. pu. ou w; mais élytres parées vers l’angle apical d’une bordure 
noire, limitée quelquefois assez près de cet angle, mais prolongée d’autres fois sur 
le bord externe jusqu’à la bande transversale antémédiaire, en isolant ainsi du bord 
la tache externe de la rangée du milieu et la postérieure, ou seulement celle-ci. 
+ . Réseau noir plus ou moins dilaté et restreignant ainsi les taches orangées. 


Coccinella pantherina, De Geer, Mem. t. 5. p. 592. 28. — Rerz. Gen. et Spec. p. 172. 
4133. — De Tionv, Hist. t. 9. p. 57. 

Coccinella 10-pustulata, Scuaerr. Icon. pl. 171. fig. 2, a, b.-— Hanrer, Beschr. 2° éd. 
p. 92. 95. 

Coccinella similata, Wesruanx, in Taune. Dissert. acad. IX. p. 119, et ed. gott. p. 422. 

Coccinella variabilis, Inmac. l. c. p. 449 var. ©. — Lan. L. c. var. y. — Scnoexn. Lre: 
var. o. — Gvicexn. Le. var. kh, ii. — Erricu-Scnaerrer, Fauo. germ. 128. pl. sg 

% 


Var. K. Elytres noires, parées chacune de quatre taches d'un jaune 
rouge ou d'un rouge jaune. 


Obs. Quelquefois, comme nous l'avons fait observer déjà, la couleur foncière des 
élytres est brune, au lieu d’être noire ; les taches des élytres sont alors également 
plus päles. 

#7 Semblable à la var. É£; mais tache externe de la rangée du milieu, nulle, 


eo Semblable à la var. #4; mais tache postérieure nulle. 


Var. L. Prothorax paré sur les côtés d'une bordure flave ou blanche, 
rétrécie ordinairement d’avant en arrière, et souvent aussi d’une bordure 
plus étroite au bord antérieur : noir ou noirâtre sur le resle de sa surface. 
Elytres noires, parées d'une tache subhumérale, lunulée, flave, et d'une 
ou de deux taches de méme couleur, de position variable. 


Obs. Quelquefois La partie noire du prothorax est brune, et dans ce cas on peut 
distinguer plus ou moins Les taches punctiformes décrites dans l'état normal, Les 
élytres, dans ce cas, ou même quand le prothorax est noir, sont d'un brun de 
nuance variable. 


Yar. M. Prothorax comme dans la variété précédente. Elytres noires, 
ornées d'une lunule hum:rale jaune, d'un rouge jaune, flave ou flavescente, 
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et souvent d'une transparence ou d’une bordure jaunâlre dans leur pé- 
riphérie. 
Obs. La lunule est tantôt plus ou moins restreinte, tantôt prolongée jusque prés de 
l’écusson. 


Coccinella bimaculata, Poxrorr. Kurz. Nachricht. p. 203. 20. pl. 16. 

Coccinella variabilis, Faër. Gen. ins. mant. p. 218. 45-46. — id. Spec. ins. t. 1. p.104, 
62. — Zd. Mant.t. 4. p.60. 85. — Jd. Ent. syst. 1. p. 287. 104. — Id. Syst. el, 1. 
p. 580. 130. — De Virc. C. Lixn. Entom. t.1 115. 61, el t. 4. p. 239. — Rossi, 
Faun. etr. L. p. 69. 174. — 74. ed. Hezw. 1. p. 75. 174. — Ouxv. Encycl. méth. 
t. 6. p. 75. 115. — Zd. Entom. t. 6. p. 1046. 90. pl. 7. f. 105. — Paz. Ent. germ. 
p. 148. 60. — Wesruanx, in Tauwz. Dissert. acad, 1X. p,111, eted. gott. p. 120. — 
luc. Kæf. preuss. p. 449. var. &x, BB et y. — Branu, Bemerk. ir Naturf. t. 29. 
p. 149. 48. — Lame. Î. c. var. x, y, 2. 

Coccinella didyma, Muze. Zool. D. prodr. p. 68. 649. 

Coccinella hipustulata, Hersr, Arch. P. 48. 27, pl. 22. f, 22. w. — Id. trad. fr. p. 101. 
81. 1pl..22. f. 22. w. 

Coccinella austriaca, Scarax, Beytr. p.62. — Zd. Enum. p. 63. — De Vice. Ent, 4. 239. 

Coccinella 6-pustulata, Scurank, in Fuesszx, n. Mag, t. 1. p. 148. var. a. 

Coccinella marginata, Tauns. nov. Act. upsal. t, 4. p. 10. 17. 

Goccinellamutabilis, Gusr. C. Lixn. Syst. nat. 4. p. 1661. 132. 

Coccinella Thunbergiüi, Gmec. GC. Lin. Syst. nat. 1. p. 1666. 153. — Ouwv. Encyc. mêth, 
t. 6. p. 84. — Dwieus. Prim. Faun. mosq. p. 76, 102. 


Goccinella limbata, Zscu. Mus. Lesk. p. 12. 219. — Ja. Gmez. C. Linn. Syst. nat. 
p 1662. 159. 
Coccinella unifasciata, Scrtma, Journ, p. 276. 160. — Id, Beytr. 2: p. 107. 28. pl. 8. 


f. 44 (indiquée 45 par erreur). 
Coccinella lunigera, Braum. Ins. kal. 1. p- 119. 414. 
Coccinella bipunctata, Hersst, Nat. t. 5. p. 345. var. 11, pl 58. f. 10: 
Coccinella marginella, Wesruax, in Tauws. Dissert. acad. IX. p. 410. ed. gott: p. 120. 
Coccinella dispar, Payr. Faun. suec. 2. p. 49. var. 1. 
Coccinella varia, Scanank, Faun. boic. 4. p. 465. 483: var. «. 
Goccinella lunularis, Marsa. Eat. brit. p. 168. 50. 
Coccinella humeralis, Scnoenu. Syn. ins. t. 2: p. 163. var. &, B, +. <— Gxcexn. Ins. 
suec. t. 4. p. 177. a. 
35 Semblable à la variété M, mais élytres brunes, au lieu d’être noires. 
Obs. Parfois les autres taches de la var. J apparaissent presque indistinctement, 
Coccinella austriaca, Scouranx, Enum. p. 64. 116. var. 
Coccinelle 6-pustulata, Scurank, in Fuessiy, n. Mag. & 4. p. 148: var. 6. 
Coccinella variabilis, Inc. |. e. var 00. — La. |. c. var: aa: 
Coccineila humeralis, Scuozxm. Syn. ins. t. 2. p. 164. 35. var. 0. — Gyzrenn. Is. suce, 
4. p. 177. var. 0. — Srevn. Syn. 4. 383. — Id. Man. 316. 2489. 
Goccinella lunæpustulata, Haw. Srepa. Nom. p. 80. 


+r Semblable à la var. M, mais élytres d'un testacé brunâtre où d’un brun flave, pa- 
rées d'une lunule blanche où d’un blanc flave. 
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Obs. Quelquefois on voit nébuleusement indiqués les points noirs décrits dans l’état 
normal des élytres; d’autres fois on semble distinguer Ha trace de quelques taches 
blanchätres autres que l’humérale. 

Coccinella obliterata, Scuraxk, Euum. p.62. 114? 

Coccinella bimaculosa, Herssr, Arch. p. 160. 39. pl. 43. À 13,e,f. — Id. trad. fr. 
p. 102. 32. pl. 43. f.13,e, f. — Guez, C. Linn. Syst. nat. p. 1658. 122. 

Coccinella biguttata, Fasr. Mant. ins. 4. p. 59.72. — Id. Ent. syst. 1. 284. 80. — Id. 
Syst. el. 4. p. 374. 100. — Gmer, C. Linx. Syst. nat. p. 1658. 125. — De Vice. Ent. 4. 
24%. — Ouiv. Encyc. méth. t, 6. p. 70.97. — Id. Ent. t. 6. p. 1032. 68. pl. 2. f. 9,. 
a, b.— Hermsr, Nat. t. 5. p. 384. 112. pl, 59. f, 8, — Pawz. Ent. germ. p. 143. 40. 

Coccinella unifasciata, Seuvein Mag. p. 480. 36, var. b. 

Coccinella dispar, Payk, Faun. suec. t. 2. p. 20. 18. var. ». 

Coccinella variabilis, Iuric. L. ce. var. ee. — Late. |. c. var. bb. 

Coccinella humeralis, Senoëxn. Syn. ins. t 2. p. 164. 35. var. ©. — GYLLENH, Ins. suec, 
1, 4, p.177. 21. var. c. — Eanon-Sonaerrer, Faun. germ. 128. pl. 5. f. 5. 


Var. N. Prothorax noir, nébuleux ou obscur, avec une bordure blan- 
châtre sur les côtés. Elytres unicolores, d'un roux fauve ou d'un roux 
testacé. 

Coccinelle flava, Mansu. Ent. brit. p. 160. 27. 

Obs. Dans cette variété, la couleur des élytres est ordinairement moins pâle que 
dans la précédente, et la lunule subhumérale a disparu. Quaud le prothorax est 
brunâtre au lieu d’être noir, il laisse plus ou moins apercevoir les taches de 
l'état normal. : 


Long. ("0039 à 00032 (1 3,4 à 2 1/3). — Larg. 00027 à  0"0036 
; (Aai/hàst-2/8), 


Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrement convexe; lui- 
sant el pointillé en dessus. Téle penchée; marquée, chez la ©, de 
quelques impressions légères, peu distinctes dans l’autre sexe ; garnie 
de quelques poils livides sur lépistome et le labre; ordinairement 
entièrement flave ou parfois avec l’épistome et le labre en partie né- 
buleux, et sur la partie postérieure deux taches transversales noires 
et souvent peu apparentes dans les premières variélés; généralement 
parée, dans les suivantes, de deux points noirs à la partie antérieure 
du front et sur le vertex ; le plus souvent noire avec deux points 
d’un flave ou d’un jaune rouge sur le front (9), 6u avec une grande 
tache transversale de celte couleur dans le milieu de celui-ci (7). 
Antennes et Palpes maxillaires d’un flave roux : celles-là plus ou moins 
obscures vers l'extrémité. Prothorax échancré en devant, avec la par- 
lie médiaire de cette échancrure transversale ou légèrement arquée ; 
peu dislinctement cilié en devant de cette parlie; curvilinéairement 
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élargi d'avant en arrière; émoussé aux angles antérieurs et posté- 
rieurs; à peine rebordé en devant, mais étroitement garni sur les 
côtés d’un rebord légèrement prolongé après les angles postérieurs, 
sans rebord au reste de la base; en arc renversé à cette dernière ; 
deux fois et demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu : 
d’un quart moins court à ce dernier que sur les côtés; convexe en 
dessus ; glabre, luisant, finement pointillé. Ecusson petit; en triangle 
subéquilatéral. Elytres d’un cinquième où d’un quart plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois ét demie 
aussi longucs que lui; subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux 
cinquièmes de leur longueur; subarrondies à l'extrémité; étroitèment 
rebordées; convexes ou médiocrement convexes en dessus; à calus 
huméral médiocrement saillant ; chargées d’une ligne élevée ou d’une 
sorte de pli ordinairement très-apparent, quelquefois cependant peu 
distinct, naissant près de la suture ou à celte dernière, aux cinq 
sixièmes de la longueur, et dirigé subtransversalement en s’effaçant 
graduellement du côté du bord externe, qu’il n’atteint pas, vers les 
trois quarts de la longueur; colorées ou peintes comme il est dit ci- 
dessus ; à repli incliné. Dessous du corps ponctué; noir, le plus souvent 
avec les côtés, quelquefois en outre le bord postérieur des anneaux, 
ou parfois même une grande partie de sa surface, d’un fauve livide, 
d’un roux lestacé ou d’un rouge jaune. Epiméres des médi et postpectus 
flaves. Partie antéromédiaire du premier arceau ventral oblusément 
tronquée. Pieds d’un roux testacé, d’un roux jaune, d’un jaune rouge 
ou d’un fauve livide. Cuisses parfois nébuleuses où obscures, princi- 
palement dans les dernières variétés. 

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve, ainsi 
que sa larve, sur les végétaux infestés de pucerons. 


Obs. Fabricius le premier donna le nom de variabilis à l’une des 
variétés de cetle espèce. Un peu plus tard, Herbst, dans les Archives 
de Fuessly, imposa cette dénomination à quelques autres; mais Scriba 
el Schneider ont commencé les premiers avec succès à rattacher à un 
même type la plupart des variétés désignées sous des dénominations 
particulières. Illiger enfin, poussant plus loin ce travail, sut réunir 
sous un même nom spécifique toutes les variélés principales de cette 
espèce si variable. M. Schoenher, et Gyllenhal à son exemple, ont eu 
tort de constituer, aux dépens de celle-ci, leur €. humeralis. 

Cette espèce n’est pas seulement variable dans le dessin de son 
prothorax et de ses élytres, elle présente encore, suivant les indivi- 
dus, des modifications qui peuvent embärrasser les jeunes entomolo- 
gisles ou rendre équivoque la place qu'elle doit occuper, Ainsi le pli 
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situé transversalement vers la partie postérieure des élytres est indis- 
tinct chez quelques individus; le mésosternum, quelquefois en ligne 
à peu près droite à sa partie antérieure, semble ordinairement en- 
taillé, c’est-à-dire offre un arc ou un angle rentrant très-ouvert; les 
plaques abdominales, souvent liées ou presque liées au bord posté- 
rieur du premier arceau ventral, en restent d’autres fois plus ou 
moins éloignées, figurent alors une sorte d’arc légèrement sinueux au 
côté externe, et se rapprochent de la forme qu’elles ont chez les Ado- 
niates. Malgré leurs variations, la figure particulière de ces plaques, 
Je repli inférieur incliné de près de 45 degrés, concave et formant 
jusqu'aux épaules une sorte de goullière renversée , suffisent pour 
distinguer celte espèce de tous les Coccinellaires précédents, 


Genre Harmonia, HARMONIE; Nob. 


Û 


(Harmonia, nom mythologique.) 


Caractères. Mésosternum échancré. 


A. Prothorax marqué de points noirs, si ce n’est quelquefois quand les élytres sont à 
peu près entièrement noires. 
B. Prothorax marqué de neuf points noirs au moins. 


1. H.margine-panctaia ; Scnazrer. Briévement ovale; subdéprimée 
sur le dos. Dessus du corps roussâtre, d'un flave roux ou d’un flave cen- 
dré, avec neuf points noirs au moins sur le prothorax, el huit au plus sur 
chaque élytre, dont deux moins inconstants fixés au bord extérieur. Des- 
sous du corps et pieds d'un fauve testacé. Slernums, épimères et postépi- 
sternums, flaves. ; 


{ Tarses antérieurs garnis de venlouses sous leurs deux premiers 
articles. Cinquième arceau ventral échancré en arc. 


@ Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau 
ventral en ligne droite à son bord postérieur. 


érar NORMAL. Prothorax d'un flave pâle ou testacé, marqué de onze 
taches noires et subpunctiformes, transversalement disposées sur 
deux rangées en arc renversé, savoir : sept sur la rangée voisine de 
la base : la médiaire oblongue, située en devant de l’écusson, et trois 
de chaque côté de celle-ci : la plus voisine ou submédiaire en triangle 
allongé, moins petite, placée aux deux cinquièmes de l'espace com- 
pris entre le milieu et les angles postérieurs: la suivanie ou sub- 
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externe, la plus petite, punctiforme, presque contiguë à la précé- 
dente, placée plus près de son sommet que de sa base : l’externe, 
petite, punctiforme, voisine du bord latéral, aux trois cinquièmes de 
la longueur ; quatre sur la rangée antérieure : les deux médiaires les 
plus grosses, ovalaires ou en ovale comprimé, triangulairement dis- 
posées avec l’anléscutellaire : les deux autres, pelites, punctiformes, 
situées une de chaque côté, près de celles-ci et un peu plus en avant 
qu’elles, formant un triangle subéquilatéral avec les subexternes et 
externes de la rangée basilaire. Elytres ornées chacune de huit points 
noirs : le premier, sur le calus huméral : les deuxième, troisième et 
quatrième disposés sur une rangée transversale, au tiers ou un peu 
plus de la longueur : le deuxième non loin de la suture : le quatrième 
contigu au rebord externe : le troisième entre les deux précédents, 
soit à égale distance, soit un peu plus rapproché de l’interne : les cin- 
quième, sixième et seplième également sur une rangée transversale, 
aux quatre seplièmes ou presque aux deux tiers : le cinquième plus 
voisin de la suture que le deuxième : le septième conligu, comme le 
quatrième, au côté interne du rebord extérieur : le sixième, moins 
rapproché de celui-ci que du cinquième : le huitième, aux quatre cin- 
quièmes environ, à peu près à une égale distance de la suture que du 
bord externe. 


Variations du Prothorax (par défaut). 


& Points noirs subexternes de la rangée basilaire, soit effacés, soit liés au submédiaire 
et confondus avec lui. 

Obs. Quelquelois avec cette variation se montre la présence d’un point noir surnu- 

méraire entre l’externe de la rangée antérieure et le subexterne de la postérieure. 


Variations du Prothorax (par excès). 


Prothorax offrant, de plus que dans l'état normal, le point surnuméraire indiqué 
JP P fl 
dans l’observation précédente. 
y Points noirs du prothorax dilatés et au moins en partie liés entre eux. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Elytres d’un flave cendré, sans taches. 


Obs. Généralement, dans cette variété ainsi que dans les suivantes, les élytres sont 
plus pâles dans leur périphérie. 


Var. B. Elytres d'un flave cendré ou d'un flave tirant sur le fauve, 
marquées d’un point marginal noir ou noirtre. 


æ« Le quatrième ou externe de la premiére rangée. 
B Le septième ou externe de la seconde rangée, 


rs 
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Var. C. Elytres, soit d’un flave cendré ou d’un flave tirant sur le fauve, 
avec quelques taches plus pâles plus ou moins apparentes, soit d'un roux 
flave ou jaune, ou d'un fauve roux avec des taches blanchätres très-mar- 
quées ; notées à leur bord exlerne de deux points noirs ou norrütres (les 
quatrième el septième de l’élat normal). 


Obs. Les taches ou espaces päles, au lieu de représenter, comme le dit Gyllenhal, 
les points noirs.de l’état normal, sont les intervalles existants entré ces points, 
qui sont réduits à des taches d’un roux fauve plas où moins vif, souvent dilatées 
et quelquefois divisées longitudinalement par les nervures blanchâtres des élytres. 


Coccinella k-punctata, Ponrors. Nachr. d. naturh. p. 203. pl. 46. — Gorze, Ent. iii 
4, p. 240. 19 bis 

Coccinella marginella, Murrer, Zool. D. prod. p.66. 619. — Gorze, Ent. Beytr. 1. 
p. 240. 20. 

Coccinella margine-punctata, Seuarzer, Abhandl, d. hall. Gesell, t. 4, p. 260. — Fan. 
Mant. 1. p. 53. 8. — 1 Ent. syst. 1. 268, 11. — 7d. Syst. el. 1. 358. 16. — De 
Vas. G. Lin. Entom. t. 4.p.240. — 7scn. Mus. Lesk. 10. 184. obs. — Soriga, Journ. 
pe 184. 144. — Panz. Ent. germ. p. 453. 5. — Id. Faun. germ. 79. 1. — Jrrrc. 
Kæf. preuss. p. 438. «. — Jar. Hist, nat. t, 492. p. 61. 26.a. — Scnoënu. Syn t, 2. 
136, — Reprens. ent. p. 27.29, — Jd. in Greruar’s, Zeitsch. t. 5. p. 130, 22, 

Coccinella albida, Guec. G. Lin. Syst. naf. 4. p. 1646. 56. 

Coccinella notata, OLwv. Encye, mêth. t. 6. p. 51. 14, 

Coccinella 16-punctata, Roëngec in Faucew, Obs. entom. p. 10. var. fi. —— Heresr, 
Naturs. t, 3. p. 823. 78. 2e var. — GyLLenu. Îns. suec. 4. p. 151. var. b. 


Var. D. Elytres d’un flave tirant sur le fauve ou d’un fauve flave, avec 
quelques taches et souvent le bord externe plus pâles; marquées des qua- 
trième, seplième et de quelques-uns des autres points noirs indiqués dans 
l'état normal. 


Obs. Ce sont ordinairement les internes de chaque rangée, c'est-à-dire les deuxième 
et cinquième, qui, après les deux externes, sont les moins sujets à manquer ; 
ensuite, d’une manière variable, le postérieur, les intermédiaires des deux ran- 
gées ou l’huméral. Les points peu marqués sont indiqués chacun par une tache 
d’un bran fauve ou d’un fauve brunâtre. - 


Etat normal. 


Coccinella sedecim-punctata, Fasr. Spec. 1. 100. 41.— Jd. Mant. 1. 58. 59. — Id, Ent. 
syst. 1. 280. 65. — Id. Syst. el. 1. 570. 81. — Herssr, Arch. p. 44. 16. pl. 22, 
f. 6.— Id. trad. fr. p. 99. 13. pl, 29. f. 6. F, — Id. Naturs. t. 5. p. 322, 78, pl. 57, 
f,10. — De Vic. G. Lin. Entom. 1. 1. 107. 56, ét 1. 4. p. 227. == OLiv: Encyc. 
méth.t. 6. p. 66. 85. — Id. Entom. t. 6. p. 1027. 60. pl. 6. f. 84. — Scene. Mag. 
p- 35. 17. à.—Rornezck, ir FauLen, Obs. ent. p. 9.—Peracn. Inst, entom. 1. p.182. 

. 20, — Paz. Ent. germ. p. 140. 31. — Id. Faun. germ. 79. 2. — GyLienn. [nse 
suec. t. 4. p. 151. 6. 

Coccinella margine-punctata, Iur1e. Kæf. preuss. p. 458. Be —— Larr. Hist, t, 42. p. 61. 
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26. var, b. — Sreru. Syn, t, 4. Pe 879, 11. — Zd, Man, p. 315. 2483. — Rebres. 
Tent. p. 27.22. — Ja. in Geruan’s, Zeitsch, t. 3. p. 130. 29. 


Variations des Elytres (par excés). 


Var. E. Elytres d'un flave fauve ou d'un fauve sale ou cendré, parfois 
d'un fauve rouge ou rougeûlre, marquées chacune de huït taches Puncti- 
formes, noires ou brunes, quelquefois en partie presque liées ensemble. 


Obs. Les points noirs, en se dilatant et en se transformant par là en espèce de 
taches, semblent souvent l'avoir fait aux dépens de leur couleur, qui a perdu alors 
l'intensité qu’elle avait dans l’état normal. Le reste de la surface des élytres paraît 
s’êlre enrichi de cette matière colorante, et se montre généralement d’un fauve 

Ë sale ou d’uue teinte moins claire que dans les variétés précédentes. 
Coccinella Margine-purciata, Lac. Kæf Preuss. p.439, var. +. — Larn. Hist. nat. t. 42. 
P. 61. var. c, — Scnoenrr. Syn. ins. p. 156. var. +. 


Coccinella 16-purctata, Scuxe. Mag. p. 186. var. b. — Henpsr, Naturs. t, 8. p. 322. 
78. var. 1. 


Long.0",0056 10",0075 (2 1/2 à 31). Larg. 0",0039 à 0",0059 (13/4à2 1/31. 


Corps ovale ou brièvement ovale ; médiocrement convexe. Téte pen- 
chée ; flave ou d’un flave cendré; parée de deux rangées longitudinales 
de points noirs dont les postérieurs moins petits, ordinairemeut au 
nombre de quatre pour chaque rangée, quelquefois seulement de trois 
ou de deux, par la disparition de quelques-uns, d’autres fois en partie 
liés ensemble et formant alors deux lignes plus ou moins interrom- 
pues. Palpes maxillaires et Antennes flaves ou d’un Îlave fauve, parfois 
obscurs à l'extrémité. Prothorax échancré en devant, avec la partie 
médiaire de cette échancrure presque en droite ligne ou à peine ar- 
quée ; à angles de devant peu émoussés, subarrondi aux postérieurs ; 
curvilinéairement élargi d'avant en arrière sur les côtés; en arc fai- 
blement bissinueux à la base ; deux fois et demie aussi large à celle-ci 
que long sur les côtés ; à peine plus court à ceux-ci que dans le milieu ; 
sensiblement relevé en rebord latéralement et jusqu’à l'angle ren- 
irant de l’échancrure antérieure ; faiblement convexe en dessus ; lé- 
gérement pointillé : coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en 
triangle subéquilatéral, un peu moins long que large ; d’un flave cen- 
dré. Elytres d’un cinquième plus larges en devant que le prothorax à 
la base; trois fois aussi longues que lui dans son milieu: arrondies 
aux épaules; subrectilinéairement élargies ensuite jusqu’à la moitié 
de leur longueur, largement en ogive renversée à l'extrémité ; peu ou 
Point émoussées à l'angle sutural; munies latéralement depuis l'é- 
paule d’un rebord graduellement affaibli ; très-légèrement et assez lar- 
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gement relevées en rebord postérieurement; subdéprimées ou faible- 
ment convexes sur le dos jusqu'aux deux tiers de la longueur, subcur- 
vilinéairement déclives postérieurement et sur les côtés; chargées 
d’un calus huméral médiocrement saillant; moins superficiellement 
et moins finement pointillées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dit; offrant de chaque côté sur leur repli deux taches 
noires correspondantes aux deux points externes de la page supé- 
rieure. Dessous du corps marqué de points donvant chacun naissance 
à un poil livide assez court; fauve, d’un fauve roux ou d'un fauve 
testacé, avec le milieu du ventre parfois plus obscur. Sternums, épi- 
mères el épisternums du postpeclus, flaves. Mésosternum faiblement 
échancré. Pieds entièrement d’un fauve roux ou lestacé. 
Cette espèce est coramune sur les pins, ainsi que sa larve. 


Obs. Sa taille; son prothorax marqué au moins de neuf points 
noirs; les deux points niarginaux des élylres; ses épislernums du 
postpectus, flaves; le dessous de son corps roussâtre, la distinguent 
facilement de toutes les espèces voisines. 

Disposilion des points noirs des élytres : 1, 8, 3,1. 


BR, Prothorax marqué de sept‘points noirs, au plus. 


9. H. impusdulnta: Lin. Ovale, médiocrement convexe. Tunlôt 
flave ou rose en dessus, avec sept points nors sur le prothorax, el huit, 
dont six disposés par paires, sur chaque élytre (l'externe postérieur au 
moins toujours lié à son voisin) ; tanlôt noire avec les côles du prothorax et 
parfois quelques taches sur les élytres, flaves. Dessous du corps noir. Médi- 


épiméres et pieds de couleur variable. 


Tarses antérieurs garnis de pelites ventouses sous leurs deux 
Q 
premiers articles. Cinquième arceau ventral en arc rentrant à son 
bord postérieur. 


© Tarses antérieurs sans venlouses, en dessous. Cinquième arceau 
ventral en ligue droite ou sans échancrure à son bord postérieur. 


ÉrarT NORMAL. Prothorax rosé, d’un flave rosé ou flavescent ; marqué 
de sept taches noires, savoir : une pelite, punctiforme, près de la 
base, au devant de l’écusson : quatre lancéolées, disposées en demi- 
cercle au devant et sur les côtés de la précédente : deux punclifor- 
mes, placées une de chaque côté près des angles postérieurs. Elytres 
rosées, d’un flave rosé ou flavescentes; à suture noire et graduelle- 
ment d’une manière moins étroite dans le milieu de la longueur ; 
marquées chacune de huil points noirs : les premier et deuxième for- 
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mant une paire placée près de la base : le premier, ou interne, 
brièvement ovale, moins rapproché de la suture que du deuxième ou 
externe : celui-ci situé sur le calus, allongé, oblique, presque en forme 
de triangle renversé : les quatrième et cinquième parialement placés 
au tiers de la longueur, en carré allongé : le quatrième ou externe 
voisin du bord extérieur, séparé par un espace plus étroit du troi- 
sième, dont le côté interne arrive à peine à la moitié de la largeur : 
le cinquième ordinairement le plus gros, en ovale ou en triangle 
transversal irrégulier, situé vers le milieu de la longueur, à peine 
aussi rapproché de la suture que le premier, et dépassant à peine le 
milieu de la largeur à son côté externe : les sixième et seplième pa- 
rialement placés aux deux liers de la longueur, unis postérieurement 
par l'extrémité du prolongement de chacun d’eux, imilant une sorte 
de V dont la branche externe est dilatée antérieurement, ou en d’au- 
tres Lermes, le septième, aussi rapproché du bord externe que le qua- 
trième, arrondi, postérieurement prolongé en une ligne obliquement 
dirigée de dehors en dedans : le sixième, plus pelit, prolongé en une 
ligne oblique dirigée de dedans en dehors et convergente à son extré- 
mité avec la précédente : le huilième, arrondi, situé aux quatre cin- 
quièmes de la longueur, de moitié plus rapproché de la suture que le 
cinquième. 
Fariations du Prothorax (par excès). 


«. Taches disposées en demi-cercle, en partie au moins liées entre elles 
ou à l'antéscutellaire. 
Obs. Cette variété ne se montre généralement que chez les individus offrant les 


points noirs des élytres en partie liés entre eux ; rarement quand les élytres offrent 
l'état normal, 


Coccinella impustulata, Icric. Kæf. pr. p. 460. var. B, etc, 


8. Taches disposées en demi-cercle, loules unies entre elles et & l'anté- 
sculellaire, et dilatées de manière à ne laisser que deux sortes de points 
près du milieu de la base, et une ligne longitudinale entre les deux taches 
antéro-médiaires, flaves. 

Obs. Ordinairement alors les pointe noirs des élytres sont aussi, en partie au moins, 
liés entre eux. 


Coccinella impustulata, Tuuc. 1. c: p.460. var. +, ele. 


y. Semblable à la précédente, mais offrant de plus les taches basilaires 
du demi-cercle unies à la tache externe. 


5. Points disposés en demi-cercle, dilatés de telle sorte qu'ils ne font 
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plus avec l'antésculellaire qu'une seule tache noire, quelquefois en parlie 
divisée longitudinalement par une ligne flave, étroite. 


e 

Obs. Le prothorax, excepté cette dernière ligne, quand elle existe, est donc noir, 
sauf une étroite bordure antérieure, etune bordure latérale plus large, sur laquelle 
apparaît le point noir externe. Cette variété, comme les suivantes, n’est généra— 
lement propre qu'aux individus à élytres noires, au moins en presque totalité. 


Coccinella impustulata, Tic. 1. c. p. 460. var. 6, etc. 


«. Semblable à la précédente, mais offrant en outre les points externes 
liés à la tache discale. 


Coccinella impustulata, Scriwa, Beytr. p. 103. 24. pl. 8 f. 41. — Truc. Kæf. preuss. 


p. 460, var, t, etc. 


. Prothorax noir, avec une bordure latérale flave, prolongée sur les 
côlés de la base, el une bordure antérieure également flave parfois inler- 
rompue dans son milieu. 


Coccinelia impustulata, Iuuc. |. c. p. 461. var. x. — Herrion-Scuærrer, Faun. germ. 
42S4pl.06: f9;relc. 


Variations des Elytres (par défaut). 
Var. A. Un ou plusieurs points des élytres faisant défaut. 


Obs. C’est ordinairement le sixième qui est le plus sujet à manquer dans les cas 
assez rares de cette variation par défaut. Les points qui restent sont alors ordi- 


nairement plus petits. 


Etat normal. 


La Coccinelle à bordure, Grorrr. Hist. t. 1. p. 526. 42. 

Coccinella rosea, De Geer, Mem. t, 5. p. 378. 11. —Rerz, Gen. et Spec. p. 170. 1115. 

Coccinella 16-punctata, Scoror. Ent, carn. p.77. 240. — Scurank, Enum. p. 57. 106. 
— Id. Faun. boic. 4. 459. 472. 

Goccinella 16-maculata, Farr. Mant. 4. 58. GO. — Id. Syst. el. 1. 370. 82, — Guez. C, 
Lixn. Syst. nat. 1. 4654, 94. — De Vic, C. Lin. Entom. t. 4. p 243. — Ori. 
Encyc. méth. t. 6. p. 66. 84. — Wesruan, in Tune. Dissert, acad. p. 409, et ed. 
gott. p. 119. 

Coccinella conglobata, Fourer. Ent. par, 1.146. 12. —Rosst, Faun. etr, 1. 64. 161. — 
Id. ed. Helw. 1. p. 68. 161. — Sorira, Journ. p. 490. 450. — Heresr, Naturs. 1, 5. 
p. 355. var. 4.— Srern. Syn. t, 4 p. 385. 22. — Id. Man. p. 516. 2495. 

Coccinella impustulata, Linie. Kæf, preuss. p. 459. 34. &. — LaTr. Hist, nal. t. 12. 
p- 34. 69. — ScHoEnn. Syn. ins, 2. p. 188. 404. «à. — GyLLexn, Ins. suec.t, 4. 
p. 179. 25.— Renrenr. Tentam. p; 28. 25. — Jd. in Germar’s, Zeitschr. t. 5. 
p. 151. 25. 


Var. B. Le point subdiscal ou le cinquième des élytres lié à la bordure 
sulurale noire. FA 5098 
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Obs. Cette sorte point noir est généralement celui qui sort le premier de son état: 
normal. 
Coécinella gemella, Hersr, Arch. p. 44, 49. pl. 22. fig. 7.g. — Id. trad. fr. p: 99. 
44. pl. 22. fig. 7. g. — Braum, Ins. kal, p. 171.571. ; 
Coccinella conglobata, OLiv. Encyc. méth. t. 6. p. 69. 93. 
Coccinella 18-maculata. Wesru. in Tauns. Diss, acad, IX. p. 109?—1d. ed. gott.p. 119? 


Coccinella ièmpustulata, zic. Kæf. preuss. p. 460. var, $. — Larr. Hist, nat, t, 12. 
p- 69. var. b. — Scnoëxu. Syn. ins. 2. p. 189. var. B. — Gyruenu. Ins. suec. t. 4. 
p- 180. var. b. 


Coccinella 16-maculata, Ouiv. Entom. t. 6. p. 1028. 6. pl. 4. fig, 46, a, b. 


Var. C. Taches ou points noirs des élytres en partie confluents. 


Coccinella 18-punctata, Scoro. Ent, carn, p. 77. 241, — Gorze. Ent. Beytr. 1. p. 256. 
— Wesruan, in Tauwe. Dissert. acad. IX, p. 119? 

Coccinella 16-maculata, Scnnein. Mag. p. 186. 48. var. bet c. 

Coccinella conglobata , Scnrank, Enum. pH 9 00 DE NNICEERS, C. Linx. 
Eutom. 1. p. 105. 28. — Braum, Ins. kal. p. 50, 165 et p. 217. 725, — 
Faur. Ent. syst. 1. p. 282. 76, — Id, Syst. el. 4. p. 373. 94. — Henssr, 
Naturs. t. 5. p. 353. 89. pl. 58, f. 14. — Panz. Ent. germ. 142. 39. — 
Pavx, Faun. suec. 2. p. 50.31. — Cevenu. Faun. ingr. prod. p. 33. 164. -— Warck. 
Faun. par. 1. p. 147. 24. — Srepu. Syn. t. 4. 583. var. f. 

Coccinella impustulata, GvzLewu, Ins. suec. t. 4. p. 180. var. c. 


Var. D. Taches ou points noirs des élytres lous contigus. 


Coccinella conglobata, Laicuanr. Tyr. ins. 1. p. 124. 8. — Sreru. Syn. t. 4, p. 585. 


var. Ve 
Coccinella impustulata, Luric. Kæf, preuss. 460. var. 7. — Latr. Hist. nat. 42. p. 69 


var. c. — Scnoenn. Syn. ins. 2. p. 189. var. +. 


Var. E. Elytres noires, avec quelques taches flaves ou d’un flave rosé, 
ou même avec une seule. 

Obs. C’est ordinairement vers la base, le bord extérieur et l'extrémité, que la ma- 
tière noire semble trouver le plus d’obstacles à s'étendre. Les taches flaves qui 
résultent des espaces qu'elle n’a pas envahis sont variables de position et d’éten- 
due, mais en général ces derniers vestiges de la couleur foncière sont étroits et 
restreints, 

Coccinella conglobata, Henesr, nat. t. 5. p. 356. 3e var. pl. 88. fig. 15. 
Coccinelle impustulata, ILuc. Kæf. preuss. p. 460. var. d,e,6.—Lare. Hist. nat. t. 12. 
p: 69 et 70. var. d, e, f. 


Var. F. Elytres entièrement noires. 


Coccinella impustulata, Linx. Syst. nat, 1. 58%. 40. — Muicer, Linn. Natursyst. t. Ho 6 
p- 460. 40. — Faur. Syst: ent. p. 85: 43, — Id. Spec. ins. 1. p. 105. 58. — Id. Mant. 
1. p. 60. 80. — 14. Ent. syst. 1. p. 286, 92. — Id, Syst. el. 1. p. 576. 112. — 
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Goezx, Ent, Beÿtr. 1, p.251 40. — Gmec. C. Lin. Syst. nat. 1. p. 1660. 40. — 
De Vice. C. Lin. Entom, 1. p. 111, 53. — Scripa, Beytr. p. 105. 24. pl. 8. f. 11. — 
Ouiv. Encyc. méth. t. 6. p.73. 109. — Paz. Faun, germ. p. 146. 51? — Towxs. 
Voy. 1.3. p. 167. — Payr. Faun.suec. 2. p. 51, 39. (excepté la variété n'ayant que 
les angles du prothorax flaves). — fric. Kæf. preuss. p. 460. var. n, 0, 1, x. — 
Larr. Hist. nat. t, 12. p. 70, var 7, h, à, j. — Tiony, Hist. nat. t. 9. p. 54. — Bran, 
Bemerk. în Naturf, t. 29. p. 149, 18. — Scuoenu. Syn. ins. 2, p. 189 et 190, var. n, 
,tetx. — Gyeexn. Ins suec. t. 4. p. 48 var, d (excepté celle à angles du protho- 
rax seulement flaves). 

Coccinella flavipes, Wesrw. ir Tuuns. Dissert. IX. p. 110, et ed, gott. p. 120. 

Coccinella vidua, Ouiv. Entom. t. 6. p. 1040. 79. pl. 6. fig. 55. 


Long. 0"0034 à 0%0025 (1 12 à 21). Larg. 0"0025 à 00033 (1 1/5 à À 1/2/). 


Corps ovale; médiocrement convexe. Téle penchée ; pointillée ; 
flave, d’un flave rosal ou d’un flave livide; parée à sa partie poslé- 
rieure d’un bandeau noir, généralement plus développé et plus sen- 
siblement bidenté chez les © des premières variétés, et dans les deux 
sexes des dernières; longitudinalement marquée de deux rangées de 
très-pelils points ou traits obscurs, souvent peu ou point apparentes 
chez les individus à état normal, ordinairement transformées, chez 
les © des variétés obscures, en lignes noires, souvent en parlie unies 
l’une à l’autre ou confondues en une seule bande longitudinale. Joues 
flaves. Antennes et Palpes maxillaires d’un flave teslacé, à extrémité 
souvent obscure. Prothorax échancré en devant, avec la parlie mé- 
diaire de cette échancrure transversalement droile ou à peine arquée ; 
à angles antérieurs peu émoussés, subarrondi aux postérieurs ; sub- 
curvilinéairement élargi ; relevé sur les côtés.d’avant en arrière, for- 
mant latéralement un rebord, moins étroit près des angles de devant 
et prolongé jusqu’à l'angle rentrant de l’échancrure antérieure; en 
arc bissubsinneux à la base; deux fois et demie environ aussi large à 
celle-ci que long sur les côtés; à peine moins court dans le milieu 
qu'à ceux-ci; médiocrement convexe, légèrement poinlillé ; coloré et 
peint comme il a élé dit. £cusson en triangle subéquilatéral ; noir ; 
ponctué. Elytres d’un quart ou d’un cinquième plus larges en devant 
que le prothorax à sa base: trois fois et demie à quatre fois aussi lon- 
gues qué lui dans son milieu ; faiblement arrondies aux épaules ; en 
ovale tronqué ou subcurvilinéairement élargies jusqu’à la moitié de 
leur longueur, et en ogive renversée dans leur seconde moilié ; rele- 
vées latéralement en un rebord peu large, formant aux épaules une 
gouttière graduellement affaiblie en se rapprochant de l'extrémité ; 
médiocrement convexes en dessus; moins superficiellement et moins 
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finement ponctuées que le prothorax; chargées d’un calus huméral 
médiocrement saïllant ; ordinairement flaves ou rosées, avec la suture 
et huit taches noires, dont les sixième et septième au moins, loujours 
unies, quelquefois noires avec quelques taches flaves, ou mème entiè- 
rement noires. Dessous du corps noir, luisant. Epimères du médipectus 
blanches dans les variétés claires, noires chez les individus à élytres 
noires. Mésosternum échancré à peu près jusqu’au liers de sa longueur. 
Pieds testacés ou d’un flave testacé dans les premières variétés, avec 
les cuisses, surtout les postérieures, souvent plus ou, moins obscures 
sur le milieu de l’arète supérieure, et d’une manière ordinairement 
moins indistincle ou plus marquée chez les 9 ; offrant communément 
chez celles-ci les cuisses et les jambes noires en totalité, ou du moins 
en majeure partie, dans les variétés à élytres noires ; mais plus claires 
ou parfois seulement tachées de noir dans les . Tarses loujours rous- 
sälres ou d’un flave fauve. 


Cette espèce n’est pas rare dans les environs de Lyon. Elle est plus 
commune dans les parlies moins tempérées ou plus seplentrionales. 
On la trouve quelquefois en grand nombre, pendant lhiver, sous 
l'écorce des vieux chênes. 


Obs. Les individus qui sont à l’élat normal ou dans un état voisin 
de celui-ci, sont faciles à distinguer de tous les autres Coccinelliens, 
par le nombre des taches du prothorax, la couleur des élytres, le 
nombre ou la disposilion des points noirs dont celles-ci sont parées. 
Les variétés en deuil offrent plus de difficultés. On pourrait, si l’on 
n’y prenait garde, les confondre avec les variélés semblables de la 
Coce. hieroplyphica. Il est même évident que plusieurs écrivains dis- 
üingués se sont laissé tromper par celle ressemblance de couleur: 
Ainsi, la Cocc. impustulata de Schneider et de M. Stephens, la va- 
riété À d'Illiger, la dernière variété mentionnée par Paykull et 
Gyllenhal, n'ayant que les angles antérieurs du prothorax flaves, 
doivent être rapportées à notre Cocc. ieroglyphica. 


Il ne serait pas impossible que Fabricius eût aussi confondu quel- 
ques individus de celle-ci, à élytres noires, avec sa Cocc. impuslulala ; 
car après avoir, dans ses premiers ouvrages, caractérisé celle der- 
nière par ces mots : {horacis latera flava, punclo nigro, il reclifie de la 
manière suivante celle phrase, dans son Entomologia syslematica : 
lhoracis margo flavus, interdum puncto nigro. Ce qui donnerait. à notre 
supposilion plus de probabilité, c’est que l’entomologiste danois n’a 
pas plus que les auteurs précités indiqué les variétés de la Cocc. hie- 
roglyphica, chez lesquelles la matière noire a usurpé la totalité ou la 
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presque tolalité des élytres; ces variélés, cependant, qui, dans notre 
pays, ne sont pas aussi rares que la Cocc. impustulata, décrite par 
Linné, se rencontrent aussi en Allemagne et en Suède. Celle variété 
de l'espèce qui nous occupe a les parties antérieure et latérales du 
prothorax parées d’une bordure flave. Sur la bordure latérale appa- 
raît généralement, soit isolé, soit plus rarement lié à la couleur du 
disque, le point externe indiqué dans l’état normal. L'absence de ce 
poin! noir, sur tous les individus trouvés par lui, avait avec raison fait 
naître des doutes dans l'esprit de Schneider, sur l'identité de sa Cocs. 
impustulata avec celle de Linné. Quelquefois cependant ce point noir 
disparaît lui-même par l’envahissement plus considérable de la ma- 
tière noire, et, dans ce cas, la bordure antérieure, plus rétrécie, se 
trouve parfois interrompue dans son milieu; mais la latérale se con- 
serve entière sur une largeur à peu près uniforme, et se prolonge 
même sur une partie des côtés de la base. 


La tête, chez les variétés de notre H. impustulata les plus éloignées 
du type, ne nous a paru jamais (si ce n’est accidentellement) entière- 
ment noire, comme elle l’est dans les variétés en deuil de la Cocc. 
hieroglyphica. Elle conserve toujours près des yeux, et souvent sur le 
milieu du front, des parties flaves. Son corps plus large, moins con- 
vexe; ses élytres munies d’un rebord moins étroit et en goultière, 
ayant leur repli incliné, contribuent encore à la faire reconnaître; 
mais le caractère qui suffit à lui seul pour empêcher toute équivoque, 
consiste dans l’échancrure très-visible du mésosternum, caractère qui 
ne se retrouve dans aucune espèce du genre Coceinella, tel que nous 
l'avons réduit. 


3. H.Doublieri; Nos. Ovale, médiocrement convexe; d'un flave 
rosé en dessus, avec sept points noirs sur le prothoraæ, el neuf sur chaque 
élytres ; les six premiers de ceux-ci disposés par paires : l'huméral infé- 
rieuremenl ef obliquement prolongé au côté interne : ceux de la troisième 
Paire, unis en un demi-cercle, de l'extrémité interne duquel part un 
prolongement dirigé vers l'écusson. Dessous du corps fauve. 


! Tarses antérieurs Jégèrement garnis d'espèces de petites ven- 
touses sous leurs deux premiers articles. Cinquième arceau ventral 


faiblement en arc rentrant à son bord postérieur. 


© Tarses antérieurs sans espèces de petites ventouses en dessous. 
Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord postérieur. 


Érar NORMAL. Prothorax flave ou d’un flave orangé : marqué de sept 
points noirs disposés en quinconce sur deux lignes transversales : celle 


COCCINELLIENS. — Aarmonia. 119 


de devant composée de quatre : les deux externes ronds et rapprochés 
des bords latéraux vers les deux tiers de la longueur : les deux mé- 
diaires obtriangulaires, à peine distants d’un tiers du bord antérieur : 
celle de derrière formée de trois : les deux externes triangulaires, liés 
au bord postérieur, au devant du milieu de chaque élytre : celui du 
milieu, antéscutellaire, plus petit, non attenant à la base. Ælytres 
flaves ou d’un flave orangé; à rebord sulural noirâtre; parées cha- 
cune de neuf taches ou points noirs : le premier rond, au cinquième 
de la longueur, vers le tiers interne de la largeur : le deuxième, sur 
le calus huméral, prolongé en ligne oblique, rapprochée à son extré- 
milé de la parlie postéro-interne du précédent : les troisième et qua- 
trième brièvement ovales, placés au tiers de la longueur, transversa- 
lement à côté l’un de l’autre : le quatrième ou externe voisin du bord 
extérieur : le troisième n’arrivant pas ou arrivant à peine à la moilié 
de la largeur : les cinquième et sixième silués aux trois cinquièmes 
de Ja longueur, réunis par une ligne courbe, transformés ainsi en un 
demi-cercle dirigé en avant, occupant presque la moiïlié inlerne de 
la largeur, très-voisin de la suture d'une part, et émellant de celte 
extrémité, représentée par le cinquième point, une ligne ou un trait 
graduellement plus étroit, qui remonte le long de la suture jusqu’au 
quart ou au cinquième antérieur, ou même jusque vers l’écusson: les 
septième, huitième et neuvième, disposés sur une rangée un peu 
obliquement dirigée d'avant en arrière, de dehors en dedans ; le 
seplième presque lié au bord externe, plus large près de ce der- 
nier, presque en forme de bec d’aigle transversalement placé : le 
huilième ou intermédiaire en forme de ligne ou de trait court, un 
peu oblique, rétréci d’arrière en avant : le neuvième ou postérieur , 
rond, ovale, aussi rapproché de la suture que le premier, 


Variations des Elytres ( par défaut). 

Var. À. Arc noir servant à unir les cinquième el sixième points, plus 
ou moins interrompu ou effacé. 

Variations des Elytres (par excés). 

Var. B. Arc noir lié au troisième point, c’est-à-dire à l'interne de la 
seconde rangée. Trait juxta-sulural partant du cinquième point, ordinai- 

D UNE 
rement prolongé jusqu'à la suture. 

Var. C. Arc noir lié au troisième point d'une part, et au huilième ou 
intermédiaire de la rangée postérieure de l'autre. Trail juxta-sutural or- 
dinairement prolongé jusqu’à l'écusson. 

Var. D. Semblable à l’une des var. précédentes, mais offrant en outre 
quelques-uns des autres points liés ou presque liés entre eux. 
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Long. 0",0033 à 0",0037 (1 1/2 à 1 3/41). — Larg. 0",0095 à 0",0028 
(1 1/8 à 1 1/31). 


Corps brièvement ovale; convexe ou médiocrement convexe, flave 
ou d’un flave orangé, luisant en dessus. Téte irès-penchée ; pointillée ; 
marquée à sa partie postérieure de deux points ou taches noires (9), 
généralement effacées dans le 7; offrant parfois en outre, surtout 
chez les premières, ies traces presque indistinctes de deux rangées 
longitudinales de très-petits points noirs. Palpes maxillaires et Antennes 
d'un flave orangé. Prothorax échancré en devant, avec la partie mé- 
diaire légèrement arquée et ciliée; émoussé aux angles de devant, 
subarrondi à ceux de derrière : les premiers presque reclangulaire- 
ment, les seconds un peu obtusément ouverts; subcurvilinéairement 
et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côlés; relevé 
latéralement en rebord, et plus étroitement au côté interne des angles 
antérieurs; en arc renversé et sans rebord, à la base; deux fois et 
demie aussi large à cetle dernière que long dans son milieu; à peine 
moins court sur les côtés qu’à celui-ci; convexe en dessus ; aussi fine- 
ment et aussi superficiellement pointillé que la têle; lisse, luisant ; 
coloré et peint comme il a élé dit. Ecusson en triangle subéquilatéral 
ou un peu moins long qu'il n’est large à la base ; concolore; pointillé. 
Elytres d’un cinquième plus large en devant que le prothorax à son 
bord postérieur; trois fois au moins aussi longues que lui dans son 
milieu ; subarrondies à l'angle huméral; en ovale court tronqué en 
devant ; subarrondies ou largement en ogive renversée à l’extrémité ; 
peu distinctement rebordées latéralement, mais sensiblement rele- 
vées sous l'épaule en une gouttière moins prononcée postérieure- 
ment; convexes ou médiocrement convexes en dessus ; moins finement 
et moins superficiellement poinlillées que le prothorax ; chargées d’un 
calus huméral assez apparent; colorées et peinles comme il a été dit. 
Repli incliné. Dessous du corps ponctué; parcimonieusement ei assez 
brièvement pubescent; d’un roux fauve, avec les postépisternams et 
les côtés du venire un peu plus päles, et les épimères des médi et 
postpectus, flaves. Wésoslernum échancré jusqu’au tiers de sa longueur. 
Plaques abdominales en forme de V un peu ouvert. Pieds entièrement 
d’un roux jaune. 

Cette espèce est méridionale. Elle m’a été donnée par M. Foudras. 
Je l'ai prise à la fin de mai, sur les tamariscs qui se trouvent à Mon- 
tredon, près de Marseille. Je l’ai dédiée à M. Doublier. 


Obs. Elle a beaucoup d’analogie avec l'A. impustulata ; mais elle est 
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plus petite, moins ovale ou plus hémisphérique ; elle a, vers le miliew 
de la longueur des élytres et dans la moitié interne de celle-ci, un 
‘demi-cercle noir au lieu d’une tache en ovale transversal. Cet arc et 
les autres différences que présente le dessin de ses élytres, suffisent 
pour la distinguer de sa voisine. Elle a d’ailleurs le dessous du corps 
fauve, et n'offre généralement à la parlie postérieure de la lête, que 
deux points noirs au plus, au lieu d’une bande échancrée. 


AA. Prothorax n'offrant pas de points noirs. 


4. H. duodecim-pustulata; Fasr. Briévement ovale. Dessus di 
corps noir. Prothorux paré en devant d'une étroite bordure flave, faible: 
ment tridentee et prolongée sur les côtés, en se rélrécissant, Presque jus- 
qu'aux angles postérieurs. Elytres ornées chacune de Six taches flaves : 
trois marginales dont la dernière apicale, liées à une bordure exlérieure 
flave : trois internes, subcirculaires, sur ‘une rangée longitudinale, et er 
quinconce avec les précédentes. Trochanters, tarses et partie au moins des 
jambes, leslacés. 


 Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
articles. Cinquième arceau du ventre sensiblement échancré en arc 
renversé. Tête flave avec une bordure noire étroite et parfois peu 
apparente à sa parlie posiérieure. Epimères du médipeclus flaves: 
Pieds antérieurs et intermédiaires entièrement lestacés, sauf parfois 
une tache obscure sur les cuisses intermédiaires. Bordure antérieure 
du prothorax ordinairement moins étroile. 


£ Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau 
ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur. Tête noire avec 
le labre bordé de flave ou de testacé. Epimères du médipectus noires. 
Toules les cuisses noirés, au moinsen majeure parlie. Bordure anté- 
rieure du prothorax très-élroite, parfois presque nulle. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax noir, paré en devant d’une bordure flave, 
étroite dérrière l’échancrure, dilatée aux angles de devant en forme 
de tache irrégulièrement quadrangulaire dont l'angle postéro-interné 
est ouvert, et dont le côlé postérieur échancré se prolonge presque 
jusqu'aux angles postérieurs en se rétrécissant graduellement en se 
Tapprochant de ceux-ci : cetle bordure offrant trois dents dirigées en 
arrière dont la médiaire souvent peu prononcée, et enclosant ainsi 
de trois côtés la partie noire, qui est faiblement bilobée en devant 
dans sa partie moyenne et obliquement coupée sur les externes. 
Elylres noires, ornées d’un rebord externe et chacune de six taches, 
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flaves ou d’un blanc flaves, savoir : trois subarrôndies, presque égale- 
ment voisines de la suture, disposées sur une rangée longitudinale : 
la première, plus pelite, à la base : la deuxième aux deux cinquièmes : 
la troisième, plus grosse que la première et ordinairement un pet 
moins que la deuxième, située un peu après les deux liers : {rois 
marginales et liées à une bordure extérieure étroïle et également flave : 
la première oblongue, prolongée depuis l'épaule presque jusqu’aû 
tiers : la deuxième, sémi-circulaire, vers la moitié de la longueur : la 
dernière en ovale transversal, apicale, voisine de langle sutural. 


Coccinella 1%-pustulata, Ouiv. Encyc. meth.t.6 p.78. 198. var. — /d. Entom. t. 6. 
p. 1034. 404, pl 7. £ 118 — Fasu. suppl. p. 80. #10-111, — Id. Syst. el. 4. 
p. 385. 150. 


Long. 0",0033 40,039 CE 1/2 à 2 3,4). — Larg. 0°,0025 à 0",0031 
| (LAS à A 2/5). 


Corps brièvement ovale, plus large un peu après le milieu ; poin- 
tillé et luisanten dessus. Téle très-penchée ou subperpendieulaire ; 
garnie de poils lividessur l’épistome et moins clairsemés sur le labre ; 
colorée d’une manière variable suivant le sexe. Joues flaves. Antennes 
et Palpes maxillaires flaves, d’un flave testacé ou d’un flave livide, à 
extrémité ordinairement obseure. Prothorax très-échancré en devant, 
avec la partie médiaire de cette échancrure transversale ou à peine 
arquée; à angles antérieurs assez prononcés, à angles postérieurs un 
peu obtus; élargi d'avant en arrière sur les côtés, et d’une manière 
moins droite ou plus courbe près des angles antérieurs que des pos- 
iérieurs; garni latéralement d'un rebord étroit prolongé en s'affai- 
blissant jusqu’à la sinuosité de l’échancrure antérieure, el à peine 
apparent après les angles de derrière ; en ar€ renversé et sans rebord 
à la base; près de trois fois aussi large à celle-ci que long sur les 
côtés; presque aussi long à ceux-cique dans le milieu ; convexe € 
dessus; coloré comme il a été dit. Ecusson noir; pointillé ; en triangle 
moins long que large. Elytres d'un sixième plus larges en devant que 
le prothorax à sa base; trois fois environ aussi longues que lui; offrant 
un angle émoussé aux épaules ; subcurvilinéairement élargies jus- 
qu'aux trois cinquièmes de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; 
garnies d’un rebord assez large, presque plane, translucide ; médio- 
crement convexes en dessus; à calus huméral apparent ; ponctuées 
d'une manière moins fine que le prothorax ; colorées comme il a été 
dit. Repli des élytres incliné à son bord extérieur, cachant les cuisses ; 
ordinairement maculé de noir dans les deux parties correspondantes 
à celles où le réseau noir s’avance vers le bord marginal. Dessous du 
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corps noir. Trochanters, tarses, exlrémilé au moins des jambes, et 
moins distinclement des cuisses, d'un fauve livide ou testacé. Le reste 
des cuisses et des jambes, surloul des antérieures, de couleur variable 
suivant les sexes. ! 

Cette espèce habile les environs de Lyon, ceux de Paris, el la plu- 
part des parties méridionales ou tempérées de la France. Elle est 
généralement peu commune. 


Obs. Olivier la décrivit, dans l'Encyclopédie méthodique, comme une 
yariélé remarquable de la Cocc. 12-puslulala, nom sous lequel Fabri- 
cius avait désigné une des dernières variélés de notre Propylea 14- 
punclata. Soit que jusqu'alors Fabricius eût également confonäu les 
deux espèces, soit que celle qui nous occupe ne lui eût pas encore 
passé sous les yeux, à daler de son Supplementum, il réserva à celle 
dernière le nom que nous lui avons conservé, el appela Cocc. bis-sex- 
pustulala, dans son Systema eleutheralorum, la variété qui se rattache 
à notre Propylea. Olivier, dans son Enlomologie, adopla celle nomen- 
clature. M. Schoenherr, qui paraît m'avoir pas connu l’Harmonia dont 
il est ici question, a appliqué à Lort à notre Propylea 14-punctala, 
var. E, la Cocc.1%-puslulalu du Supplementum et du Systema eleuthera- 
torum. Fabricius, d’ailleurs, avait eu soin de rendre obscure ou diffi- 
cile la détermination de notre Harmonia, en donnant comme synony- 
mie de celte espèce la Cocc. 10-pustulala de Linné. | 


‘TROISIÈME BRANCHE. 


LES HALYZIAIRES. 


canacrènes. Plaques pectorales et abdominales existantes : celles-ci 
souvent peu marquées au côlé exlerne. Ecusson très-apparent. Antennes 
ordinairement grèêles el prolongées jusqu'aux trois quarts des côtés du 
prothorax ; à massue allongée, composée d'articles généralement plus 
longs que larges, el dont le dernier au moins se détache visiblement 
du précédent, par sa base plus étroile que l'extrémité de celui-ci. 
Yeux en général voilés en partie par le bord antérieur du prothorax. 

Les antennes des Halyziaires sont généralement plus grêles et plus 
allongées que celles des insectes de la branche précédente ; elles pré- 
sentent surtout: dans leur massue des différences sensibles avec celle 
des Coccinelliens déjà décrits. Dans ceux-ci, les trois articles qui les 
lerminent sont transversaux, serrés, graduellement plus larges, et 
composent ainsi une massue en triangle renversé et à côtés assez régu- 
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liers; ici ces arlicles sont plus allongés, et la massue semble dentelée 
latéralement par le rétrécissement basilaire de chacune de ces pelites 
pièces, ou du moins de la dernière. D’autres caractères concourent 
encore à les faire reconnaître. Leurs yeux sont généralement voilés à 
leur partie postérieure par le bord du prothorax, qui, chez plusieurs, 
se montre voûlé comme une paupière, au-dessus de ces organes, pour 
prévenir le frollement qui aurait lieu lors des divers mouvements de 
Ja tête. Le prothorax est ordinairement moins déclive latéralement. 
Le bord externe des élytres se relève sur les côtés et forme, à partir 
des épaules, une goullière le plus souvent très-prononcée; le repli 
des mêmes parties est habituellement assez large, subhorizonlal, plus 
incliné à son bord externe que les cuisses dépassent rarement et que 
parfois elles atteignent à peine. Les plaques abdominales affectent 
rarement la forme d'un V, dont la partie anguleuse n’atteint pas le 
bord postérieur du premier segment ventral; ordinairement elles 
offrent dans leur moitié interne un quart de cercle lié ou à peu près 
au bord de l’arceau, et dans leur moitié externe une courbe sinueuse 
et souvent peu marquée. La nature enfin semble avoir voulu distin. 
guer par la couleur de leur robe les insectes de cette branche; plu- 
sieurs ont le prothorax translucide à ses bords antérieurs et latéraux; 
la plupart ont des élytres rousses, blondes ou d’un blond jaune, pa- 
rées de goulles flaves ou lactées dont le nombre ne varie que lorsque 
des circonstances accidentelles en ont fait pâlir quelques-uues. Chez 
un pelit nombre d'espèces, les étuis sont flaves ou citrons, ornés de 
taches noires, tanlôt subarrondies comme des mouchetures, tantôt 
rappelant par leur forme et par leur disposition des notes de plain- 
chant. La plupart de ces espèces se rencontrent principalement sur 
les arbres ou les arbrisseaux. 


Les ç se distinguent encore par les deux premiers articles de leurs 
tarses antérieurs el intermédiaires garnis de points brillants ou de 
sorles de peliles ventouses, et souvent par l’avant-dernier arceau ven- 
tral coupé légèrement en arc rentrant; mais ces caractères sont en 
général moins marqués que chez les Coccinellaires. 


Nous parlagerons celle branche en deux rameaux. 
; Rameaux:. 

à dernier article tronqué (presque toujours en biseau), or- 

dinairement un peu écointé, c’est-à-dire obliquement 
Massue coupé sur l'un des côtés ou sur tous les deux. . . . Mysrares. 
des antennes. 


à dernier article obliquement coupé à son extrémité, Ler- 
miné parlun/angled 4 Le AD nn DONNE, SHRLvAN TES, 
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PREMIER RAMEAU. 


LES MYSKATES,. 


Ganacrènes, Massue des antennes à dernier article tronqué (et pres- 
que loujours en biseau), ordinairement un peu écointé, c’est-à-dire 
obliquement coupé sur lun des côtés ou sur tous les deux. 


Nous les diviserons de la manière suivante : 


GENRES, 
généralement non prolongées jusqu'au bord de l’arceau ; en forme de V, 
c’est-à-dire à peine plus courbes au côté interne qu’à l'externe. Corps en 
ORIGIN PEU ATOS ee re ee UE PE Myrrha. 


a 
LA S 
& | prolongées ou | Ongles armés d’une dent naissant vers le milieu de la lon: 
‘& | à peu près | gueur de chacun des crochets . . . . , . . . Mysia. 
3 / jusqu'aubord 
ee , : ». AEE 
s | de l’arceau ; Elÿtres garnies chacune d’une bordure épaisse 
& | très-courbes Ongles | de duvet, vers l’extrémité de la suture. . . Anatis, 
SN àleurcôtéin- GR 
S munis 1 : ° 
= terne , sou- , Mésosternum entier ou à 
a , 
Ven ob: re d’une {Elytres sans bordure ia dnes Sue 
dent apparente de duvet} PER PFÉS + + + + Sospita. 


rées ou peu 
apparentes à 
l’externe. 


basilaire, | à la partie posté- 


4 Mésosternum  échancré 
rieure de la suture, 


en demi-cercle. . +. Calvia. 


Genre Myrrha, Myrrua; Nob. 
(Hyrrha, nom mylhologique.) 


caracTÈRES. Plaques abdominales généralement non prolongées jus- 
qu'au bord de l'arceau; en forme de V, c’est-à-dire à peine plus 
courbes à leur côté interne qu’à l'externe, qui est apparent. Corps en 
ovale un peu allongé. 


1. MI. octodecim-guttata ; Linn. Ovale. Dessus du corps d'un fauve 
foncé ou pâle. Prothorax paré latéralement d'une bordure lunulée, et à la 
base, de deux goutles, jaunes ou blanches. Elytres parées chacune de deux 
laches basilaires lunulées, ordinairement d'un trait près. de l'exlerne, et 
en outre de sept gouttes jaunes ou blanches : une dorsale, au tiers : trois 
sublransversalement placées vers le milieu : deux aux quatre cinquièmes : 
une sublerminale. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax fauve ou d’un fauve roux ; paré de chaque 
côté d’une bordure lunulée ou renflée à ses extrémités, dr" iaune 
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pâle ; orné en devant d’une bordure flavescente raccourcie, et offrant 
souvent dans sa partie médiaire un prolongement bifide dirigé en 
arrière; marqué de deux taches d’un jaune pâle, subpunctiformes ou 
plus ordinairement en carré long, convergentes à leur bord posté- 
rieur, qui est lié à la partie médiaire de la base. Elylres fauves ou d'un 
fauve roux; ornées chacune de dix taches d'un jaune pâle : la pre- 
mière, la plus longue, en demi-lune obliquement renversée, unie à 
Ja base et à la partie antérieure de la suture, et bordant l’'écusson : la 
deuxième, un peu moins grande, humérale, joignant le bord externe, 
en virgule renversée ou graduellement élargie depuis l'épaule jus- 
qu’à la partie postéro-exlerne du calus huméral, où elle se renfle da- 
vanlage : la troisième, réduile à une sorte de trait court et étroit, 
silué près de l'angle postéro-interne de la tache précédente : la qua- 
trième, subarrondie ou presque carrée, dorsale, au tiers environ de 
la longueur, également distante des angles posléro-internes des 
deux précédentes : la cinquième, située vers le milieu ou à peu près 
de la longueur, arrondie ou plus souvent ovale, très-voisine de la 
suture : les sixième et seplième sur la même ligne transversale que la 
précédente, rapprochées l’une de l’autre : l'externe plus grande, 
irrégulièrement arrondie, unie au bord extérieur : l'interne oblique 
sublinéaire : les huilième et neuvième placées aux trois quarts au 
moins de la longueur, irrégulières ou subarrondies, sur une ligne à 
peu près transversale : l’interne presque unie à la suture, et séparée 
de l'autre par un espace ordinairement encore plus étroit : celle-ci 
liée ou à peu près au bord extérieur : la dixième souvent pelite, sub- 
arrondie, siluée au devant de l'angle apical. 


Variations du Prothorax. 


2. Bordure flavescente antérieure, indisliucte. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Elytres réduites à neuf taches par l'absence du trait flave silué 
œers l'angle postéro-interne de la tache humérale. 


“Coccinella 48-guitata, Lis. Faun. suec. p. 158. 494. — Id. Syst. nat. 1. p. 584. 56. 
— Fos, Jus, græc. p. 25. 8. — Farn. Syst. ent. p. 85. 40. — Id. Spec. 4. p. 1053. 
85. — 14. Mant. 4. p. 60. 77. — Jd. Ent. syst. 4. p. 283. 89. — Id. Syst. el. 1. 
pe 375. 109. — Gorze, Ent. Bejtr. 4. pe 229. 56. — Gue. G, Lixx. Syst. nat. À. 
p. 1660. 36. — De Vive. C. Lin. Entom. 4. p. 109. 47. — Ouiv. Encyc. méth. t, 6, 
p. 71. 105. — Id. Entom. t. 6. p. 1058. 75. pl. 6.1. 94. — Peracw. Inst. entom. 1. 
p. 185.50. — Scuxein. Mag. p. 158. 6.— Panz. Ent. germ. p. 445. 48, — Iccre. 
kKzæf. preuss. p. 431.18. &«. — Payr. Faun. suec. 2, p. 39. 59. — Doxnnorrr, Eur. 
faun. 4. 8. pe 556. 9. — Braum, Bemerk in Naturf. 1. 29. p. 140. — Marsn. Ent, 
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brit, p. 162, 33. — Wacck, Faun. par. 4. p, 418. 25, — Dw icus, Prim. Faun. mosq 
pe 75. 95.— Larr. Mist. nat. t. 42. p, 58. 18, a. — Scnoexn. Syn: ivs. 2, p. 193. 
418. — Duwérez, Dict. d. sc; nat. 1.9. p. 494. — Gosnruss, Handb, p. 299. — 
GYiLeng. Ins, suec. t, 4. p. 155. 11, — Sreru. Syn. t, 4. p. 3S7. 26. — Jd, Man. 
pe 317. 2497. — Hernion-Scuærr. Faun. germ. Synops. gen. Cocc. 128. pl. 4. fig. 2. 
— Reptens. Tent. p.22. 5. — Id. in Germar’s, Zeitsch. t, 5. p. 127. 22. 


Etat normal des élytres. 


Coccinella ornata, Heresr, Arch. p. 47. 23. pl. 22, 19. — 74. trad. fr. 201.27. pl. 29,19. 

Coccinella 18-guttata, Iuuic. Kæf. preuss. p. 431. 48. var. ÿ. — Lan. Ilist, nat. t. 49. 
p. 59. var. c. — Scuoenn. Syn. ins. t. 2. p. 193. 418. var, y. — Gycienn. Ins. suce. 
t. 4, p. 155. 14. var. c. — Srepu. Synops. 1. 4, p. 387. 26. var. +. 


Variations des Élytres (par excès), 


Var. B. Ælytres offrant les sixième et septième taches plus ou moins 
complètement confondues en une seule. 


Coccinelle 18-guttata, Herssr, Naturs. t. 5. p. 378. 109. pl. 59. f, 5. — Iruc.l. c. 
var, 8. — Larr. L. c. var. b. — Scnoenu. 1. c. var. B. — Gyrievu. 1. c. var. d. — 
Sera. |. c. var. $. 


Var. C. Semblable à la variélé précédente, mais offrant quelques autres 
laches des élytres liées ensemble. 


Coccinella 18-guitata, Srgrn. Syn. t. 4, p. 587. var. d. 


Obs. Ce sont les huitième et neuvième, ou l’une d'elles avec la postérieure, qui se 
montrent le plus souvent unies. 


Var. D. Taches des élytres d'un blanc sale, en partie déformées, dilatées 
et presque toutes liées les unes aux autres. 


Obs. Dans cette variété, propre au midi de la France, la couleur foncière de tout 
Le corps est plus pâle. Les taches sont dilatées, plus ou moins déformées, au poing 
qu’à première vue on serait tenté de considérer comme une espèee particulière 
celte variété locale, d’autant plus qu’on la trouve à peu près constamment la 
même et sans variations intermédiaires, entre elle et la précédente; mais, avec 
un peu d’attention, on ne tarde pas à reconnaître le dessin que présénte le type. 


Long. 0",0039 à 0®,0051 (1 3/4 à 2 1/4). — Larg. 0",0026 à 6",0033 
(1 1/4 à 4 1/21. 


Corps ovale; pointillé, luisant, fauve, d’un fauve roux ou d’un fauve 
testacé, en dessus. Téle inclinée ; peu distinctement parsemée de poils 
livides er devant; ornée sur le front de deux taches flaves, parfois 
peu apparentes, d’autres fois dilatées presque en forme de bande 
transversale. Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d'un flave rous- 
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sâtre. Prothorax voilant un peu les yeux par son bord antérieur ; bis- 
subsinueusement échancré en arc renversé en devant; à angles an- 
lérieurs émoussés et très-ouverts ; arqué sur les côtés ; assez faiblement 
plus large aux angles postérieurs qui sont un peu effacés par l’arcuité 
des côtés; relevé en rebord à ces derniers; sans rebord et bissinueu- 
sement en arc renversé à la base; médiocrement convexe en dessus ; 
pointillé; coloré et peint comine il a été dit. Ecusson en lriangle moins 
Jong que large; d’un fauve lestacé. Elytres d'un tiers plus larges en 
devant que le prothorax aux angles postérieurs; trois fois et demie 
aussi longues que lui; arrondies aux épaules; élargies presque en 
ligne droile de celles-ci aux trois cinquièmes de la longueur ; en ogive 
renversée postérieurement ; à angle sutural aigument ouvert; munies 
latéralement d'un rebord assez faiblement relevé; médiocrement 
convexes en dessus; chargées d’un calus huméral assez saillant; colo- 
rées et peintes comme il a élé dit. Dessous du corps fauve, quelquefois 
d’un fauve obscur ou noirâtre, mais alors avec la périphérie moins 
sombre : pro et mésosternum, épimères des médi et postpectus ct 
postépisternums, flaves. Plaques pectorales faiblement arquées ; avan- 
cées presque jusqu'aux deux cinquièmes de l'espace compris entre les 
hanches intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales en ogive 
renversée ou en espèce de V, ordinairement à peine prolongées au-delà 


des trois quarts du premier arceau ventral. Pieds d’un fauve Lestacé. 


Cette espèce est commune sur les pins, dans toutes les parlies de la 
France. Sa larve vit sur les mêmes arbres. Elle a la tête noire ; le reste 
du corps couleur de chair; le prothorax presque couvert par une 
plaque brune, quadrilobée postérieurement et partagée longitudina- 
lement par le milieu; les méso el mélathorax armés chacun de deux 
épines latéralement, ornés en dessus de deux sortes de plaques brunes 
irrégulièrement arrondies, et de deux pelits points de même couleur, 
situés entre celles-ci; les anneaux abdominaux (excepté le dernier) 
chargés chacun de six tubercules noirs, armés d’une épine de même 
couleur, sauf les épines submédiaires et externes du premier segment 
qui sont blanches; les pieds noirs. 


Obs. La couleur foncière du dessus du corps dé l’insecte parfait 
varie du-fauve foncé ou fauve jaunâtre au testacé. Les taches des 
élytres sont jaunes dans le premier cas, blanches ou d’un blanc sale 
dans le second. Quelquefois, après la mort de l'insecle, les tâches pà- 
lissent au point dé devenir peu apparentes ou presque indistincles. 


Disposilion de ces laches : 2 arquées en sens opposé, plus un pelit 
trail, puis 1, 3, 2, Î: 


COCCINELLIENS. — /2)510. 


Genre Mysia, Mysite; Nob. 
(4ysia, nom mythologique). 


canacrères. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu’au 
bord de l’arceau; très-courbes à leur côté interne, souvent oblilérées 
ou peu apparentes à l’externe. Ongles armés d’une dent naissant vers 
le milieu de la longueur de chacune de leurs branches. Corps ova- 
laire. 


4. M. oblongo-guttata; Lis. Ovale; blonde ou d'un roux fauve 
en dessus. Prothorax largement bordé de blanc flave, sur les côtés. Elytres 
parées de trois ou quatre lignes longitudinales de même couleur, inter - 
rompues et réduites à des taches oblongues : la ligne intermédiaire courte 

ee à , 
rapprochée de sa voisine interne, el souvent réduile à une tache. 


érar NORMAL. Prothorax longitudinalement paré, dans sa partie mé- 
diaire, d’une bande fauve ou d’un blond fauve (lave ou plus pâle dans 
son milieu, au moins pendant la vie de Pinsecie, et marqué sur cette 
région pâle d’une tache obscure en arc renversé), occupant en devant 
toute la largeur de la partie transversale de l'échancrure antérieure, 
parallèle jusqu’à la moitié de la longueur, et graduellement élargie 
de ce point à la base dont elle couvre la moitié médiaire; blanc sur 
les côtés pendant la vie de l’insecte, d’un blanc flave après la mort, et 
marqué sur le milieu de cette large bordure d’un groupe de irès-pelits 
points obscurs, formant une sorle de tache. Elytres blondes , d’un 
Leslacé jaune, d’un roux ou d’un fauve jaune, d’un fauve testacé ou 
d’un fauve roux, parées de quatre lignes blanches ou d’un blanc flave : 
la première très-étroile, suturale, prolongée jusqu'aux trois-quarts : la 
deuxième juxta-suturale, formée de trois taches : l’antérieure, basi- 
laire, voisine de l’écusson : la médiaire, au tiers, subovalaire : la pos- 
térieure, naissant vers le milieu de la longueur, allongée, obliquant 
un peu vers la ligne suturale qu’elle ne dépasse pas : la troisième, 
rapprochée de la précédente, réduite à deux taches : antérieure, 
subpunctiforme, placée au milieu de la base : la postérieure, paral- 
lèle à la médiane de la ligne précédente, el formant souvent avec elle 
une tache didyme : la quatrième, subhumérale, naissant de la partie 
postérieure du calus huméral, prolongée en droite ligne jusqu'aux 
trois-quarts de la longueur, où elle se courbe parallèlement au bord 
externe, en s’effaçant graduellement avant d'arriver vers la sulure 
vers laquelle elle se dirige, aux cinq sixièmes de la longueur. 
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Coccinella oblongo-guttata, Linx. Faun. suec, p. 158. 496. — Id. Syst. nat. 2. p. 584. 
38. — Suzz. Kennz. d. Ins. p. 6. pl. 3. f. 14. — De Guer, Mem. t. 5. p. 584. 19. — 
Fagr. Syst. Ent. p. 85. 42. — Jd. Spec. ins. 1. p. 103. 57. — Id. Mant. i. p. 60. 
79. — Ta, Ent. syst. 1. p. 286.91. — Id, Syst. el. 1. p.376. 111. — Mure. Zool. 
dan. prod. 67. 641. — Gocze, Ent. Beytr. p. 229. 58. — Bercsrr. Nomenc. pin: 
f. 6. — Sonærr. Icon. pl. 9. f. 10. — Scnranx, Enum. p. 62. 113. — Id, Faun. 
boic. 1. p.463. 476. — Laicnanr. Tyr. ins. 1. 131. 12. — Rerz. Gen. et Spec. 
p. 171. 142%. — Henssr, Kurz. Einl. p. 86. 6. — Id. Naturs. 1. 5. p. 580. 111. 
pl. 39. Ê. 7. — Guru. C. Linx. Syst. 4. p. 1660. 38. — De Vrie. C. Lin. Entom. 4. 
440. 49. — Harrer, Beschr. p. 90. 88. — Braun, Ins. kal, p. 425. n. 455. — Ou. 
Encyel. t. 6. p. 72. 106. — Id. Entom. t, 6. p. 1032. 69. HALLE IE 
Senxern. Mag. pa 139. 7. — Manryx, Entom. pl. 13. . 25. — Prevsse. in Mayens, 
Aufsætz. Bochm. Naturg. t. 5. p. 221. 19. — Paz. Ent. germ. p. 146. 50. — Id. 
Vozr’s Beschreib. p.104, 13. — Pavr. Faun. suec. 2. p. 14. 14. — Iuuic, Kæf. 
preuss. p. 436. 24. — Marsn. Ent. brit. p. 162. 34. — Dwicus. Prim. Faun. mosq. 
p 73. 96. — Beousr et Scmarrens. Forstins. 5. pe 905. 101. — Lame. Hist. nat. 
t. 49. p. 60. 24. — Tiexx, Hist, nat. t. 9. p. 52. — SonoEnu. Syn. ins. 2. 193. 119. 
_— Donovax, The natur. Hist. t. 41. p. 5. pl. 362. f. 4. — GxLLexu. Ins. suec. t. 4. 
p- 180. 5. — Zerrersr. Faun. lapp. p. 455. 16. — Sreru. Syn. t. 4. p. 578.9. — 
Id. Man. p. 315. 2481. — Eicnwauv, Zool. spec. p. 247. 5. — Reorexs. Tentam. 
p. 24. 12. — Zd. in Germar’s, Zeitsch. t. 5. p. 128. 12. 


Variations du Prothorax. 

a. Prothorax brun ou d'un brun noir sur les côtés de sa partie mé- 
-diairefauve ; quelquefois même entièrement obscur ou noirâtre sur celle 
parlie. 
luc. l. c. var. 8. — Lan. L. c. var. b — Souoenn, L. c. var. . — Gxerenn. 1. c. var. 

bete. — Sreru. Syn. I. c. var. Ê. 


Variations des Elytres (par défaut ). 
Var. A. Taches des élytres indistincles ou peu apparentes. 


Obs. Parfois la juxta-scutellaire et l’antérieure de la deuxième ligne sont moins 
indistinctes que les autres. 


Var. B. Tache médiaire de la deuxième ligne nulle ou confondue avec 
la postérieure de lu troisième ligne : l'antérieure de celle dernière le plus 
souvent alors également nulle. 


Var, C. Tache antérieure du milieu de la base, ou antérieure de la 
troisième ligne, nulle. 


Hennicu-Scnærr. Faun. germ. Synop. gen. Cocc. 128. pl. 4. f. 8. 


.. Var. D. Ligne subhumérale interrompue au tiers de la longueur. 


Obs.’ Souvent se représente alors la disposition de la var. E, et quelquefois celle de 
la var. D. 


COCCINELLIENS. — /")S14. 13L 
Var. E. Ligne sulurale indistincle. 


Obe. Ici se reproduisent souvent aussi les caractères distinctifs des var. F, CG ct 
quelquefois D. 4 


Variations des Elytres (par excès). 
Var. F. Ligne subhumérale dilatée vers la moitié de sa longueur du 


côlé.exlerne, ou paraissant liée à une tache punctiforme ou sémi-circulaire 
plus ou moins développée. 


Long. 0"0060 à 0"0084 (2 3/4 à 3 3/41). — Larg. 0"0042 à 0,0057 
(47/8 à 2 2/31). 


Corps ovale. Tête penchée, fauve, avec la moitiè postérieure du 
front souvent tirant sur le blanc sale ; subaspèrement ponctuée ; gar- 
nie, même sur le front, de poils livides, peu apparents. Joues flaves. 
Antennes d’un rouge ou fauve livide, à extrémité obscure. Palpes 
maxillaires d'un fauve livide, à extrémilé aussi souvent obscure ou 
noirâtre. Prothorax échancré en devant, avec la partie postérieure de 
cetle échancrure transversale ou légèrement arquée en sens opposé ; 
arcuëment élargi d'avant en arrière sur les côtés; subarrondi aux an- 
gles antérieurs, arrondi aux postérieurs; assez largement relevé en 
rebord latéralement; bissinueusement en arc renversé, à la base; 
deux fois et tiers aussi large à cette dernière que long dans son milieu; 
d’un cinquième environ moins court dans le milieu que sur les côtés ; 
légèrement marqué de petils points; coloré comme il a élé dit. Ecus- 
son petit, en triangle un peu moins long que large ; fauve ou d’un 
fauve obscur; pointillé. Elytres d'un sixième plus larges que le’ pro- 
thorax, d’un quart plus larges que celui-ci dans l'endroit où sa 
partie postérieure se joint à leur base; trois fois et demie environ 
aussi longues que lui dans son milieu; arrondies aux ‘épaules ; 
subcurvilinéairement élargies ensuile jusqu'à la moitié de leur 
longueur, en ogive renversée à l’extrémilé ; relevées latéralement en 
un rebord formant vers les épaules une goullière assez large qui s’ef- 
face graduellement après le milieu; convexes en dessus; chargées 
d'un calus huméral assez saillants moins finement ponctuées que le 
prothorax ; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps 
pointillé; parcimonieusement pubescent, blond ou d’un fauve Lestacé 
plus ou moins clair ou obscur, ainsi que Îes pieds. Hésoslernum échan- 
cré jusqu’au quart de la longueur. Epimères du médipectus blanches : 
celles du postpectus ordinairement flaves ou plus pâles que ie fond : 
partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée ou oblu- 
sément tronquée. 
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Cetle espèce se trouve sur les pins et les sapins. Elle n’est pas rare 
dans les montagnes du département du Rhône. Sa larve vit sur les 
mêmes arbres En voici la description : 


Long. 0",0113 (5!). — Larg. 0",0039 à 6",0035 (1 3/4 à 2!). 


Téle d’un noir mat; parée au côté interne de chaque œil d’une tache 
pâle, parfois peu apparente. Thorax d’un blanc cendré ; marqué sur 
chaque segment de deux taches presque rondes, bossuées, d’un noir 
mat et comme velouté, graduellement moins grosses et plus écartées 
sur les deux derniers anneaux : prothorax flave vers le milieu du bord 
antérieur : méso et mélathorax notés d’un point noir de chaque côté. 
Abdomen de neuf anneaux : les huit premiers d’un blanc cendré, à six 
rangées longitudinales de taches subtuberculiformes, noires, veloulées, 
formées par six taches disposées transversalement sur chaque seg- 
ment : les submédiaires et’externes du premier anneau abdominal : 
les externes des quatrième et sixième anneaux, jaunes. Neuvième seg- 
ment noir. Pieds allongés, noirs. Jambes arquées, rétrécies à la base 
et à l’exlrémité, garnies en dessous de poils formant des espèces de 
brosses vers la partie postérieure. Ongle unique; muni d’une dent à 
Ja base. Elle est aphidiphage. 


Nywxe blanche; parée de taches punctiformes noires, savoir : 
quatre pelites, le long du bord postérieur du prothorax (les deux ex- 
ternes en forme de virgule renversée): deux sur le mésothorax cor- 
respondant aux deux médiairés du segment précédent; deux plus 
grosses, obliques, sur le métathorax : celles-ci commençant une série 
de deux rangées de taches analogues, mais en ovale transversal, si- 
tuées sur le milieu des segments un à six de l'abdomen : troisième, 
quatrième, cinquième etsixième anneaux abdominaux ornés de chaque 
côté d'une rangée plus extérieure ou juxta-médiaire : le troisième 
offrant deux taches sur le bord externe : les premier et quatrième pa- 
rés sur les côtés de taches jaunes. 

Cette espèce, de même que beaucoup d’autres, a plusieurs généra- 
tions dans la même année. 


COCCINELLIENS. — anatlis. 


Genre Anatis, ANaTis; Nob. 


(Anatis , nom mythologique.) 


caracrères. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu’au 
bord de l’arceau ; très-courbes à leur côté interne, souvent oblitérées 
ou peu apparentes à l’externe. Ongles munis d'une dent basilaire. 
Elytres garnies chacune d’une bordure épaisse de duvet, vers l'extré- 
milé de la suture. 


Obs. Quelquefois cette bordure est peu apparente chez des indivi- 
dus qui ont souffert. Néanmoins les Analis se dislinguent facilement 
des Sospila par leur mésosternum échancré, et des Calvia, par leurs 
antennes à massue plus serrée. 


1. A. occellata ; Lis. Briévement ovale. Prothorax noir, paré de 
deux laches à la base et d'une bordure latérale, blanches : celle-ci notée 
d'un point noir. Elytres d'un rouge fauve, bordces de noir ; marquées d'une 
tache scutellaire et ordinairement de sept à neuf autres, puncliformes, 
noires, généralement entourées d'un cercle flave. 

ÉTAT NorMaL. Prothorax noir, paré en devant d’une bordure blanche 
très-étroile, ordinairement interrompue dans son milieu ; orné de 
chaque côté d’une bordure de même couleur, assez large, sinueuse 
dans sa seconde moilié, ou paraissant notée un peu après le milieu 
d’un point noir lié au bord externe; marqué au milieu de la base de 
deux taches presque carrées où subpunctiformes, également blanches 
ou d’un blanc flave. Elytres d'un rouge fauve, d’un fauve jaune ou 
d’un testacé flave ; étroitement bordées de noir dans leur périphérie; 
parées chacune de neuf taches punctiformes noires, entourées d'un 

cercle flave : la première, juxta-sculellaire, en ovale allongé ou sub- 
linéaire, attenante à l’écusson et longeant la suture, formant parfois 
avec sa pareille une tache didyme : la deuxième ordinairement la 
plus grosse, obliquement oblongue, sur le calus huméral; les troi- 
sième, quatrième et cinquième situées presque transversalement ou 
faiblement en arc renversé, au tiers de la longueur : la iroisième, 
sublinéaire ou oblongue, voisine de la suture : la quatrième, ovale, 
plus postérieure, Hermes entre la précédente et la cinquième: 
celle-ci également ovale, voisine du bord externe où la bordure de la 
périphérie forme un renflement analogue à une demi-tache allongée: 


s 


les sixième, septième et huitième, ovales, à peu près égales, placées 
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sur une ligne transversale, aux deux tiers de la longueur : la neuvième 
obliquement oblongue ou subtransversale, vers l'extrémité, à égale dis- 
tance de la suture et du bord externe. 


Obs. La tache juxta-scutellaire est ordinairement peu ou point occellée. 
Variations du Prethorax. 


#. Point noir latéral silué sur la bordure, délache du bord externe. 
8. Bordure blanche antérieure, nulle. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Taches puncliformes des élytres effacées ou réduites à des gout- 
leletles flaves plus ou moins obsolèles. 


Coccinella occellata, Scuarrr. Fern. Zweif. p. 15. pl. f. 2. — Scrnsa, Journ. p. 186. 
var. — ILLic. Kæf, p.437. var. &. — Larr. Hist.nat.t. 12 p. 61. var. a. — Scnoenu. 
Sÿn.t, 2. p. 182. var. «. — Gvurenu. Ins, suec, t. 4. p. 148. 4. var. d. — Sreru. 
Syn. t. 4. p. 579. var. à. { 


Var. B. Elvtres ornées d'une ou de plusieurs taches punctiformes noires 
occellées, et de gouttelettes flaves plus ou moins obsolètes : le nombre des 
unes ou des autres, y comprise la juxta-sculellaire, n'excédant jamais huit 
sur:chaque étui. 


Obs. La tache postérieure est généralement la première à disparaître. Aprés celle, 
la médiaire de la dernière rangée, ou les deux médiaires des deux rangées tranis- 
versales, c'est-à-dire les septième et quatrième, sont les plus sujettes à disparaitre. 
Quelquefois toutes celles du troisième rang, c’est-à-dire les sixième, septième et 
huitième, et les deux externes de la seconde rangée, ou les quatrième et cin- 
quième, cessent d’être visibles. La troisième ou interne de la deuxième rangée, 
la scutellaire, et surtout celle du calus huméraï, sont ordinairement les plus per- 
sistantes. Celles de ces taches chez lesquelles le noir disparait restent le plus sou- 
vent indiquées par la gouttelette päle qui formait un cercle autour d'elles; mais 
quelquefois plusieurs de ces gouttelettes flaves disparaissent également. 


Coccinella occellata, Scrisa, Beytr. 2. p. 90. 19. var. 4 et 2. -- Sonxein. Mag. p. 154. 
var. c. et d, — Henssr, Nat. t. 5. p. 320. 77. var. 2 et 5. — ILuic. Kæf. |, c. p. 437. 
var. B et +. — Pavx. Faun. suec. p.14. var. =— Lara. |, c. p.61. var. betc. — 
Scnornm. Syn. ins. 1. 2. p. 482. var. , et 183, var. y, Ô et e. — Gvicenn. |. c. 
var. bete. — Srepn. Syn. t. 4. p. 579. var. +. 

Coccinella Boeberi, Cevern. Faun. ingr. prod. p. 30. 180. pl. 4. f. m. 


Var. C. Elytres parées chacune de huit taches [la juxla-scultellaire com- 
prise) plus ou moins occellées. 


Obs. C'est ordinairement la postérieure qui manque. 


Coccinella occellata, Linx. Faun. suec. p. 136. 48%. — Id. Syst. nat, 2. p. 582, 23. — 
Pons, Ins. mus, grac. p. 25, 5. — Scnaerr, Elem, pl. 47. f, 1. — Id. Zweif. pl. 4. 
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Big. 4. — Id. Icon. pl. 1. f. 2. — Murver, Linn. Naturs. 5. 1, p. 154, 95. pl.4.1.9 
— Beck. C. Lin. Syst. nat. p. 137. — Fagr. Syst. ent. p. 85. 27. — Jd. Spec. ins. 1. 
p. 100. 40. — Id. Mant, 1, p. 38. 58. — Jd. Ent. syst. 1. p. 280. 64. — Jd. Syst. el. 
1. p. 370. 80. — Muzrer, Zool. dan. prod. p. 67. 658. — Scurawx, Enum. p- 7. 
105. — Id. Faun. boic. 1. p. 463. 475. — Laicuanr. Tyr. ins. t, 1. joe 
var. . — Renssr, Kurz. einl. p. 85, 4. — Id. Nat, :. 5. p. 319. 77. pl. 57.1. 9. — 
Guen. C. Linn. Syst. nat. 4, p. 1654. 25. — De Vizz. C. Lin. Ent. 1. p. 162. 21. 
pl. 4. f. 12. — Scrisa, Beytr. 2. p. 88. 19. pl. 8. f. B. — Ja. Journ. p. 187. 147. 
— Braux, ns. kal. p, 124. 423. — Ouv. Encjel. méth. t. 6. pe 65. 80. — Id. 
Entom. t. 6. p. 1024. 54. pl, 6. F. 80. — Scuxeto. Mag. p. 154. 16. var. b. — 
Peracx, Inst. entom, t, 1. p. 182. 49. — Paz. Ent, germ. p. 140. 29, — Pay, 
Faun. suec. 1.2. p.15. 13. — Cevern. Faun. ingr. prod. p. 53, 161. — Warcx. Faun. 
par. t. 1. p. 146. 15. — Dwicur. Prim. Faun. mosq. p. 74. 88. — De Tony, Hist. 
vat. 1.9. p. 51. pl. 32. fig. 5. — Bronsr. et Scuasrr. Forstins. t. 3. p. 901. 5. — 
Sonoexu. Syn. ins, 1, c. var. €. — Dumér. Dict. d. sc. nat. t. 9. p. 494. pl. du cah. 
28. fig. 1. — Cunris, Brit. ins. t. 5. pl. 208 et dét, — Gycrenu. L. c. var. 6. — Zerrensr. 
Faun. lapp. p. 429. 4. — Srepn. Syn. t. 4. p. 579. var. 8. — Rerrenn. Tent. p. 26. 
20. — Id. in Genuar’s Zeit. 1. 5. p. 130. 20. — Guerix, Icon. pl. 51. f. 2. détails. 

Coccinella 15-punctara, De Grer, Mem. t. 5, p. 576. 10. pl. 11. fig. 4 à 8, ins. parf. et 
dèt.; 9, larve; 40 à 14, détails; 18, 46, nymphe. — Rerz. Gen. et Spec. p. 170. 
4114. — Donnonrr, Faun. eur. t. 8. p. 128. 4. 


Etat normal. 


Coccinella occellata, Laicuarr. Tyr, ins. t, 1. p. 131. var. y. — Scnxein. Mag. p. 154. 
16. var. à. — Preyssc. Verz. Bochm. ins. p. 84. 78. — Zd. in Mavers, Aufs. Roehm. 
Naturg.t. 3 p. 197. 7. — Panz. Faun. germ. 79.6. — Iuuic. Kaæf. preuss. p. 437, 
var, Ÿ, — Lan. Hist, nat. t. 42, p. 61. 25. var. d. — Scnoexx. Syn. ins, t, 2, p. 185. 
var, n. — Gyccenu. Ins, suec. t. 4. p. 148. à. — Harricu-Scnaerr. Syn. gen. Cocc. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. D. Elytres offrant quelques-unes de leurs taches puncliformes di- 
latées au point de se toucher ou de s'unir transversalement. 


Obs. Ge sont ordinairement les sixième et seplième taches, ou les deux internes de 
la rangée postérieure qui se montrent ainsi liées. Souvent aussi les cinquième et 
huitième, ou deux externes des deux rangées, sont unies à la bordure de la 
périphérie. 

Dans les pays septentrionaux de l’Europe et de l'Asie, cette espèce présente des 
variétés plus singulières; les taches des élytres s’élendent longitudinalement. 
Les cinquième et huitième, ou les deux externes des deux rangées, s’unissent, 
s’allongent en une ligne souvent prolongée jusqu’à la tache humérale d’une part, 
et de l’autre jusqu’à la tache postérieure ou neuvième, transformée en un trait 
oblique ; les quatrième et septième, où médiaires des deux rangées, se joignent 
aussi el souvent s'unissent aussi à la tache du calus; les troisième et sixième, ou 
internes des deux rangées, tantôt s'étendent de même, mais pas assez pour se 
rencontrer, tantôt, plus allongées, forment aussi une ligne noire. Chacun des 
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étuis présente alors trois coulées: noires, longitudinales, antérieurement unies 
{Goccinella hœæbrea, Lixx. où G. sex-lineata, :Fasr. — Gocc.. occellata, Luc. 
var. c), Quelquefois ces lignes acquièrent en: largeur un tel développement qu'il 
ne reste entre chacune d’elles qu'un espace d’un jaune flave, linéaire, très-étroit, 
assez souvent même interrompu dans quelques points. Dans ces modifications ex- 
trêmes, la bordure latérale flave du prothorax s'arrête ordinairement vers le 
poiut noir, c’est-à-dire vers la moitié, ou reparaît vers les angles postérieurs, 
sous la figure d’une tache punctiforme. 
Aucune de ces variétés ne se trouve, je erois, en France, 


Long. 6"OU7S à 0"0090 (3 1/2 à 4°). — Larg. 0"0057 à 0°0067 APS): 


Corps brièvement ovale ou subhémisphérique ; médiocrement con- 
vexe. Télé penchée; ponctuée ; garnie sur le labre de quelques poils 
livides; noire, souvent bordée de blanc flave à la partie antérieure de 
l'épistome, plus étroitement et plus rarement à celle du labre; mar- 
quée d’une impression plus ou moins apparente au milieu de la partie 
antérieure du front; nolée postérieurement de deux taches d’un blanc 
flave. Joues jaunes, linéaires, prolongées dans les cornées. Antennes 
d’un fauve rouge, ordinairement obscures à l'extrémité. Palpes maæil- 
laires d'un fauve Lestacé, à extrémité obscure. Prothorax échancré en 
devant, avec la partie postérieure de cetle échancrure, transversale 
ou à peine arquée; subarcuément élargi d'avant en arrière, sur les 
côlés; émoussé aux angles antérieurs et postérieurs; relevé ou moins 
déclive sur les côtés ; en arc renversé à la base; deux fois aussi large 
à celle-ci que long dans son milieu; d'un cinquième moins court à 
celui-ci que sur les côtés; glabre ; luisant; plus finement ponclué que 
la tête ; coloré comme ila élé dit. Ecusson pelit; noir ; en triangle moins 
long que large. Elytres d’un cinquième plus larges aux épaules que 
le prothorax à ses angles postérieurs ; près de Lrois fois aussi longues 
que lui dans son milien ; arrondies aux épaules; subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuite jusqu’au milieu; en ogive renversée à l'extré- 
milé ; munies dans leur périphérie d’un rebord noir naissant du quart 
extérieur de la base et remontant très-brièvement la suture; garnie 
d'un duvet flavescent à l'extrémité de celle-ci; convexes er dessus; 
plus finement el plus légèrement ponctuées sur le dos que sur les 
côtés ; à calus huméral médiocrement saillant ; colorées comme il a 
été dit. Dessous du corps noir, avec les épimères du médipectus blan- 
ches. Partie antéro-médiaire arquée ou presque en demi-cercle. Bord 
postérieur des segments abdominaux ordinairement pâle. Pieds noirs. 
Spongioles des tarses, deux premiers articles de ceux-ci et souvent 
extrémité des jambes, d’un fauve pâle. 
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Celle espèce habite plus particulièrement les parties froides ou éle- 
vées que les plaines chaudes ou tempérées. On la trouve dans les 
montagnes du département du Rhône, dans les environs de Paris, etc. 


Sa larve décrite etfigurée par deGeer, a six pieds; la tête d'un noirlui- 
sant; le segment prothoracique de même couleur, paré postérieure- 
ment d'une tache, et latéralement d’une raie, flaves; le reste du corps 
ardoisé ; orné sur les anneaux méso et métathoraciques de deux pla- 
ques d’un noir luisant; marqué vers le bord postérieur du troisième 
segment el des suivants, de deux taches flaves graduellement moins 
apparentes à mesure qu’on approche de l'extrémité; armé sur 
chaque anneau abdominal d’une rangée d’épines naissant d’une tache 
noire, et noires elles-mêmes, moins les latérales des quatrième et cin- 
quième segments; nolé sur les côtés des stigmales abdominaux d’une 
raie Îlave ou orangée. Selon de Geer, elle vit sur l’aulne : je l’ai trou- 
vée également sur le chêne, le pin et le sapin. 


Genre Sospita, Sosprra ; Nob. 


{Sospita, nom mythologique.) 


GARACTÈRES. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au 
bord de l’arceau ; très-courbes à leur côté interne, souvent oblitérées 
ou peu apparentes à l’externe. Ongles munis d’une dent basilaire. 
Elytres sans bordure apparente de duvet à la partie postérieure de 
la suture. Mésosternum entier, faiblement échancré en arc sur toute 
sa largeur, ou creusé seulement d’une fosseite correspondant à la 
partie postérieure du prosternum. 


1. $. tigrina ; Lin. Subhémisphérique. Noire, brune ou rousse.en des- 
sus. Prothorax avec une bordure réniforme sur les côtés, deux taches au 
milieu de la base et une au bord antérieur, blanches. Elytres à dix taches 
de même couleur : les quatre antérieures en croix, et les six suivantes sur 
deux rangées transversales : la dernière terminale. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax noir ou brun, latéralement orné d’une bor- 
dure blanche ou d’un blanc flave, plus étroite dans le milieu, renflée 
vers les angles antérieur et postérieur, et paraissant ainsi profondé- 
ment sinueuse ou réniforme ; paré de trois taches de même couleur : 
deux ovalaires ou oblongues, liées à la base, au-dessus de l’écusson, 
rapprochées l’une de l’autre, un peu divergentes d’arrière en avant : 
la troisième unie par sa base au milieu du bord antérieur, parfois 
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bifide postérieurement, le plus souvent rétrécie en triangle. Elytres 
noires ou brunes, parées chacune de dix taches blanches ou d’un blanc 
flave : la première, ovalaire, oblique, assez pelile, au côlé interne du 
calus huméral, liée ou presque liée au milieu de la base : la deuxième 
ovale, près de la suture, au quart de la longueur : la troisième, ordi- 
nairement la plus grosse, irrégulièrement quadrangulaire ou quel- 
quefois entaillée sur un ou plusieurs de ses côtés, sur la même ligne 
transversale que la précédente, liée sous l’épaule au bord externe 
d’une part et au calus huméral de Pautre : la quatrième, subcircu- 
laire, placée longitudinalement sous la première, sur le milieu de 
l'élytre, au tiers de la longueur : ces quatre laches disposées ainsi en 
croix transversale : les cinquième, sixième et seplième, transversale- 
ment placées vers la moilié de la longueur ou un peu après: laicinquié. 
me, subcirculaire ou irrégulière, un peu plus grosse que la quatrième, 
voisine de la suture: la sixième, allongée, moins rapprochée de la 
cinquième que de la septième : celle-ci ronde ou ovalaire, liée ou à 
peu près au bord extérieur : les huitième et neuvième, subarrondies, 
transversalement situées aux trois-quarts de la longueur : la dixième, 
subcirculaire,apicale : toutes ces taches laissant entre elles des inter- 
valles plus étroits que la moitié de leur largeur. 


Variations du Prothorax. 
. Bordure latérale nulle ou peu apparente. 


Obs. C'est seulement chez les variétés les plus qale que cette bordure s’efface ou 
devient peu apparente, 


8. Bordure latérale du prolhorav d'une largeur uniforme, égalant le 
quart de la largeur de l'élytre, notée d'un point roussälre. 


Obs. Ge n’est généralement que dans les variétés roussätres que la bordure se di- 
late, remplit le vide qui forme une sinuosité dans l’état normal, en offrant ordi- 
nairemeut, comme dernières traces de celle-ci, nn petit point roussâtre, seule 
partie de la couleur foncière qui n’a pas été envahie par Le blanc marginal. 


Etat normal. 


Coccinella tigrina, Lux. Faun. suec, p. 160. 505. — 1d. Syst. nat. 2. p. 586. 49. — 
Becru. C. Lans. Syst. nat. p. 157. — Farn. Syst. ent. p. 88. B5. — Id. Spec. ins. 1, 
p. 107.74; — Id. Mant. 4. 61. 100. — Zd. Ent. syst. 1. 291. 418. — Id. Syst, el. 1. 
5:6. 161. — Gouz. Ent. Beytr. 1. p, 234. 49. — Scuærr. Icon. pl. 30. fig. 9. — 
Scurank, Enum. p. 67. 121. — Hennsr, Arch. p. 49. 36. pl. 22. fig. 27. — Zd. trad. 
fr. p.101. 29, pl. 22. f. 27. — Jd. Kurz. einleit. p. 88. —- Zd. Naturs. t. 5. p. 389. 
492. pl. 59. f. 18. — Guec. C. Linn. Syst: nat. p. 1665. 49. — De Vire. C. Lin. 
Eutom. 4. 116. 68. — Scrisa, Journ. p. 281. 168. — Harrer, Beschr. p. 96. 96. — 
OL. Encycl. méth, t. 6. p. 80. 439. — Id. Entom. t. 6. p. 1061. 115. pl. 7. f. 118, 
— Senxeis. Mag. p.185. 59.— Panz, Ent. germ. 159. 77. — Pavx, Faun, suec, 2: 
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p- 20. 19. a. — Irric. Kæf. preuss. p.454. 21. — Ceveru. Faun. ingr, prodr. p. 55. 
171. — Waccr. Faun. par. 4. pe 420. 37. — Lan. Hist. nat. t, 12. p. 59. 21. — 
Scuouxu. Syn. ins. 2. p. 202. 161. — Suaw, Gen. zool, t. 6. p. 56. — Dumérir, Dict. 
d. se. nat. t. 9. p. 494. — Gvurenu. Ins. suec. t. 4. p. 153. 8. — Hennicu-SCHAEFF 
Fauu. germ. 428. pl. 4. [. 5. — Renrexn. Tentam. p. 23 6. — Id. in Genmar's: 
Zeitsch. t. 5. p. 127.6. 


Variations de la couleur foncière. 


Var. A. Couleur foncière du prothorax et des élytres d'un brun rouge 
ou testacé , roussälre ou d'un leslacé jaune ou d'un jaune lestacé. 


Coccinella 20-guttata, Lin. Faun. suec. p. 158.495. — Id, Syst. nat. 1. p. 584. 37. — 
De Gerr, Mem. 1. 5. p. 386. 22. — Far. Syst. ent, p.85. 41. — Id, Spec. ins. 1. 
p. 403. 56. — Id. Mar. 1. p. 60. 78. — Id. Ent. syst. 4. p. 285, 90. — Id. Syst. 
el. 1. 376. 410. — Gouze, Ent. Beytr, 1. p. 229. 37. — HerssT, Arch. p. 47.24. 
pl. 22. fig. 20. — Zd. trad. fr. p. 101. 28. pl 22. fig. 20. u. — Rerz. Gen. et Spec. 
p. 472. 1027. — Guec. C. Linx. Syst. nat. L. p. 1660. 37. — De Vire. CG. Lan. Ent, 
1. p. 110. 48. — Rossi, Faun. etr. 4. p. 70. 177. — Id. ed, Heuw. p. 76. 177, — 
Ouiv. Encyc. méth. 1. 6. p. 72. 106. — Zd.Entom. t. 6. p. 1038. p. 76. pl..6.f. 92, 
— Psraen. Inst. entom. 1. p. 185. 31. — Paz. Ent. germ. p. 145. 49. — WaLcxEx. 
Faun. par. 4. p. 118. 26. 

Coccinella tigrina, Scuxein. Mag. 183. var, — Pay. Faun. suec. 2.21. 19. var. B. — 
uute. Le. var. — Lan. l.c. var. — Scnoena. l. c. var. f. — GvLrenn. lc. var.B. — 
Herricu-Scnagrr. Syn. gen. Cocc. — Renrens. |. c. var. 


Variations des Elytres (par excès). 
Var. B. Elytres offrant les sixième el septième taches, ou les deux ex- 
térieures de la rangée médiaire, liées ensemble. 


Coccinella tigrina, Yzuc. |. c. var, f. — Lan. 1. c. var. b. — Gyirenu. |. c. var. c. 


Var. C. Semblable à la précédente, mais offrant en outre la septième 
tache ou l'externe de la rangée médiaire, liée à la troisième ou sub- 
humerale. 


Long.0",0045 à0",0061 (2 à 2 3/4). — Larg. 0",0036 à0",0048 (2 à 21/81. 


Corps subhémisphérique ; assez convexe. Téle penchée; ponctuée; 
roussâtre antérieurement; moins claire ou plus obscure, générale- 
ment brune ou noirâtre sur le front et sur la partie postérieure ; parée 
sur celle-ci de deux taches d’un blanc flave, ordinairement creusée 
sur celui-là de deux fossettes légères. Antennes et Palpes maxiliaires 
roussâtres : les premières souvent obscures à l'extrémité. Prothorax 
échancré en devant, avec la partie postérieure de celte échancrure 
sensiblement arquée; arcuément et médiocrement élargi d'avant en 
arrièrr sur les côtés; émoussé aux angles antérieurs, subarrondi aux 
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postérieurs ; étroitement relevé en rebord sur les côlés ; bissinueuse- 
ment en arc renversé à la base; deux fois au moins aussi large à 
celle-ci que long dans le milieu; d’un quart moins court à celui-ci 
que sur les côlés; médiocrement convexe en dessus ; pointillé, coloré 
et peint comme il a été dit. Ecusson noir ; pointillé; en triangle moins 
long que large. Elytres d’un quart plus larges en devant que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; trois fois environ aussi longues que 
Jui dans son milieu; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement 
et assez fortement élargies ensuite jusqu'à la moilié de leur longueur, 
en ogive renversée dans la seconde moitié et subacuminées à l'extré- 
milé ; relevées latéralement en rebord formant une goultière gra- 
duellement affaiblie des épaules à la parlie postérieure ; convexes en 
dessus ; moins finement et moins superfciellement pointillées que le 
prothorax ; colorées et peintes comme il a élé dit : tachées de noir ou 
d’obseur, chez les variétés foncées, sur les points du repli correspon- 
dants aux parties marginales du réseau noir de la face supérieure. 
Dessous du corps souvent noirâtre ou obscur sur la poitrine et sur 
la partie antérieure de l'abdomen, chez les individus ayant la couleur 
normale, plus ou moins roussätre ou d’un roux fauve ou testacé chez 
les autres. Epimères du médipectus blanches ou d’un blanc flave, 
presque concolores chez les variétés pâles. Mésosternum enlier ou mar- 
qué d'une légère fossetie. Pieds roux ou d’un testacé roussätre. 

Cette espèce paraît habiter toutes les parties de la France. On la 
trouve. principalement sur l’aulne. 


Obs. Les individus à couleur foncière noire sont plus rares dans le 
Midi que dans le Nord. 


Disposition des taches des élytres : 4, 2, 4,3, 9, 1. 


Genre Calvia, Care ; Nob. 


(Calvia, nom mythologique.) 


GCanaGTËREs. Pluques abdominales prolongées ou à peu près jusqu’au 
bord de l'arceau ; très-courbes à leur côté interne, souvent oblitérées 
Ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d’une dent bagilaire. 
Elytres sans bordure apparente de duvet vers l'extrémité de la suture. 
Mésosternum échaneré en demi-cercle, pour recevoir la partie posté- 
rieure du prosternum. | : 


1€. Auatuordecim-guttata ; Lin. Briévement ovale. Dessus du 
corps d'un fauve rouge. Prothorax paré latéralement d'une bordure lunulée, 
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blanche. Elytres ornées chacune de sept gouttes blanches : une juxta-scu- 
tellaire : trois transversalement un peu après le quart : deux aux trois 
cinquièmes : une près de l'extrémité. 


Coccinella 14-guttata, Linx. Faun. suec. p. 13S. 492 (appelée par erreur 14-punrtata). 
— Id. Syst. nat. 1. 583. 3%. — Popa, Ins. græc. p. 28.7. — Scoror. Ent. carn. 
p- 80. 248. — Murr. Faun. fridr. p. 7. 57. — Hd. Zool. dan. prod. p. 67. 639. — 
Becrm. C. Lin. Syst, nat. p, 137, — Muer. C. Lin. Naturs. 5 4. p. 158. 34. — 
De Geer, Mem. t. 8. p. 385. 20. — Farn. Syst. ent. p. 85. 38. — Id, Spec. 4. 
pe 102. 52. — Id. Mant. 4. p. 60. 74. — Id. Eut. syst. 1. p. 284. 85. — Id. Syst. 
el. 1. p. 374. 105. — Gowze, Ent. Beytr. p. 227. 34 — Senxrr. Icon. pl, 9. f. 11. 
— LacnarT, Tyr. ins. t. 1.p. 132. 14, — Souraxx, Enum. p. 6t. 412. — Jd. Faun. 
boic. 4. p. 463. 478. — Henzsr, Arch. p. 47. 21, pl. 22. fig. 47. — Id. trad. franç- 
p- 400. 24. pl. 22. fig. 17.— Id. Nat. 1. 5. p. 376. 107. pl. 59. f. 3. — Rerz. Gen. 
et Spec. p. 171. 1125. — Fourcr. Ent. par. 1. p. 146. 12 (13). — Guec. C. Lixx. 
Syst. nat. 1. 1659. 34. -— De Vice. C. Linx. Entom. 4. p. 109. 45.— Harner, Beschr. 
2e edit, p. 88. 85. — Brauw, Ins. kal, p. 100, 336, et p. 222. 783. — Id. Bemerk. 
in Naturf. t. 29. p. 438. — Ovrv. Encyc. méth. t. 6. p. 71. 101. — Zd. Entom. t. 6. 
p.1036. 75. pl. 2. fig. 19, a, b. — Fiscner, Naturg. v. Livl. p. 273.313 — Manryn, 
Ent. angl. pl. 13. fig. 28. — Peracx. Ins. entom. 1. p. 184.27. — Scunein. Mag. 
p.136. 3. — Rossi, Mant. 4. p. 26. 6%. — Pneysss. 7 Samml, phys. Aufs. t, 3. 
p. 244, 9. — Becuensr. Naturg. 4. p. 838. 8. — Panz. Ent. germ. p. 144. 44. — 
Id. Faun. germ. 106.6. — Jeric. Kæf. preuss. p. 435. 22. — Paye. Faun. 
suec. 2. p. 21. 20. — Doxov. Nat. hist. t. 7. p. 73. pl. 243. fig. 1.— Cenenu. Faun. 
ingr. prodr. p. 54. 166. — Donnporrr, Ent. faun, t, S. p. 334. 8. — Mansx. Ent. 
brit. p. 161. 51. — Waccken. Faun. par. 4. p. 117. 22. — Dwicus. Prim, Faun. 
mosq. p. 75. 94. — Larr. Mist, nat. t. 12, p. 60. 22,— Scnoenu. Syn. ins. 2. p. 191, 
115. — Gyurexu. Ins. suec. t. 4, p. 154. 9. — Zerrensr. Faun. Lapp. p. 435. 8. — 
Srern. Sy. t. 4. p. 377. 4. — Id. Man. p.314. 2476. — Herricn-Scuarrrer, Syn. 
gen. Cocc. — Revrins. Tent, p. 23. 8. — Jd. in Genwar’s, Zeitsch. t. 5. p.127. 8. 
— Lx Dur, Excurs. p. 418.764. 


La Coccinelle à quatorze points blancs, Georrr. Hist. nat. t. 4. p. 327.135. 


Var. A. Taches des élytres entourées d'un cercle obscur. 


Long. 0"0039 à 00087 (1 3/4 à 2 1/2.— Larg. 0"0033 à 00045 (4 1/2 à 2!) 


Corps subhémisphérique; pointillé; luisant; ordinairement d’ün 
fauve rouge, d’un fauve jaune, quelquefois un peu pâle. Téle incli- 
née; ponctuée: garnie de poils peu apparents; sans taches. Joues 
flaves. Yeux noirs. Palpes maxillaires el Antennes d'un rouge jaune. 
Prothorax échancré en devant, avec la partie médiaire transversale, 
peu ou point arquée; voilant la partie postérieure des yeux ; à angles 
antérieurs et postérieurs très-émoussés : les premiers en forme de 
dent : les seconds un peu obtusément ouverts ; faiblement arqué sur 
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les côtés; garni latéralement d’un rebord prolongé en devant jusqu’à 
l'angle rentrant de l’échancrure, et postérieurement sur les côtés de la 
base ; en arc renversé el sans rebord sur la majeure partie de cette 
dernière ; près de deux fois et demie aussi large à celle-ci que long 
dans son milieu; à peine moins court à celui-ci que sur les côtés; 
convexe en dessus; presque plus densement et moins superficielle- 
ment ponctué que la lête ; paré sur la base, aux angles postérieurs, 
d’une tache blanche ou d’un blanc flave, subarrondie ; orné vers l’an- 
gle rentrant de l’échancrure d’une tache de même couleur, plus petite, 
ordinairement liée à la précédente par une bordure latérale étroite, 
parfois en partie effacée, quelquefois en outre longiludinalement 
unie à la tache basilaire. Ecusson en triangle moins long que large; 
blanchâtre; pointillé. Elytres d'un cinquième plus larges en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois au moins aussi 
longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ; subcurvili- 
néairement élargies ensuite jusqu’au milieu de la longueur ; assez lar- 
gement en ogive à l'extrémilé; munies latéralement d’un rebord peu 
ou point relevé en gouttière, surtout depuis le tiers de la longueur ; 
convexes en dessus; marquées d’un manière moins unie que le protho- 
rax de points moins égaux, moins ronds et un peu moins rapprochés; 
chargées d’un calus huméral saïllant ; d’un fauve jaune comme tout le 
dessus du corps ; parées chacune de sept gouttes subarrondies blanches 
ou d’un blanc flave : la première à la base, à côlé de l’écusson : les 
deuxième, troisième, quatrième, transversalement placées presque au 
liers de la longueur : la deuxième, ordinairement la plus petite, voi- 
sine de la sulure : la troisième ou intermédiaire un peu plus posté- 
rieure : la quatrième, plus grosse, liée au bord externe : les cinquié- 
me et sixième presque égales, en rangée transversale, aux deux tiers 
de la longueur : la cinquième ou interne à peine aussi voisine de la 
suture que la deuxième : la sixième distante du tiers de sa largeur 
du bord externe : la septième, en ovale transversal, aux cinq sixièmes 
de la longueur, un peu plus rapprochée de la suture que du bord 
externe et surtout de l’apical. Dessous du corps d’un rouge jaune ou 
d’un jaune fauve, plus foncé sur la poitrine. Epimères du médipec- 
tus, blanches. Mésosternum échancré au moins jusqu’au Liers de la 
longueur. Pieds d’un jaune fauve ou d'un fauve jaune. 

Celte espèce habite toutes les provinces de la France. On la trouve 
sur les pins, les chènes, les hêtres, les aulnes, etc. 


Obs. Elle se distingue facilement de la bis-seplem-gultala, par sa 
couleur; la disposition de ses taches ; ses élytres non rebordées en 
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gouttière, ses plaques abdominales ordinairement moins oblitérées au 
côté externe, etc. 

Elle a été décrite pour la première fois par Geoffroy, et a reçu de 
Linné son nom spécifique. 


9. ©. decem-guttata, ; Liv. Subhémisphérique. Dessus du corps 
d'un roux jaune. Elytres ornées chacune de cinq taches blanches ou d'un 
blanc flave, assez grosses, la plupart subarrondies : deux près de la base, 
deux un peu après le milieu, une presque carrée et sublerminale : les in- 
ternes des deux paires un peu plus rapprochées de la suture que les autres 
du Lord externe. 


Coccinella 10-guttata, Lann. Syst. nat. 1.883. 35. — Far. Syst. ent. p. 85. 37. — Id. 
Spec. 1. p. 102. 51. — Fd. Mant. 1. p. 60.73. — Zd. Ent. sÿst. 1. p. 284. S2. — 
Id. Syst, el. 4. p. 374. 102. — Gorze, Ent. Beytr. 4. p- 297. 33. — Ileresr, Arch. 
p. 47. 20. pl. 22. fig. 16. q. — Id. trad. fr. p. 100. 22. pl: 22° fig. 16: pq: — 
Id. Nat. t. 5. p. 575. 103. pl. 89. £. 1.— Guen. C. Lixx. Syst. nat. 1. p. 1659. 35: 
a. — De Vice. C. Lixn. Entom. 4. p. 108. 44. — Rossi, Faun. etr. 1. p.67 AGE 
Id. ed. Hezw. 1. p. 72. 468: — Ouiv. Encycl. méth. t. 6. p. 70. 99. — Id, Eatom. 
1. 6. p. 1035. 71. pl. 2. fig. 11, a, b. == Martin, Ent. pl. 15. f. 23. — Scuxein. 
Mag. p. 136. 1. — Paz. Ent. germ. p. 143. 41. Cevern. Faun. ingr. prod. p. 54. 
165. — Branm, Bemerk, iz Naturf. t. 29, p. 156. — Mansn. Eat. brit, p. 161. 30. 
— Dwicus. Prim. Faun. mosq. p. 75. 93. — Scuoexu. Syn. 1NS- 12 POUND" 
— Srzpn. Syn. t. 4. p. 578. 7. — Zd. Mau. p. 514. 9479. — Heurica-Sonaerr. Faun. 
germ. Synops. gen. Cocc. 128, pl. 4. fig. 4. — Renrexs. Tent. p. 2%. 10. — Id. in 
Gerwar’s, Zeisch. t. 5. p. 128. 10. 

Coccinella 10-guttata major, Sema. Abhand. hal. 1. p. 264? 


Long. 0"0057 (21/2). — Larg. 00045 5e 


Corps subhémisphérique; pointillé ; luisant. Téle penchée, d’un 
roux jaune sur le labre, flave sur le reste de sa surface. Yeux noirs. 
Antennes et Palpes maxillaires d’un roux jaune. Proihorax échancré en 
devant, avec la partie médiaire de cette échancrure faiblement ar- 
quée; voilant en grande partie les yeux; à angles antérieurs, et plus 
sensiblement les postérieurs arrondis; subcurvilinéairement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés ; garni latéralement d’un rebord étroit, 
antérieurement prolongé en s’affaiblissant jusqu'à l'angle rentrant de 
l’échancrure antérieure, peu ou point prolongé après les angles pos- 
térieurs; en arc renversé à la base; près de trois fois aussi large à 
celte dernière que long dans son milieu ; aussi court à celui-ci que sur 
les côtés; médiocrement convexe en dessus; finement pointillé ; d’un 
roux jaune ; paré de chaque côté d’une bordure blanche ou d’un blanc 
flave, lunulée ou étroite, et souvent peu distincte dans le milieu, ren- 
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flée ou terminée par une sorte de gros point aux angles de devant, et 
postérieurement par un autre plus gros et un peu plus avancé vers la 
partieinterne de la base que l’autre nel'est du bord antérieur. £cusson 
en triangle un peu plus large à sa base; blanchâtre ou parfois d’un 
roux jaune. Élytres d'un cinquième plus larges en devant que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que 
lui dans son milieu; arrondies aux épaules; subcurvilinéairement 
élargies jusqu’à la moïlié ou aux trois cinquièmes de la longueur, 
subarrondies ou largement en ogive renversée à l’extrémité ; relevées 
sur les côtés en une gouttière ordinairement plus large vers les deux 
cinquièmes de la longueur ; convexes en dessus; à calus huméral sail- 
lant; moins densement et moins superficiellement ponctuées que le 
prothorax ; d'un fauve jaune ou d’un roux jaune; parées chacune de 
cinq taches asssez grosses, blanches ou d'un blanc flave : la première 
située près de l’écusson, allenante à la base, en ovale longitudinal ou 
plutôt un peu oblique, s'écartant postérieurement de la suture : la 
deuxième, plus irréguliére, atlenante par son côlé antéro-interne à la 
partie poslérieure du sommet du calus, extérieurement prolongée 
jusqu’au côté interne de la gouttière : la troisième, ovale, placée un 
peu après le milieu, ou presque aux trois cinquièmes, au moins aussi 
rapprochée de la suture que la première à la base; la quatrième, 
moins régulière, ordinairement tronquée postérieurement, placée sur 
la même ligne transversale que la troisième, et à peine aussi rappro- 
chée du bord externe que la deuxième ou humérale : la cinquième, 
quadrangulaire ou presque carrée, plus rapprochée du bord externe 
que la deuxième, aussi voisine de la suture que la première, sub- 
échancrée postérieurement, subterminale. Dessous du corps d’un jaune 
rouge, avec la périphérie et quelquefois même toute la surface, d’un 
jaune roux. Epimères du médipectus, blanches. Postépisternums et 
souvent épimères du postpectus, flaves. Mésosternum échancré jus- 
qu’au liers de la longueur. Plaques abdominales formant, au côté 
interne, un arc de cercle prolongé jusqu’au bord de l’arceau ; ordi- 
nairement oblitérées au côlé externe. Pieds d’un jaune roux. 


Celte espèce est rare dans les environs de Lyon. On la trouve 
ici particulièrement sur les aulnes ; près de Paris, ordinairement sur 
le saule marceau. 


3. €. His-septem-gutiatn ; Scnaiten. Subhémisphérique; d'un roux 
fauve en dessus. Prothorax paré latéralement d'une bordure lunulée blan- 
the. Elytres ornées chacune de sept taches subarrondies, d'un dlanc flave : 
deux à la base (externe souvent nulle) : deux obliquement situées (l'interne 
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plus postérieure, aux deux cinquièmes/: deux autres un peu'nioins oblique- 
ment placées (l'interne plus postérieure aux trois cinquièmes) : une subter- 
minale. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax d’un jaune roux; paré de chaque côté d’une 
bordure blanche renflée à ses extrémités, ou terminée au dessous de 
l'angle rentrant de l’'échancrure antérieure et au côté interne de l'angle 
postérieur par une sorte de tache subarrondie ; orné d’une tache éga- 
lement blanche au milieu de la base. Elytres d’un jaune roux ; parées 
d’une bordure marginale, d’une suturale plus étroite, blanches ; ornées 
chacune en outre de sept gouttes blanches, subarrondies : la première 
et la deuxième siluées vers la base : la première, plus grosse, près de 
l’écusson : la deuxième à l'angle antéro-externe du calus huméral : les 
troisième et qualrième disposées obliquement d'avant en arrière et 
de dehors en dedans : la quatrième sous l'épaule, aux deux septièmes, 
plus éloignée du bord extérieur que de la troisième : celle-ci aux deux 
cinquièmes, un peu plus rapprochée de la quatrième que de la juxta- 
scutellaire et surtout que de la suture : les cinquième ét sixième 
disposées un peu moins obliquement que les précédentes ; la sixième, 
aux trois cinquièmes, à égale distance du bord externe que la qua- 
trième : la cinquième presque aux deux tiers, presque aussi voisine de 
la suture que la juxla-basilaire : la septième vers l'extrémité, un peu 
moins rapprochée de la suture que la cinquième et plus que la troi- 
sième, mais toutefois plus voisine de la suture que du bord externe et 
surtout que de l’apical. 


Variations du Prothorax. 
a. Tache blanche du milieu de la base, effacée: 
8. Bordure latérale effacée dans son milieu et réduite à deux points. blancs. 
Variations des Elytres (par défaut). 
Var. À. Tache humérale effacée. Ecusson, bordures suturale et exte- 
ieure, devenues concolores. 


Coccinella 12-gemmata, Herssr, Naturs. t. 5. p. 576. 106. pl. 89. fig. 2. 1 Panz, Ent. 
germ. p. 143. 42. 


Var. B. Elylres à sept, taches blanches. Ecusson, bordures suturale et 
exlérieure, devenues concolores. 


Coccinella bis-7-guiata, Scnair. Abhandl, d. hall. Gesellsch. t. 4. p. 265. — Guer. 
G. Lin. Syst. nat. 1. p. 1659. 126. — Farr. Ent. syst. 4, p. 285, 86. — Id. Syst, 
el, 4. p. 375. 106. — Hengsr, nat, t. 5: ps 381. 413. pl: 39: fig: 9. — Panz. Ent. 
germ. p. 144. 45, — Sonoenu. Syn: ins. t; 2. p. 192: 116. — Duménir, Dict. de sc, 
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nat. t. 9. p. 494: — Hennicu-Scnarrr. Faun. germ. synops. gen. Cocc. 428. pl. 4. 
fig. 1.— Renrews. Tent, p. 23, 9.— Id, in Germars Zeitsch. t. 5. p. 127.9. 


Var. C. Elytres à sept taches blanches. Ecusson, bordure extérieure et 

partie seulement de la suturale, devenues concolores. 

Goccinella 15-guttata, Far. Gen. ins. mant. p. 217. 38-59. — Zd. Spec. 1. p. 102. 53. 

_ Jd. Mant, 4. p. 60. 75. — Id. Ent, syst. 1. 285. 87. — Id, Syst. el. 4, 375. 107. 
— Henssr, Arch. p. 47. 22. pl. 22. f. 18. s. — Zd. trad. fr. p. 101. 25. pl. 22. 
fig. 18. s. — Guez. C. Liv. Syst. nat. 1. p. 1639. 127. — De Vizz. G. Lin. Ent. 1. 
p. 111. 51, et t. à, p. 238. — Ouiv. Encyc. méth, t. 6. p. 71. 102. — Peracn. 
Inst. entom. 1. p. 184. 28. — Panz. Ent. germ. 1. p. 144, 46. — Id. Vozrs Beschr. 
t. 1. p. 400. 8. — Wazcren. Faun. par. 1. p. 117. 25. 


Etat normal des taches des élytres 


La Coccinelle à points et bordure blanche, Gxorrr. Hist. t. 4. p. 527. 14. 

Coccinella marginata, Founcr. Ent. par. 1. p. 147. 4. 

Coccinella 15-guttata, Scuaere. Icon. pl. 9. fig. 12. — Tarner, Beschr. 2eédit. p. 89. 86. 
— Seuner. Mag. p. 137. 4.— Scnnanx, Faun. boic. 4. p. 464. 479. 

Coccinella bis-7-guttata, Ie. Kæf. preuss. p. 435. 20. — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 59. 
90, — Sreru. Syn. t 4. p. 378. 6.— Zd. Man. p.314. 2478. 

Coccinella bis-T-punclata, Percuer. in Guér. Dict, pittor. t. 2. p. 239, 


Long. 00057 à 0"0067 (2 1/2 à 3').— Larg. 00037 à 0"0045 (1 1/3 à 2, 


Corps subhémisphérique ; pointillé, luisant et d'un jaune roux, en 
dessus. Téle glabre et blanche sur le front; d’un jaune roux et garnie 
de poils peu apparents sur l'épistome et le labre. Yeux noirs, oblique- 
ment enlamés par les joues flaves. Anfennes et Palpes maxillaires d'un 
jaune roux. Prothorax échancré en devant, avec la partie médiaire 
de cette échancrure faiblement arquée; voilant une partie des yeux; 
à angles de devant émoussés, avancés en espèce de dent rectangulaire ; 
élargi en arc d'avant en arrière; à angles postérieurs obtusément ou- 
verts,paraissant un peu arrondis par l'effet de l’arcuité des bords laté- 
raux; rebordé à ceux-ci et sur le côté interne des angles de devant; 
en arc renversé et sans rebord à la base ; près de deux fois et demie 
aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; à peine moins 
court sur les côlés qu’à celui-ci; convexe en dessus ; finement et su- 
perficiellement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson 
en triangle moins long que large, à côLés curvilinéaires ; blanc; fai- 
blement pointillé. Elytres d’un sixième plus larges en devant que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui 
dans son milieu; presque en hémisphère tronqué en devant, ou 
émoussées à l'angle huméral, subcurvilinéairement élargies jusqu'aux 
trois cinquièmes de leur longueur, arrondies à l’extrémilé ; munies 
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latéralement d’un rebord relevé en gouttière graduellement affaiblie 
depuis les épaules; convexes en dessus ; moins finement et moins su- 
perficiellement ponctuées que le prothorax, chargées d’un calus hu- 
méral peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du 
corps d’un flave roussâtre ; pointillé; presque glabre. Epiméres de 
l'antépectus blanches. Mésosternum échancré jusqu’au tiers de sa lon- 
gueur, pour recevoir la pointe du proslernum. Pieds d'un flave 
roussätre. 

Cette espèce est peu commune. Je ne l’ai trouvée que sur le chêne. 


Obs. La tache anté-scutellaire du prothorax, la bordure sutlurale, 
l’externe, et surtout la goutte blanche située à l’angle antéro-exlerne 
du calus huméral, sont souvent peu distinctes ou effacées. Dans ce 
cas même, celte espèce est facile à distinguer de la V. 12-guttala, par 
sa taille ; par ses taches blanches, dont les deux externes antérieures 
sont éloignées du bord marginal; dont les deux de la seconde rangée 
sont obliquement, au lieu d’être transversalement situées ; par son 
mésosternum profondément échancré. 

Disposition des gouttes blanches : 2, 2 obliques, ? obliques, 1; ou: 
8 près du bord externe, 3 près de la suture, dont la deuxième plus 
distante, 1 subterminale, 

Schneider, en visitant la collection de Schultz, a puse convaincre d’a- 
près un exemplaire sur lequel Fabricius avait décrit sa C. 15-gultala, 
que celte prétendue espèce n’était autre que celle qui nous occupe. 
La bordure suturale qui, dans le milieu de sa longueur seul, n’était 
pas effacée, avait trompé le professeur de Kiel, en paraissant, selon 
la judicieuse remarque d’Illiger, former une quinzième goulte blan- 
che, commune aux deux étuis. 


SECOND RAMEAU: 


LES MMALWZHATES. 


caracrÈREs. Massue des antennes à dernier article obliquement coupé 
à l’extrémité, terminé par un angle. 
Nous les partagerons de la manière suivante : 
GENRES. 
Elytres munies d’un large rebord, plus dilaté 
en arc régulier | vers la partie postéro-externe . . . . . . . . Halyzia. 
Echanerure} et ordinaire- 
du bord ment faible, Elytres munies d’un rebord médiocrement larze 
avtérieur el rétréci d'avant en arrière. . . + , . . . . Vibidia. 
du | 
prothorax | sinueuse derriére les {Mésosternum échancré. . . . . . . . Propylea. 
: yeux, subrectilinéaire \ 
postérieurement, Mésosternum entier. ,-. . « «+ « « « Thea. 
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Genre Halyzia, Hazvyzie; Nob. 


(Halyzia , nom géographique.) 


GanACTÈRE. Echancrure du bord antérieur du prothorax en arc régulier 
et ordinairement faible. Elytres munies d’un large rebord plus dilaté 
vers la partie postéro-externe. Corps ovalaire. 


1. H. sedecim-guttata :; Lins. Ovale: médiocrement convexe, et 
d'un roux jaune lendre en dessus. Elytres munies d'un rebord large et 
subiranslucide; parées chacune de huit gouttes blanches : quatre près de 
la suture, une apicale, deux près du bord externe, une subdiscale. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax d’un roux jaune, avec son rebord latéral 
pellucide ; paré en dedans de ce rebord d’une tache réniforme blan- 
che ; orné en devant de l’écusson d’une petite tache de même couleur. 
Elytres d’un roux jaune ou d’un testacé flave, avec le rebord translu- 
cide; ornées d’une ligne suturale étroite et chacune de huit gouttes, 
blanches ou d’un blanc flave : la première, ordinairement la plus 
grande, subarrondie, liée à la base au tiers interne de celle-ci : la 
deuxième, oblongue, subhumérale, située vers le quart de la longueur, 
joignant le rebord externe : la troisième, de mêmes forme et gran- 
deur que la première, un peu moins rapprochée qu’elle de la suture, 
au liers de la longueur : la quatrième, ovalaire, aux deux cinquièmes 
externes de la largeur, à la moitié de la longueur : les cinquième et 
sixième, sur une ligne transversale, un peu plus postérieures que la 
précédente ou aux trois cinquièmes de la longueur : la cinquième, 
subarrondie, au moins aussi rapprochée de la sulure que la troisième : 
Ja sixième, ovalaire, placée à moîtié sur le rebord externe : la sep- 
tième, oblique, presque au milieu des élytres, vers les trois quarts ou 
un peu plus de la longueur : la huitième, subiriangulaire à l'angle 
apical. 

Coccinella sedecim-guttata, Linx. Faun. suec. p. 188. 493. — Jd. Syst. nat. 584.55. — 
Scoror. Ent. carn. p. 80. 249. — De Grer, Mem, t. 5. p. 585. 21.— Fasn. Syst. ent. p, 
85. 39,— Id. Spec.1. p. 103. 54. — Id. Mant. 1. p. 60. 76. —Jd, Ent. syst, 1. p. 285. 
Syst. 88. — Id. el.1.p. 373.108. — Suez. ab, Gesch. p. 32. pl. 5.f.5. b. — Murrer, 
Zool. D. prod. p. 67. 640? — Gorze, Ent. Beytr. t. 4. p. 228. 55. — Hrnpsr, Arch. p. 
461.42. pl. 43. f. 16. — Zd. trad.fr. p. 104.26. pl. 43.f. 46,1. m. — Jd.Naturs. t. 5. 
p. 579. 440, pl. 59.-f, 6.— Rerz. Gen. et Spec. p. 471. 1126. — Fouror. Ent, par. 
4. p. 151.28. — Guez. G. Lin. Syst, nat. 4. 4659. 55. — De Vire. C. Lin. Entom. 
t. 1. p. 109. 46. — Rozuer, Gen. p. 5. pl. 3. f. 5, b. — Scrisa, Journ. p. 491, 454. 
— Braun, {ns. kal. p. 419. 410. — 7a. Bemerk. in Naturf. 1, 29. p. 158. — Ov. 
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Encÿc. méth. t. 6. p. 72. 104. — Id. Entom. t, 6. p. 4037. 74. pl. 6. fig. 90. — 
Martyw, Ent. pl. 13. f. 27. — Peracn. Ins. Entom. 1. p, 484, 29. — Scunein. Mag. 
p. 137. 5. — Panz. Ent. germ. p. 145. 47. — Paye. Faun. suec. 2..p. 36. 36. — 
Izcic. Kæf. preuss. p. 433. 23. — Ceneru. Faun. ingr. prod. p. 34. 467.— Mansu. 
Ent. brit. p. 161. 32. — Waccken. Faun. par. 4. p. 417. 24. — Lan. Hist, nat. 
t. 12. p. 60. 23.— Wicmerm, Nuterhalt. t. 4. p. 141$. pl. 14. f. 89. — Gyrrexu. Ins. 
suec. L. 4. p. 152. 7. — Zerrersr. Faun,. lapp. p. 456. 17. — Hennicu-Scnaërrer, 
Faun. germ. syn. gen. Cocc. 198. pl. 4. f, 4. — Srern..Syn. t. 4. p. 378. 8. — Id, 
Man. p. 315. 2480. — Renrens. Tent. p. 24. 11..— Id. in Gerwar’s, Zeitschr, 
t. 5. p. 128. 41. 

La Coccinelle à seize points blancs, Grorre. Hist. nat. {. suppl. p. 539. 

Coccinella 16-punctata, Saw, Gen. zool. t. 6. p. 56. pl. 16. 


Long. 0"0052 à 0"0061 (21/3 à 23/4). Larg. 00039 à 0"0045 (1 3/4 à 2. 


Corps ovale, médiocrement convexe. Téte penchée ; ponctuée; d’un 
roux flave. Joues obliquement inclinées, entamant à peine les yeux. 
Ceux-ci bruns. Antennes et Palpes maxillaires d’un roux jaune : les pre- 
mières souvent un peu obscures à l'extrémité. Prothorax faiblement 
échancré en arc renversé, en devant ; subarcuément et assez fortement 
élargi d'avant en arrière sur les côtés; subarrondi aux angles de de- 
vant, arrondi aux postérieurs ; bissinueusement en arc renversé, à la 
base ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu; 
à peine moins court à celui-ci que sur les côlés; largement relevé sur 
les côlés en un rebord translucide ; médiocrement convexe en dessus ; 
luisant ; superficiellement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. 
Ecusson d'un roux jaune ; en triangle moins long que large. Elytres 
d’un quart ou d’un tiers plus larges en devant que le prolhorax à ses 
angles postérieurs; Lrois fois et demie à quatre fois aussi longues que 
lui dans son milieu; très-émoussées ou subarrondies aux épaules ; 
subcurvilinéairement et faiblement élargies ensuile jusqu’à la moilié 
de leur longueur, subarrondies à l'extrémité ; munies dans leur péri- 
phérie d’un rebord subtranslucide, sensiblement relevé en gouttière, 
d’une largeur presque uniforme jusqu’à leur partie postéro-éxterne où 
il est plus large, égalant dans le milieu de la longueur le cinquième 
au moins de la largeur de l’élytre ; médiocrement convexes en dessus; 
chargées d’un calus huméral assez saïllant; moins. finement et moins 
superficiellement poncluées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dit. Dessous du corps d'un roux testacé, d’un jaune fauve 
ou d’un flave testacé, souvent plus pâle sur le’ ventre que sur la poi- 
irine. Epiméres du médipectus d’un blanc flave, quelquefois concolores 
ou presque concolores, après la mort de l’insecte. Pieds d’un testacé 
flave. 
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On la trouve sur divers végétaux, sur les aulnes, les sapins, les noi- 
seliers, etc. Elle est peu commune dans les environs de Lyon. 
Sa larve est noire, parée de taches jaunes. 


Obs. Parfois, après la mort de l’insecte, quelques taches, surtout les 
sixième et huitième, pâlissent et deviennent peu distinctes. 


Disposition des gouttes blanches des élytres : une basilaire : deux 
en rangée oblique (ou les trois antérieures en triangle) : les trois sui- 
vantesen arc transversal : les deux autreslongitudinalement l’une après 
l'autre. 


Genre Fibidia, Visinre ; Nob. 


Vibidia, nom mychologique. 
; y g1q 


caRACTÈRES. Echancrure du bord antérieur du prothorax en arc régu- 
lier et ordinairement faible. Elytres munies d’un rebord médiocrement 
large et rétréci d'avant en arrière. Corps subhémisphérique. 


1. V. duodecim-guttata; Pona. Subhémisphérique ; d’un roux jaune 
en dessus. Prothorax paré latéralement d'une bordure blanche. Elytres or- 
nées chacune de six gouttes blanches : deux près de la suture, (près de l'é- 
cusson et aux trois cinquièmes) : deux lidés au bord externe, (sous l'épaule 
et aux trois cinquièmes) : une discale, (aux deux cinquièmes) : une sub- 
terminale. 


Coccinella {2-punctata, Pova, Ins. græc. p. 25. 6. — Scaranx, Enum. p. 61. 411. — 
Id. Faun. boic. 4. p. 463. 477. — Henssr, Arch. p. 47. 26. pl. 29. fig. 24. v. — 
Id. trad. fr. p. 100, 23. pl. 292. fig. 24. v. — Fourcr. Ent. par. 4. p. 1454. 29. — 
Gmer. C. Linn. Syst. nat. 1, 1659. 195. — De Vice. C. Lin. Entom. 4. p. 414. 52. 
— Zscu. Mus, Lesr. p. 11. 210. — Sora, Journ. p. 491. 452. — Braum, Ins. kal, 
p. 110. 379. — Zd. Bemerk. ir Naturf. t. 29, p. 456. — Oviv. Encyc. méth, t. 1. 
p. 74, 400. — Id. Ent. t.6. p. 1035. 72. pl. 4. f. 51, à, b. — Scaxein. Mag. 
p« 136. 2. — Wesruan, in Taune. Dissert. acad, IX. p. 110, et ed. goti. p. 120. 

La Coccinelle à 12 points blancs, Gxorrr. Hist. t. 1. p, 539. suppl. (ed. de 1800). 

Coccinella bis-sex-guitata, Fasr. Ent. syst, 1. p. 284. 83. — Id. Syst. el. 1. 574. 1053. 
— Henpsr, Nat. t, 8. p. 577. 108. pl. 59. f. 4. — Panz. Ent. germ. p. 144, 43. — 
Izric. Kæf. preuss. p. 432. 19. — Payr. Faun. suec. 2. p. 22, 21. — Larr. Hist, 
nat, t. 12. p. 89. 49. — Sono. Syn. ins. 2, p. 191. 413. .— DuménL, Dict. d. sc. 
nat. Li 9. p. 494. — GyLLens. Ins, suec. t. 4. p. 154. 10. — Tenricu-Sonarrr. Faun. 
germ. syn. gen. Cocc. 128. pl. 4. f. 3, — Srern. Syn. t 4. p. 577,5. — Jd. Man. 
p. 314. 2477, — Reotes. Tent. p. 23. 7. — Id. ir Germar’s Zeitsch. 1.5. p.127.7. 


Long. 0"0033 à 0"0039 (4 1/2 à 1 3/41). Larg. 0"0022 à 0"0027 (1 à 1 1/21). 


Corps subhémisphérique; pointillé; luisant; d’un roux fauve ou 
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d’un fauve roux, ou d'un rouge de brique. Téle inclinée ; pointillée ; 
ordinairement blanche ou blanchâtre sur le front, d’un blanc rous- 
sâtre sur le labre. Joues flaves. Yeux noirs. Antennes et Palpes maxil- 
laires d'un blond roussâtre. Prothorax échancré en devant, en arc 
régulier et très-faible; subcurvilinéairement élargi d'avant en arrière ; 
à angles antérieurs arrondis, à angles postérieurs émoussés: les pre- 
miers à peine saillants , les seconds un peu obtusément ouverts; muni 
latéralement d'un rebord peu apparent; relevé en outre sur les côtés 
en un rebord assez large, presque plane, limilé par une ligne enfon- 
cée, légère ; bissubsinueusement en arc renversé et à peine rebordé, 
à la base; deux fois et demie aussi large à celle-ci que long sur les 
côtés ; d’un sixième environ plus court à ceux-ci que dans son milieu ; 
convexe; d’un roux fauve ou tesiacé, translucide près des bords anté- 
rieurs et surtout latéraux; paré de chaque côté d’une bordure blanche 
ou d’un blanc flave, lunulée, ou étroite et souvent peu distincte dans 
son milieu, renflée vers l'angle de devant, et d’une manière plus 
prononcée vers celui de derrière. Ecusson pelil; en triangle moins 
long que large; testacé, parfois un peu obscur. Elytres d’un cinquième 
plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois 
fois environ aussi longues que lui dans son milieu; arrondies aux 
épaules; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu’au milieu de la 
longueur ; subarrondies à l'extrémité ; munies latéralement d’un re- 
bord canaliculé ou relevé en gouttière graduellement affaiblie à par- 
tir de l'épaule ; convexes en dessus; à calus huméral saillant; parées 
chacune de six taches arrondies d’un blanc flave : la première, à la 
base, sur les côtés de l’écusson : la deuxième, au côlé externe, sous le 
calus huméral, ovalaire ou peu arquée à son bord interne : la troi- 
sième, sur le milieu, aux deux cinquièmes de la longueur: les qua- 
trième et cinquième transversalement placées aux quatre septièmes 
ou aux cinq huitièmes : la quatrième, à peu près aussi rapprochée de 
la suture que la première : la cinquième, ordinairement liée au bord 
externe : la sixième, subapicale, aux six seplièmes, plus rapprochée 
de la suture que du bord externe et que de l'extrémité. Dessous du 
corps et Pieds d’un roux lestacé. 

Cette espèce se trouve sur les pins, les aulnes et différentes autres 
sortes d'arbres. Elle est commune dans la plupart des parlies de la 
France. 


Obs. Elle a été décrite pour la première fois par Poda, et.le nom 
que lui imposa ce naturaliste resta longtemps admis dans la science ; 
trente ans plus tard, Fabricius lui donna un autre nom que son auto- 
rité fitgénéralement adopter et que la justice nous force à rejeler. 


SÉCURIPALPES. 


Genre Propylea, ProPycée; Nob. 


(Propylea, nom mythologique.) 


caracrÈres. Échancrure du bord antérieur du prothorax sinueuse 
derrière les yeux, subrectilinéaire postérieurement. Mésosternum 
échancré. Corps subhémisphérique. 


1.P. quatuordecim-pumetata ; Lin. Briévement ovale. Prothorax 
flave au moins en devant, sur les côtés et sur les parties latérales de la 
base. Elytres flaves avec sept points quadrangulaires noirs, ou noires avec 
des taches jaunes. Epimères des médi et pospectus, flaves. Base des cuisses, 
jambes, tarses el taches sur les côtés du ventre, tlestacés. 


4 Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
articles. Tête et moiliéantérieure au moins de l’antépectusflaves. Partie 
noire des dernières variétés du prothorax ordinairement lobée plus 
profondément. Cuisses intermédiaires peu ou point tachéés de noir ou 
d’obscur, si ce n’est sur la tranche externe. Taches testacées des côtés 
du ventre plus apparentes et plus développées. 

© .Tarses antérieurs sans ventouses sous leurs deux premiers arti- 
cles. Tête flave, marquée d’une tache noire sur le milieu du front et 
parfois sur le labre. Cuisses intermédiaires tachées de noir dans le 
milieu. 


érar NORMAL. Prothorux flave, marqué de six iaches ou sortes de 
points noirs : quatre, disposés en demi-cercle au devant des trois cin- 
quièmes médiaires de la base, à iaquelle sont liés les deux postérieurs : 
et un de chaque côlé, près de l'angle antéro-externe de chaque tache 
basilaire, aussi distant de l'angle postérieur que du bord latéral : les 
deux basilaires plus gros, rhomboïdaux : les deux médiaires ou anté- 
rieurs le plus souvent presque carrés : les deux externes petits, ronds, 
punctiformes. Elytres flaves, parfois d’un flave rosé ; à suture noire, 
mais très-étroite ou parfois presque effacée vers la partie postérieure; 
parées chacune de sept taches également noires : la première, ordi- 
nairemient la plus large, en carré long, attenant au calus huméral 
_ par son angle antéro-externe : la deuxième, de même forme, mais un 
peu moins large, située près de la suture, presque aussi avancée en 
devant que la partie postérieure de la précédente, prolongée posté- 
rieurement jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur : la troisième, 
plus petite, presque en carré long, voisine du bord externe, mais 
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avancée jusqu’au niveau de la moilié postérieure de la première : es 
quatrième, cinquième et sixième formant une sorte de rangée arquée : 
la quatrième punctiforme, ovale ou obliquement ovale, placée des 
deux tiers aux lrois quarts de la longueur, et plus rapprochée de la 
suture que la deuxième : la cinquième, généralement la plus longue, 
mais plus étroile que la première, en carré-long, souvent rétrécie 
d'avaat en arrière, située sur le milieu de la largeur de l’élytre, com- 
mençant au milieu de la longueur, c’est-à-dire presque aussi avancée 
antérieurement que le bord postérieur de la deuxième, et un peu 
plus prolongée en arrière que la partie antérieure de la quatrième: 
la sixième en carré-long, aussi rapprochée du bord extérieur que la 
troisième, généralement plus courte et un peu plus postérieure que 
la cinquième : la septième, sublinéaire ou elliptique, voisine du bord 
externe, obliquement dirigée vers l’angle sutural qu’elle n’attéint pas. 


Variations du Prothorax. 


a. Chacune des taches basilaires du prothorax unie à la taché anlé- 
rieure voisine. 


8. Chacune des taches basilaires du prothorax unie à la latérale ex- 
terne : les médiaires ou antérieures, libres. 

x. Chacune des taches basilaires du prothorax unie, d'une part, à l'an- 
térieure, de l'autre, à l'externe voisine, fisurant ainsi avec elles une sorte 
d'Y, de chaque côlé de la ligne médiane, qui parfois présente un trait lon- 
gitudinal obscur ou noirâlre plus ou moins raccourci. 

9. Les six taches du prothorax dilalées, unies et ne formant plus qu'une 
grande tache quadrilobée en devunt. 

Coccinella 14-punctata, Scuraxk; Faun. boic. var. a. t. 4. p. 459. 

Obs. Gette variété ne s’observe en général que chez les individus dont les taches 
des élytres sont plus ou moins liées entre elles. Quelquefois ceux-ci montrent-ils 
aussi.-quelques-unes des variations précédentes, mais ordinairement ces dernières 
sont particulières aux individus dont les élytres sont à l’état normal, ou à un état 
voisin de celui-ci. 

Fariations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Tache apicale des élytres peu apparente ou réduite à un point obscur. 
Etat normal. 


Coccinella 14-puncteta, Pora, Mus, græc. p.25. 4, — Henisr. Arch. p. 44. 
f. 8, e. — Jd. trad. fr. p. 98. 40. pl. 22.F. 5,e. — Zd. Nat. t. 5. p. 534. 
f. 46. — Founer. Ent. par. t. 4. p.147. 45. — Scnranx, Faun. boic. 1. p. 458. 47 
— Scnaërr. Icon. pl. 62. fig. 6. — Hanner, Beschr. 2 édit. p. 84. 84, — Doxnnourr, 
Eur. faun. t: 8, p. 385. 7. 
Coccinella tessulata, Scoros. Ent. carn. p. 78. 243. 
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Coccinella 44-macula, Fagr. Mant. 1. p. 58.57. — Id. Ent. syst. 1. 279, 63. — Id. Syst. 
el. 4. 370. 79. — Guez. C. Linn. Syst. nat, 1. 1655. 93. — De Vin. C. Linx. Ent. 
t. 4e p. 243. — Ouiv. Encyc. méth. t, 6. p. 65. 78. — Id. Entom. 1. 6. 1024. 55. 
pl. 6.f. 81. — Rossi, Mani. 4. p. 26. 65. — Id. ed. Hezw. 1. 365. 63. — Panz. Ent. 
germ. 4. p. 140. 28. — Westmax, de Ins. suec. is Tauxe. Dissert, acad. IX. p. 109, 
eted. gott. p.119. — Mans. Ent. brit. p. 157. 22. 

Coccinelle à l’échiquier, Georrr. Ilist. t. 1. p. 328. 15. 

Coccinella tetragonata, Laicnarr. Tyr. ins. t, 1. p. 193, 9. (descr. allem.) 

Coccinella tessellata, Souxxin. Mag. p. 458. 19. var. a. — Braum, Bemerk. ir Naturf. 
t. 29. p. 149. 15. 

Coccinella conglomerala, Payx, Faun,. suec. 2, p. 50. 30. var. y. — Zerrensr. Faun: 
lapp. p: 434.12. a. — Srern. Synop. 4. 585. 18. a. — Id. Man. p. 516. 2489. 
Coccinella conglobata, uic. Kæf. preuss. p.462, 55. &. — Larr. Hist. nat. t. 12. p.70. 
58. a. — Souoëxu. Syn. 1. 2. 486.103. — Gycuenn. Ins. suec. t. 4. p. 181. 24. a. 
— Henaica-Scnaerr. Faun. germ, 128. pl. 5. f. 6. — Renrexs. Tentam. p. 29. 27. 


— Id. in Genuan's Zeitschr. t. 5. p.131. 27. 
Variations des Élytres (par excès). 
Var. B. Une ou quelques taches des élytres unies à la suture, et conse- 
quemment à leur pareille. 
e La deuxième tache ou la juxta-suturale antérieure. 
Obs. C’est elle qui donne ordinairement le premier exemple de dilatation. 
& La quatrième ou juxta-suturale intermédiaire, soit seule, soit conjointement avec la 
deuxième. 


Coccinella 14-punctatu, Linx. Faun. suec. p. 156. 482, — 74. Syst. nat. 1. p. 582. 21. 
— Sonranr, Enum: p, 56. 104. — Id. in Fuesscy, n. Mag. 4. p. 147, = Gorze, Ent, 


1. 58. 56. — Guer. C. Linx. Syst. nat. 4. 1653. 21, — De Vice. C. Lixn. Entom. 1. 
O1. 49, — Rossi, Faun. etr, 1. 63. 158. — Id. ed. Hezw. 1. 67. 158. — Fiscner, 
Nat. Livl. p. 375. 312. — Ouiv. Encyc. méth. t. 6. p. 63. T7. — Peracn. Inst. ent. 
4. 182. 18. — PBrauu, Ius. kal. p. 88. 289. — fleresr, pat. 1. 5. p. 555. 84. pre- 
mière var. — Mansu. Ent. brit. p. 157. 21. — Broensr. et Scuarr. Forstins. 1. 3. 
p. 900. 4. — Dwicur. Prim. Faun. mosq. p. 74. 87. 
Coccinella conglomerata, Payk. Faun. succ. p. 29. 50. var. 


n L’apicale, soit isolément, soit conjointement avec l’une des précédentes, soit en 
même temps que lune et que l’autre. 


Coccinella conglobata, GyiLexn. ns. suec. 4. var. c. 


Var. C. Une ou plusieurs des taches juxta-suturales unies à la suture; 
quelques-unes des autres liées à leurs voisines. 


0 La quatrième, liée d’une part à la cinquième, et de l’autre à ia suture, et souvent 
par celle-ci à l’apicale. 


: La deuxième, ou juxta-suturale antérieure, dilatée d’une part jusqu’à la suture, et 
de l’autre jusqu’à la premiére où humérale. 


COCCINELLIENS. — propylea. 


Obs. Le plus souvent, dans ce cas, la quatrième ou juxta-suturale intermédiaire, et 
quelquefois aussi l’apicale, sont liées à la suture. 

*.Elytres présentant les dispositions des var. 8 etu. 

À La cinquième, ou intermédiaire de la seconde rangée, arquée, liée d’une part à la 
quatrième ou juxta-suturale intermédiaire, et de l’autre à la deuxième ou juxta- 
suturale antérieure : ces dernières, c’est-à-dire les deuxième et quatrième, géné- 
ralement unies à la suture. 

Semblable à la var. précédente, mais l’apicale liée en outre à la suture, ou parais- 
sant unie à la quatrième par la suture, qui est noire. 

Semblable aux variétés À ou ps, mais l'humérale ou subbasilaire unie en outre à la 
deuxième ou juxtasuturale antérieure ; en sorte que les troisième et sigiême, ou 
externes de chaque rangée arquée, restent seules isolées. 

£ Les sixième et cinquième, ou l’externe et l'intermédiaire de la seconde rangée ar- 
quée, unies ensemble : la cinquième liée d'une part à la deuxième, et de l’autre à la 
quatrième : ces dernières ordinairement, et souvent aussi la septième ou apicale, 
dilatées jusqu’à la suture. 

Les troisième, première et deuxième, ou celles de la rangée arquée antérieure, unies 
ensemble : la deuxième dilatée jusqu'à la suture, ainsi que la quatrième et le plus 
souvent l’apicale. 

m Semblable à la var. précédente, mais offrant en outre la cinquième tache unie à la 
quatrième, en sorte que la sixième, ou l’externe de la seconde rangée, et rarement 
l'apicale, restent seules isolées. 


Coccinelle marquetée de jaune ec de noir, Friscu, Beschr. par. 9. 47. f. 5, et F. 2, larve. 


Coccinella conglomerata, De Vic. G, Linx. Entom. 4. p. 403. 28. — Oriv. Entom. t. 6. 
pe 1095. 56. pl. 5.f. 29. b. 


e La première ou humérale, d'une part unie à la deuxième, qui est dilatée jusqu'à la 
suture, et de l’autre, les sixième, cinquième et quatrième, ou les trois de la seconde 
rangée unies ensemble : la quatrième, et ordinairement aussi l’apicale, également 
liées à la suture, en sorte que la troisième, ou externe de la première rangée arquée, 
reste seule isolée. 


Les premiére et troisième, ou externe et humérale de la première rangée arquée, 
liées entre elles d’une part, et de l’autre les sixième, cinquième et quatrième : 
celle-ci et généralement l’apicale dilatées jusqu’à la suture ; en sorte que la deuxième 
ou juxta-suturale antérieure reste seule isolée de la première ou humérale et, par- 
fois aussi, mais rarement, de la suture. 


Synonymie applicable à ces diverses variétés : 


Coccinelia tessulata, Scoroz. Ent. car. p. 78. 245. var. — Muruer, Zool, d. prodr. 
p. 66. 650. 

Coccinella tessellata, De Geer, Mem. t. 5, p. 585. 47. — Rerz. Gen. et Sp. p. 71. 1121. 
— Scuvein. Mag. p. 459. 19. var, D. 

Coccinella tetragonata, Lacnarr. Tyr. ins. 1. p. 427.9 (Descr. latine), — Morz. Verz, 
in Fursszy, n. Mag. 4. p. 389. 63. 

Coccinella conglomerata, Mrnesr, Arch. p. 46. 49. pl, 29, F. 15. 0. — id. trad. fr. 
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p- 100. 21. pl. 22. f. 45. 0. — Rossi, Faun. etr. 1. 64, 460.— Id. ed. Hezw. 1, 68. 
160.— Ov. Encyc. méth. t. 6. p. 68. 92 (7). — Srxru. Syn. 4. 583, var. B et +. 

Coccinella conglobata, Tuuc. Kæf. preuss, p. 462. var. B. — Larn. Hist. nal. 1. 42, p. 70. 
var. b. — Sonoënu. l. c. var. $. — Gyzenn. 1. c. var. d. et e. 


Var. D. Toutes les taches des élytres unies les unes aux autres. 


- Coccinella conglobata, Lin. Faun. suec. p. 157. 489, — Jd. Syst. nat. 1. 583. 50. — 
Mucc. Zool. d. prod. 67, 636? — Gorze, Entom. Beytr, 4.226. 30. — Guer. 
C. Lin. Syst. nat. 1. 1655. 30. 

Coccinella conglomerata, Far. Syst. ent. p. 84. 35. — Id. Spec. 4. 101. 49. — Id. 
Mant. 1, 59. 68. — Id. Ent. syst. 1. 282, 75. — Id. Syst. el. 1. 372. 93. — Scuxrr. 
Icon. pl. 30. f. 13. — Laicnarr. Tyr. ins. 4, 1927. 10. — Scurank, Enum. p. 60. 
110. — Harrer, Beschr, 2e édit. p. 86. 83.— Branm, Ins. kal, p. 51. 166, et p.217. 
726. — Panz. Ent. germ. p. 442.58. — Jd. Faun. germ. 106. 3. — Csveru. Faun. 
ingr. prod. p. 53, 165. — Donnnorrr, Eur. Faun. 1. 8. p. 531. 6. — Dwicus. Prim. 
Faun. mosq. p. 74. 92. — Waccken. Faun. par. 4. 417. 20, — Zxrrersr. Faun. 
lapp. 434. 12. var, b. — Sreru. Syn. 4. 583. var. D. 

Goccinella tessellata, Scuncin. Mag. p. 459. var. c. 

Coccinella conglobata, Wie. Kæf. preuss. p. 462, var. y. — Larn. Hist. nat. t. 19. p. 71. 
var. €. — Scnoënn. Syn. ins. t. 2. p, 487. var. y. — Gycienu. Ins. suec. !. 4. 
var, g et }. 


Var. E. Taches noires liées et dilatées de telle sorte que les élytres pa- 
raissent noires avec la bordure externe et six taches sur chacune, flaves, 
savoir : deux à la base : la première, juxta-suturale, en carré long : la 
deuxième, humérale, confondue ou liée avec la bordure externe : la troi- 
sième, sur le disque, aux deux cinquièmes de la longueur, subarrondie : 
la quatrième, presque à la moitié, sémi-orbiculaire, attenante à la bordure 
marginale : la cinquième, aux trois cinquièmes, subarrondie ou presque 
carrée, voisine de la sulure : la sixième, aux trois quarts ou aux quatre 
cinquièmes, liée d'une part à la bordure extérieure, el prolongée de l’autre 
presque jusqu'à la sulure, presque en forme de bec d'aïgle ou inférieure- 
ment courbée à son extrémité inlerne, comme formée de deux laches liées 
ensemble. 


Coccinella 12-pustulata, Faer. Gen. ins, Mant. p. 218 49. 50.—7d, Spec. 1. 106. 67. — 
Id, Mant.1. 61. 92. — [d. Ent, syst. 4. 290.110. — Scnarr. Icon. pl. 30. f. — Murr. 
Zool. d. prod. p.68.645.— Goxze, Ent. Beytr. 4.249. 51. — Guer. G. Lin. Syst. nat, 1. 
4665.:150. — De Vice. G. Linx. Entom. 1. 115. 62, et t. 4. p. 259.— Roru. Gen. 5. 
F.7,C. — Harner, Besch. 2° ed. p. 95. 94. — Rossi, Faun. etr. 1, 69.175. — Id. ed. 
Hecw. 1. 75. 173, — Ouiv. Encyc. méth. t. 6. p. 78. 128. a. — Peracn. Inst. ent. 
1. 4. p. 186. 36. — Panz. Ent. germ. p. 152. 74. — Id. Faun. germ. 106. 6. — 
-Scurank, Faun. boic. 1. 468-485. — Marsn. Ent. brit. 168. 51, 

Coccinella fmbriata, Suez. Gesch. d. ins. pl. 3. f. 7, c. — Sonagrr. Icon. pl. 171. Ê, 1. 
— Gorze, Ent. Bestr, #. p. 245. 58.-—— Branw, [ns. kal. p. 57. 485.— Hanner, Beschr, 
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2° éd. p. 87. 84. — Henssr, Kurz. elnleit. p. 87. 10. pl. 10. f. 6, a, b. — Scurank, 
Faun, boic. 4, 468. 486. 

Coccinelle conglomerata, Henesr, Arch. 46. pl. 22, f. 14. n, — Id. trad. fr. p. 100. 21. 
pl. 22. f. 14. n. — Pay. Faun, suec. 2. p. 29. 30. var. B. — De Ticny, Hist. nat. 
t. 9. p. 51. pl. 32. fig. 4. — Srern. Syn. 4. p. 585. var. €. 

Coccinella dentata, Cassrroem, Nov. ins. spec. ir Tnunn. Dissert. 4. p, 23. fig. 34? — Id. 
ed. gott. p. 443. pl. 7. fig. 34? — Guer. C. Linx. Syst. n. 4. p. 166% 145? 2 
Wesrm. de Ins. suec. ir Tune. Dissert. acad. IX. p. 113, eted. gott. p. 122. — 
Henger. nat. t. 5. p. 306. 62. pl. 56. f. 47? 

Coccinella leucocephala, Zscu. Mus. Lesk. p, 12. 293. 

Coccinella tessellata, Senvern. Mag. p. 169. 19. var. d. 

Coccinella 14-punctata, Henssr, nat. t. 5. p. 536. 84. var. 3. pl. 57. f. 18. 

Coccinella bis-sex-pustulata, Far. Ent. syst. suppl. p. 80. 110-111. — Zd. Syst. el 
384. 149. — Oriv. Ent. t. 6. p. 1035. pl. 7. fig. 114. 

Goccinella conglobata, zic. Kæf. preuss. 463. var, D. — Larr. Hist, nat. 1. 42. p. 71. 
var. d. — Sono. Syn, ins. t. 2. 188. var. d. — Gvcsenu. [ns. suec. t, 4. 24. 182. 
var. g. 


Var. F. Semblable à la var. précédente, mais tache lunulée ou posté- 
rieure divisée en deux taches, dont l'interne réduite à une goulle plus ou 
moins pelile, isolée de la bordure externe. 


Coccinella conglobata, GxLrenx. L ce. var. b. 


Var. G. Semblable à la var. E, mais troisième el qualrième taches unies 
ensemble en forme de bande obliquement dirigée en avant. 


Obs. Les élytres sont noires, parées d’une tache juxta-scutellaire presque carrée : 
d'une tache subarrondie à peu près aussi rapprochée de la suture, aux quatre 
septiémes : d’une bordure extérieure à laquelle tiennent un tache humérale et 


deux bandes obliques et divergentes, flaves. 


Long. 0",0036 à 0",0057 (1 2/3 à 2 1/21). — Larg. 0",0028 à 0",0036 
(1 4/4 à 4 2/31. 


Corps brièvement ovale; convexe. Téle très-penchée; superficiel- 
lement et peu distinctement pointillée ; flave (47), marquée (9) d’une 
tache noire mitriforme ou triangulaire dont la base atleint à peu près 
le bord antérieur de l’épistome, dont la pointe se prolonge postérieu- 
rement jusqu’au milieu du front; nolée souvent alors aussi d’une 
tache de même couleur sur le milieu du labre. Joues flaves. Antennes 
et Palpes maxillaires d’un testacé jaune. Prothorax échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire de cette échancrure en ligne droite ou 
peu sensiblement arquée; à angles antérieurs peu émoussés; élargi 
d'avant en arrière sur les côtés : sabcurvilinéairement près des an- 
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gles, reclilinéairement dans la partie moyenne; émoussé aux angles 
postérieurs, qui sont à peu près reclangulairement ouverts; en arc 
renversé et peu sensiblement bissubsinueux, à la base; deux fois et 
demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu; d'un quart à 
peine moins court dans ce dernier que sur les côlés; convexe ; moins 
superficiellement et moins finement pointillé que la tête. Ecusson 
noir; en triangle moins long que large. Elytres d'un cinquième ou 
d'un sixième plus larges en devant que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs; trois fois et demie aussi longues que lui; subarrondies aux 
épaules ; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de 
la longueur, subarrondies ou largement en ogive renversée à leur 
extrémité ; munies, depuis la moitié externe de la base jusqu'à l'angle 
sutural, d’un rebord assez large et subcanaliculé ; convexes ou mé- 
diocrement convexes en dessus; ponctuées d'une manière moins lé- 
gère, moins unie et beaucoup plus apparente que le prothorax; à 
calus huméral peu saïllant; colorées et peintes comme il a été dit. 
Dessous du corps noir ; luisant; ponctué. Epinères des médi et post- 
peclus d’un blanc flave. Arceaux du ventre marqués sur les côtés 
d'une tache testacée ou d’un fauve livide. Pieds d’un flave testacé, 
avec une tache noïre ou noirâtre sur les cuisses : cette tache, visible 
seulement sur la tranche externe des cuisses antérieures et intermé- 


diaires (7), apparente sur les deux côtés de celle-ci (9), et moins 
restreinte sur les postérieures dans les deux sexes, et surtout chez 
les ?. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 

Sa larve, indiquée par Linné, décrite et figurée par Frisch, est épi- 
neuse et aphidiphage. 


Obs. Elle se distingue, et dans toutes ses variétés, de l'Harmonia 
42-puslulala par la bordure flave du prothorax prolongé jusque sur 
les côtés de la base; par les épimères postérieures également flaves ; 
par les arceaux du ventre ornés latéralement de taches testacées ; 
par ses élytres offrant, vers le milieu et non vers les trois cinquièmes, 
leur plus grande largeur, marquées, dans les dernières variétés, de 
taches de formes et de posilions différentes, et surtout par ses antennes. 

Disposition des taches noires des élytres dans l’état normal et les 
premières variétés : 3 en arc: 3 en are plus faible ou presque sur une 
ligne transversale : 1 à l'extrémité. — Disposition des taches jaunes 
des élytres dans les dernières variétés : 2 à la base: 3 au milieu, en 
arc : 1 lunulée, subterminale. 


COCCINELLIENS. — {hea. 


Genre Thea, Tnra; Nob. 


Thea, nom mythologique. 
ÿ aq 


GARACTÈRES. Echancrure du bord antérieur du prothorax sinueuse 
derrière les yeux, subreclilinéaire postérieurement. Mésosternum en- 
tier. Corps subhémisphérique. 


1. ©. vigintiduo-pwnetata ; Lainv. Priévement ovale. D'un jaune 
citron en dessus ; ornée de cinq taches punctiformes noires sur le protho- 
rax, el de onze sur chaque élytre : trois le long du bord externe : une 
pelite, marginale, près de la seconde des précédentes : trois le long de la 
suture : quatre longiludinalement sur le milieu, les trois antérieures en 
quinconce avec celles des deux rangées voisines, la postérieure plus éloi- 
gnée, sublerminale. 


d! Labre roussätre. Epistome jaune, orné de deux rangées longiludi- 
nales brunâtres ordinairement prolongées sur le front, qui est fauve. 
Cuisses antérieures marquées sur les arêtes supérieures el inférieures 
d’une tache noirâtre : cuisses intermédiaires en majeure partie noires 
dans leur seconde moitié, avec les genoux roussälres: cuisses posté- 
rieures noires dans leurs trois cinquièmes, à genoux roussâtres. 

® Labre noir dans sa seconde moitié. Epislome noir ou marqué 
d’une tache en croissant, prolongée à chacune de ses extrémités sur le 
front qui est jaune, par une rangée de points noirs. Cuisses antérieures 
en partie noires au moins sur les arêtes : cuissesintermédiaires au moins 
dans les deux tiers postérieurs : cuisses postérieures noires exceplé à 
la base. 

ÉTAT NORMAL. Élylres d'un jaune citron; parées chacune de onze ta- 
ches punctiformes noires : trois près de la base, l’interne anssi Tap- 
prochée de la suture que l’externe l’est du bord extérieur, la médiaire 
située sur le calus, un peu plus antérieure : quatre inégalement sur 
une ligne transversale au tiers de la longueur, la cinquième ou dorsale 
et l’externe un peu plus antérieures, la quatrième ou juxta-suturale un 
peu plus voisine de la suture que la première, la septième ou externe 
petite, réduite à une moitié, placée sur le rebord extérieur, plus mar- 
quée sur le repli : la huitième, dorsale, aux trois cinquièmes : les 
neuvième et dixième sur une ligne lransversale, aux deux tiers, la 
neuvième aussi rapprochée de la suture que la quatrième, la dixième 
plus voisine du bord externe que la troisième : la onzième subtermi- 
nale, à égale distance de la suture et du bord externe, un peu plus 
éloignée de l’extrémité que de ces deux points. 
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Variations du Prothorax. 
«. Taches punctiformes des élytres liées entre elles. 
Coccinella 22-punctata, Sreru. Syn. t. 4. p. 381. var. à. 
Variations des Elytres (par défaut). 
Var. A. Point noir du bord externe nul ou peu apparent en dessus. 


Coccinella 20-punctata, Far. Syst. entom. p. 84. 30. — Id. Spec. 1. p. 100. 4%. — 
Zd, Mant. 1. p. 59. 63. — Id. Ent. syst. 1. p. 280. 68.— Id. Syst. el. 1. p. 371. 86. 
= Gozze. Ent. Beytr. 4. p. 238. 14. — Laicnanr, Tyr. ins. t 1. p. 122. 7. — 
Heeesr, Arch. p. 45.45. pl. 22. fig. 40. — Id, trad. fr. p. 99. 46. pl. 22. fig. 10,k. 
— Guec. C. Linx. Syst. nat. 1. p. 1654. 96. — De Vicr. C. Linx. Entom. 4. p. 107. 
57, ett. 4. p. 258. — Braum, Ins. kal. 26. 90. — Oviv. Encyc. méth. 1. 6. p.67. 87. 
— 1d, Entom. t. 6. p. 1034. 65. pl. 6. fig. S8. — Panz. Ent. germ. p. 141. 54. — 
Id. Faun. germ. 106. 2. — Towns. Voy. 1. 3. p. 167 (7). — Waicxex. Faun. par. 1. 
p- 416. 47. — Mansn. Ent. hit. p. 458. 24. — Pencuen. ée Guerin, Dict. pittor. t. 2. 
p. 239. — L. Durour, Excurs. ent. p. 117. 762. 

Coccinelia bis-decem-punctate, Dunériz, Dict. des sc. nat. t. 9. p. 495. 

Coccinella 22-punctata, Srepu. Syn. t. 4. p. 381. 15. var. B. 


Etat normal. 


Coccinella 22-punctata, Lix. Faun. suec. p. 156, 486. — Id: Syst. nat. 1. p. 582. 26. 
— Muuer, C. Lin. Naturs. 4. s. p. 133. 26. — De Gzer. Mem. t. 5. p. 379. 12, — 
Mu. Zool. Dan. prodr. p. 67.633. — Gosze, Ent, Beytr. 1. p. 224. 26.? — Scarank, 
Enum. p. 58.107. — Id. Faun. boic. 4. p. 489.473. — Rerz. Gen. et Spec. p.170, 
4146. — Fourcr. Ent. par. p. 448. 47. — Peraon. Spec. ins. calab. p. 8, 36. — 
Id. Inst. ent. 4. p. 183. 24. — Guec. C. Lin. Syst. nat. 1. p. 4655: 26. — De Vi. 
C. Lis. Entom. 4. p. 105. 24. — Razoum. Hist, nat. du jur. 1. p. 445. 24 — 
Rossi, Faun. étr. 1. p. 65. 162. — Id. ed. Hezw. 1. p. 69. 461. — Martyn. Ent. 
pl. 13. fig. 44. — Souxein. Mag. p. 153. 15. — Henpsr, Nat. 1. 5. p.351. 82. pl. 57. 
fig. 44. — Doxov. Nat. Histor. t. 2. p. 7. pl. 39. f. 4 et 4, — Prexssr. in Mayer, 
Samml. phys. aufs. t, 3. p. 293.1. — Truc. Kæf. preuss. p. 468. 57. — Payk. Faun. 
suec. 2. p. 23. 23. — Doxnoorrr, Fauu. eur. t; 8. p. 850. 5. — Mansn. Ent. brit. 
p. 458. 25. — Dwicus. Prim, Faun. mosq. p. 74. 90.— Becnsr. et SCRART. Forstüns. 
5. p. 902. 6. — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 72. 57. — Gvcrenn. Ins. suec. t. 4. p: 185. 
26. — Srern, Syn. t 4. p. 381. 15. — Jd. Man, p. 515. 2287. — HernicH-SCHAFFF. 
Faun. germ. syn. gen. Cocc. — Revrens. Tentam. p. 28. 24. Jd. ir GERMARS Zeitschr; 
t. 5.p. 151. 28. 924. 

La Coccinelle jaune sans suture, Georrr. Hist. t. 4. pe 329. 17. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. B. Point noir du rebord externe lié au sivième où juxta-marginäl 
de la seconde rangée. 


Coccinella 22-punctata, ue. À 6. var, — Srepu, LC. vars Ÿ. 
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Long.0m0033 à 0 10045 (1 1/2 à 21). Larg. 0m0026 à 0m0033 (1 1/5 à 1 1/21). 


Corps brièvement ovale; pointillé, luisant. Téle subperpendiculaire, 
roussâtre (/) ou en partie noire (9 )sur le labre ; roussâtre sur l’épis- 
tome (7), ou couverte sur cette partie (9) d’une tache noire échan- 
crée postérieurement et prolongée à chacune de ses extrémités, sur le 
front, qui est citron, par une rangée longitudinale de points noirs ou 
bruns; marquée d’un point de même couleur au côté interne des 
yeux; ornée à sa partie postérieure de deux taches noires, punctifor- 
mes, ordinairement voilées en partie ou en totalité par le bord trans- 
lucide du prothorax. Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d’un 
flave roussâtre. Prothorax échancré en devant: cette échancrure ayant 
des angles rentrants peu marqués et la partie médiaire subtransver- 
sale; à angles de devant émoussés et rectangulairement ouverts; mé- 
diocrement élargi d'avant en arrière; à côtés presque droits dans le 
milieu, courbés près des angles antérieurs et surtout des postérieurs, 
qui sont subarrondis; latéralement relevé en gouttière ; bissinueuse- 
ment en arc renversé et sans rebord à la base, deux fois aussi large à 
celle-ci que long dans son milieu; à peine moins court à ce dernier 
que surles côtés ; convexe en dessus ; superficiellement pointillé; d’un 
jaune citron; paré de cinq taches ou points noirs; l’un conique, placé 
au devant de l’écusson : les quatre autres disposés en demi-cercle, au 
devant de celui-ci : les postérieurs ordinairement moins petits, obli- 
quement en ovale et liés ou à peu près à la base. Ecusson noir; en 
triangle moins long que large. Elytres d’un tiers au moins plus larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi 
longues que lui; arrondies à l'angle huméral; subcurvilinéairement 
élargies jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur, en ogive renversée 
postérieurement; relevées sur les côtés en gouttière graduellement 
rétrécie ; convexes en dessus ; chargées d’un calus huméral assez sail- 
lant ; moins finement ponctuées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il aété dit. Dessous du corps noir sur la poitrine, ordinaire- 
ment moins foncé sur le ventre. Epimères des médi et postpectus et 
seconde moitié des postépisternums, jaunes. #Weso ‘'ernum entier. 
Pieds d'un fauve livide ou d’un livide tirant sur le fauve : dernière 
moitié des cuisses intermédiaires et plus longuement des postérieures, 
noire, avec les genoux roussâtres //, ou moilié des cuisses antérieures, 
deux tiers des intermédiaires et presque totalité des postérieures, 
noirs (®). Arête des jambes postérieures, intermédiaires, et même 
parfois des antérieures, obscure. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France et n’y est rare 
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nulie part, On la trouve sur les plantes vivaces, dans les haies et sur 
les arbres aux dépens desquels vivent des pucerons. 

La larve, décrite par de Geer. a le corps d’un jaune citron, orné de 
taches noires. Ces taches couvrent sur les anneaux de l’abdomen des 
tubercules garnis de poils eourls, el sont disposées sur six rangécs 
longitudipales. Les pieds sont noirs. Elle estaphidiphage et vit sur dif- 
férentes plantes infestées par ces petits suceurs. De Geer l’a trouvée 
sur le Verbascum nigrum ; je l'ai prise sur la Clemalis vitalba, etc. 

Obs. Disposition des taches des élytres: 3,4, dont l’externe, petité 
el parfois peu apparente en dessus, 1, 2, 1. 


QUATRIÈME DRANCHE 


LES MICRASPIAIRES. 


caracrères. Plaques abdominales existantes. Ecusson peu apparent, à 
peine aussi large que la douzième partie de la base d’une élytre. Lan- 
guette échancrée. Corps subhémisphérique. Partie anléro -médiaire du 
premier arceau ventral obtusément tronquée. Cuisses ne dépassant pas 
ou dépassant à peine le bord externe des élytres. 

Lesinsectes de cette branche ont, comme ceux de la première, Ja 
massue des antennes tronquée et formée d'articles assezserrés; sous 
l’autresrapports, ilssemblentse rapprocher davantage des Halyziaires 
mais ils s’éloignent des unset des autres par la petitesse de l'écusson et 
par divers caractères tirés de leur composition buccale, La forme obtuse 
ou peu arquée de la partie antéro-médiaire de leur premier arceau 
ventral laisse pressentir la forme que celle partie montrera bientôt 
chez les Séeuripalpes de la famille suivante. 

Les Micraspiaires ont le corps généralement paré de couleurs ten - 
dres, les élytres ornées d’une bordure suturale noire, et le prothorax 
marqué de points de même couleur en nombre pair. 

Ils ne composent que le genre suivant. 


Genre Micraspis, MicrasPr; Chevrolat (1) Redtenb. (2). 


caractères. Outre ceux indiqués ci-dessus: Mandibules faiblement et 
inégalement bidentées à l'extrémité. Mächoires à deux lobes: l’intérne 
petit: l’externe en forme de coupe, frangé supérieurement. Palpes 
labiaux à dernier article subconique à peine plus long que le précédent. 


_— 


(4) Dict, univ. d’blst, nat, 4, 4, p. 43. <= (2) Tent. p. 12. 
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1. M. duodecim-punctata ; Lans. Subhémisphérique ; flave en des- 
sus. Prothorax orné de six points noirs : quatre en demi-cercle el un de 
chaque côté. Elytres à suture et à points noirs : quatre le long de la su- 
ture, un sur Le calus, quatre formant, près du bord externe, une ligne 
longitudinale noueuse, obliquement croisée. 


1 Labre et front flaves. Cuisses antérieures et intermédiaires flaves : 
les postérieures noires dans leur seconde moitié. Pieds antérieurs gar- 
nis de petites venlouses sous leurs deux premiers articles. 


@ Labre noir. Front marqué longitudinalement d’une large bande 
noire, souvent bifñide postérieurement. Cuisses en grande parlie noires : 
les antérieures dans leur deux liers basilaires : les intermédiaires 
dans leurs deux tiers médiaires: les postérieures entièrement, ou moins 
les deux extrémités. Tarses antérieurs dépourvus de pelites ventouses 
sous leurs deux premiers articles. 


érar NORMAL. Prothorax flave ; orné de six taches punctiformes noi- 
res : quatre disposées en demi-cercle, dont les deux postérieures sub- 
triangulaires ou irrégulières, liées à la base, au tiers de la largeur : 
une de chaque côté, près du milieu du bord latéral. Elytres flaves, à 
suture noire ; parées chacune, 1° de cinq taches punctiformes noires, 
savoir : quatre disposées le long de la suture dont elles sont dislantes 
d’une largeur moindre que celle deleur diamètre, la premièreau quart, 
la seconde à la moilié, la troisième aux trois quarts, la quatrièmeauxcinq 
sixièmes de leur longueur : une sur le calus huméral ; 2° d’une ligne 
noueuse, longitudinalement prolongée depuis le cinquième jusqu'aux 
quatre cinquièmes de la longueur, plus rapprochée du bord externe 
que la tache humérale, paraissant composée de quatre laches puncti- 
formes liées ensemble : les deux médiaires obliquement situées ou réu- 
nies en une ligne courte qui croise obliquement la longitudinale. 


Variations Eu Prothorax. 


. Taches basilaires du prothorax liées chacune au point noir intermé- 
diaire, c'est-à-dire à celui de la rangée antérieure dont elles sont les plus 
voisines. 

Coccinella 12-punctata, Lin. Syst. nat. p. 581. 19, — Gyzuenn, Ins. suec. L 4. p. 184. 


var. b, elc., etc. 


8. Prothorax offrant de chaque côté les trois taches punctiformes noires 
liées ensemble. 


Coccirella 16-punctata, Lixw. Faun. suec. p. 156. 483, — Id Syst. nat. 1. p. 
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— Guen. C, Lixx. Syst. nat. 1, p. 1655. 29 (en excluant la synonymie). — De Vire, 
C. Linx. Eutom, 4. p, 402. 20. 


Coccinella 12-punctata, GyLzenn. Ins. suec. 1. 4. p 184, var. c, etc., etc. 
+. Tous les points noirs du prothorax unis ensemble. 


Coccinella 12-punctata, Lure. Kæf. prenss. p. 466. 36. var. d.—- Larn. Mist. nat. t 12. 
p.714 36. var, d. — Scnorx. Syn. ins. t, 2. p. 180. 76. var. À. — Srepu. Syn. t.4, 
p. 577. var. Ô. 

Variations des Elvtres (par défaut). 

Var. À. L’un &es points exlrémes composant la ligne ou l'espèce de 
chaîne obliquement croisée, située près du bord extérieur, détaché des 
aulres. 

a. L'antérieur. 

Coccinella 12-punctata, Iuuic. 1. ©. var. e. — Lan. 1. c. var. e. — Scuornu. |. c. var. €. 
— Gyecexs. l.c. var. d. — Srepn. Syn. t. 4. p. 577. var. &. 

8 Le postérieur. 


Coccinella 12-punctate, Gxivenn. |. c. var. d. 


Ftat normal des élytres. 


Coccinella 12-punctata, Linx. Sysl. nat. 4, p. B81. 19, — Mur. C. Lixn. Naturs. V. {. 
453. 19. — Farr. Syst. enf. p. 82. 20. — Jd. Spec. ins, 1. p. 98.32, — Id. Mant. 
4. p. 57. 48. — Id. Ent. syst. 1. p. 278. 55. — Id. Sys. el. 1. p. 367. 68. — 
Gorze, Ent. Beytr. 1. p. 222. 19. — Scnacer. Icon. pl. 259.3. — Henusr, Arch. p. 45. 
13. pl. 22. fig. 8. — Zd. trad. fr. p. 98. 11. pl. 22. fig. 8. — Zd. Naturs. t. 5. p. 357. 
90. pl. 58. f. 16. — Ds Vic. C. Lx. Enlom. 4. p. 100. 17. — Scripa, Journ. 
p. 185. 1435. — Harrer, Beschr, 2° édit. p. 82. 79, — Branm, Ins. kal: p. 42. 154. 
— Id, Bemerk. in Naturf. t. 29. p. 448. 13, — Oriv. Encyc. méth.t. 6. p. 62, 67. — 
Id. Entom. t. 6. p. 1022. 52. pl. 4. fig. 53, a, b. — Peracn. Ins. ent. 1. 4. p. 181. 
45. — Scnxein. Mag. p. 162, 21. — Rossi, Mant. t, #. p. 26.62. — Jd. ed. Hezw. 
t. 1. p. 362. 62, — Paxz. Ent. germ. p. 159. 25, — ILric. Kæf, preuss. p. 466. 56. 
— Payr. Faun, suec. t, 2. p. 23. 24. — Mansn. Eat. brit. p. 185. 148. — Warcr. 
Faun. par. 1. p.115. 13. — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 71. 56. — Scnoexu. Syn. ins. 
t. 2, p. 1480. 76. — DumÉriz, Dict. d. sc. nat, t. 9. p. 495. — Gyrrenx. Ins. suec. 
t. 4. p. 183. 25. — Murs. Lettr, t. 2. p. 353. 6. — Srepn. Syn. t. 4. p. 377. 5. — 
Henricu-Scnasrr. Faun. germ. syn. gen. Cocc. 498, pl, 6. fig. 5. 

La Coccinelle jaune à suture, Grorrr. Hist. t. 1. p. 329. 16. 

Coccinellasuturata, Goxze, Ent. Beytr. 4. p. 246. 4. 

Coccinella 18-punctata. Fuessry, n. Mag. t. 3. p. 107. 

Coccinella 16-purctata, Fourcr. Ent. 1. p. 447, 16. 

Coccinella 11-purctata, Guec. C. Tinx. Syst. nat. 1. p. 1652. 19. 

Micraspis 12-punctata, Syevu. Man. p. 514, 2478, — Renrenn, Tentam p. 46. — Jd. in 
Genmar’s Zeilechr, 1, #. p. 199, 
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Variations des Elytres (par excès). 


Var. B. Quelques-unes des taches punctiformes noires des élytres qui 
sont libres dans l'état normal, en partie lides ensemble. 


Coccinella 12-punctata, Hermicu Scaaerr. Faun, germ. 128. pl. G. fig. 5. 
Long. 0",0033 (4 1/2) — Larg. 0",0024 (41). 


Corps subhémisphérique; luisant; d’un jaune pâle. Téle subperpen- 
diculaire; finement pointillée, marquée longitudinalement dans son 
milieu d’une large bande noire (©), effacée ou presque effacée). An- 
tennes et Palpes maxillaires d'un flave tirant sur le fauve : celles-là par- 
fois obscures à l'extrémité. Yeux noirs. Prothorax échancré en devant, 
avec la partie médiane de cetle échancrure subtransyersale ; à angles 
antérieurs en forme de dent émoussée ; subcurvilinéairement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés; émoussé ou subarrondi aux angles 
postérieurs ; relevé latéralement en un rebord prolongé antérieure- 
ment, mais d’une manière aflaiblie, jusqu’à l’angle rentrant de l’échan- 
crure; bissinueusement en arc renversé et sans rebord à la base ; deux 
fois et demie environ aussi large à celle-ci que long dans son milieu ; 
de moilié moins court à ce dernier que sur les côtés; convexe en des- 
sus ; très-finement et irès-superficiellement pointillé; coloré et peint 
comme ilaété dit. Ecusson très-petit; noir ; en triangle subéquilatéral, 
Elytres d'un cinquième ou d’un sisième plus larges en devant que le 
prothorax à son bord postérieur ; trois fois aussi longues que lui dans 
son milieu ; arrondies aux épaules, subcurvilinéairement élargies en- 
suite jusqu’à la moitié de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; mu- 
nies latéralement d’un rebord étroit, prolongé en s’affaiblissant jusqu’au 
liers ou à la moitié de la base; convexes en dessus; à calus huméral 
peu marqué ; visiblement ponctuées ; colorées et peintes comme il a 
été dit. Dessous du corps pointillé; parcimonieusement garni de poils 
fauves; noir, avec la majeure partie du postpectus, les épimères des 
médi et postpectus, les postépisternums et les côlés du ventre, d’un 
flave roussâtre. Mésosternum entier. Pieds d’un flave roussätre, avec 
les cuisses postérieures (.7) ou toutes les cuisses (9), au moins en par- 
tie, noires. 


Cette espèce habile Loutes les parties de la France. Elle se tient sur 
les pommiers, elc., el souvent sur les plantes basses. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 


LES CHILOCORIENS. 


caracrères. Anlennes à peine aussi longues ou à peine plus longues 
que la Jargeur du front; à massue fusilorme. Epistome formant avec 
les joues un chaperon prolongé, en forme de tranche assez large, jus- 
qu’à la moitié externe des yeux, que celte sorte de rebord semble 
couper en deux parties. Mächoires à deux lobes : l'interne subfili- 
forme, aussi long à peu près que l’externe . celui-ci aussi grêle que 
l'autre dans sa seconde moitié, et comme lui subpeniciilé à l'extré- 
mité. Palpes labiaux à dernier arlisle subconique, tronqué, notable- 
ment plus long que le précédent. Repli des élytres non creusé de 
fossetles. Cuisses cachées, dépassant à peine la moïitié de la largeur 
du repli. 


Les Chilocoriens sont faciles à reconnaîlre entre tous les Gymnoso-: 
mides, au développement qu'ont pris chez eux l’épisiome et les joues, 
qui se sont unis pour former un chaperon. Cette espèce de visière 
protectrice s'étend latéralement jusqu’à la moitié des yeux, c'esl-à- 
dire jusqu’à la parlie où ces organes cessent d'être embrassés par les 
côtés de léchancrure du prothorax. Ce chaperon, chez les Chicolores, 
ne permet au labre d'apparaître en parlie qu’à l’aide d’une échan- 
crure de l’épisltome; moins développé en devant chez les espèces du 
genre suivant, il laisse le labre plus visible, quoique l’échancrure 
épistomale soit parfois moins prononcée. Les mandibules sont en- 
tüières à l’extrémilé ou peu sensiblement fendues. Les antennes sont à 
peine aussi longues que la largeur du front, qui est généralement plus 
grand que dans la famille précédente; elles ont onze articles : les deux 
premiers globuleux , à peu près d'égale grosseur , voilés par le 
chaperon ; les troisième à cinquième grèles ; les suivants compo- 
sent une massue fusiforme ou graduellement renflée jusqu'au neu- 
vième, el progressivement rétrécie de celui-ci à l'extrémité. Le pro- 
thorax offre une forme toule particulière due à la brièveté de ses 
côtés, à la nullité de ses angles postérieurs, à l’arcuilé plus pronon- 
cée el généralement sinueuse à la base. Les élytres toujours très- 
convexes, souvent comprimées d’une manière plus ou moins sensible, 
sont moins déclives vers les bords laléraux, c’est-à-dire dans la partie 
correspondante au repli. Celui-ci est large, el quoique graduellement 
rétréci, ses deux bords ne se réunissent pas à l'angle sulural ; la moi- 
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lie externe de sa largeur est convexe et très-inclinée, et cette incli- 
naison, excédant l’épaisseur des pieds, permet aux insectes de cette 
famille de pouvoir, quand ils le veulent, appliquer plus exactement 
que ne peuvent le faire la plupart des Coccinelliens, leurs élytres 
contre les corps qui les portent. La partie anlé:o-médiaire du pre- 
nier arceau ventral èst oblusément tronquée ou faiblement en arc. 
Les plaques abdominales sont en espèce de demi-cercle, tantôt non 
terminal, tantôt prolongé jusqu'au bord de l’arceau ou presque coupé 
vers ce dernier. Les pieds sont comprimés et courts ; ils dépassent à 
peine au genou la moitié de la largeur du repli des élytres, en sorte 
que, dans l’état de repos, ils sont complètement cachés. Chez quel- 
ques-uns, les jambes sont armées d’une dent; chez les autres, elles 
sont inermes. 


Les Chilocoriens semblent spécialement destinés à détruire les 
Gallinsectrs ; ils font, à loutes les époques de leur vie active, une 
guerre cruelle à ces suceurs nuisibles. Leurs larves, d’une forme ana- 
logue à celles déjà décriles, ontle corps hérissé de six rangées d’épines 
rameuses, et la robe généralement noire. Leur passage à la période 
suivante de leurs métamorphoses offre quelque chose de particulier. 
Leur peau, alors, au lieu de se repher en chiffon sur lès derniers 
anneaux de l'abdomen, devient pour l'animal une sorte de tombeau. 
À mesure que lé corps s’en détache, elle se flétrit et se fend longitudi- 
nalement du premier au huilième ou même au dixième anneau, et 
présente ainsi une ouverture elliptique ou élargie dans son milieu, à 
l'aide de laquelle il est facile de voir l’insecte reposant immobile dans 
sa dépouille desséchée. Il ne demeure ordinairement que huit à dix 
jours dans cetétat léthargique, après lequel il passe à sa dernière forme. 


Ces petits animaux, dans les moments d’effroi, se collent ordinaire- 
ment immobiles au végétal qui les porte; quand on les fait tomber, 
ils simulent, en général, plus longtemps l’état de mort que ceux de la 
famille précédente. Tous ceux de nos pays ont une cuirasse brillante 
et noire commelejais, et ordinairement souillée d’une ou de quelques 
taches de sang. 


Cette division très-naturelle a été indiquée par Schneider, moins 
légèrement signalée par Illiger et par Latreille, et séparée par Leach 
dans l'Encyclopédie d'Edimbourg [t.15, p. 116), du genre Coccinellu 
sous le nom de Chuilocorus. Cet auteur, :à en juger par ce nom de Chi- 
locore (labre, c’est-à-dire épistome en forme de casque) paraît avoir 
saisi le premier les caractères spéciaux de cette coupe, caractères que 
M. L Redtenbacher a nettement formulés. 
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Les insectes de celte famille se répartissent dans les deux genres 


suivants : 
GENRES. 


prolongées ou à peu près jusqu’au bord postérieur de lar- 
ceau ventral, dont leur côté externe suit parallèlement le 


Plaques bord. jambes ofirantl'arête externe armée, au-dessous du 
abdominaies genvu, d’une dent plus ou moins prononcée « + + + + » Chilocorus. 


à peu près en demiscercle, n’atteignant par le bord poslé- 


rieur de l’arceau ventral. Jambes inermes . « + + + + : Exochomuse 


Genie Chilocorus. Cmitoëore; Leach (1) 


(Xsos, lèvre; 40906; casque.) 


caracrÈnes Plaques abdominules prolongées ou à peu près jusqu'au 
bord postérieur de l’afceau ventral, dont leur côté externe suit pa- 
rallèlement le bord. Jambes offrant l'arête externe armée, au-dessous 
du genou, d’une dent plus ou moins prononcée. Chaperon relevé en 
devant, échancré. Labre en partie caché: 

1..€. renipustulatus; Scripa. Dessus du corps d'un noir brillant, 
Elytres parées chacune sur leur 
ersal, occupant le tiers environ de 
du bord 


très-convexe el sul comprimé. Tôle noire. 
disque d'une tuche rouge en ova!e iransv 
la largeur, et ordinairement moins distante de la suture qne 
externe. Dessous du rorps noir, avec les côlés du premier arceau du ventre 


el tous les suivants, rouges: 


< Premier article des tarses antérieurs subovalaire, garni en des- 
sous de petites ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du 
ventre à peine plus long que le précédent. 


a Côlés du prothorax rouges ou rougeätres. 


@ Premier article des tarses antérieurs étroit, sillonné, non garni 
en dessous de ventouses, non plus que le second. Cinquième arceau 
du ventre de moitié environ moins court que le précédent. 


Coccinella bipustulata, De Gear, Mem. t. 5. p. 387. 23. pl. 10. fig. 253 larve, fig. 24, 
29 ; nymphe, fig. 24.—Muiuer, Zool. dan. prodr. p. 67. 622. — Senace. in Abhandl. 
d. Hall, Gesell.4.p. 269. 5.var. 2. — Rerz. Gen. et Spec. p. 172. 1198. — Get. 
C. Lin. Syst. nat. 1. p. 1661.42, a. — HerñsTs Nat. t. 8. p. 283. 115, fig. 59.14. 
— Branm,lus, kal. p. 42. 136. — Scwarz, Nom. 4.p. 46. 19. — P.vr. Faun. 
suec. 2. p. 24.25. — Doxxoonr, Eur. Faun.t. 8.p. 336. 10. — BLouens Handb. 


RE re Re PV 


(1) Edinburgh, Encyclop. t 48. 2port.p. 416, gen. 8 E. 
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7e édit. p. 385.2. — /d. trad. fr. t. 1. p. 406. 2.— Zerrensr. Faun. lapp. p. 433. 9, 
Coccinella renipustulata, Sema, Journ. p- 276. 161. — Id, Peytr. p-2107127;,;pl:8. 
fig. 44 (15). — Scuxein. Mag. p. 484. 41. — Panz. Ent. germ. p. 148. 59. — Id. 


Faun. gerin. 114. 5. — JLuic. Kæf. preuss. p. 474. 49, — Larr. Hist. nat. t. 12. 
p. T4 42. — Scuoënu. Syn. ins, t. 2. p. 197. 133. — Dumém, Dict. d. sc. nat. t. 9. 
p.496. — Herriou-Scnasrr. Faun. germ. pl. 144. 5, et Sÿn. gen. Coce. 198. — 


Gvczenn. us. suec. t, 4, p. 145. 1. — L. Durour, Excurs. ent, p. 116. 750. 


Coccinella similis, Rosst, Faun. etr. 1. p. 68. 170. pl. 7. fig. 4. — Id. ed. Hxuw. 4. 
p- 73. 170. pl. 7. fig. 4. 


Coccinella medio-pustulata, Scurank, Faun. boic. 4. p. 465. 482. — Becusr. et Scuarr* 
Forstins, L. 3. p. 907. 12. 
Coccinella abdominalis, Wesruax, 2 Tue. Dissert. IX. p. 111. — Jd. ed. gott. p. 121. 


Coccinella cacti, Scovoc. Ann. hist. nat. V. p. 107.99. — Mansn. Ent. brit, p. 163. 36° 
4. p. 574. 2. — Id. Mau. p. 513. 2469. — 
p.570, — Revrens. lent. p. 44. 1. — Id. in 


Chilocorus renipustulatus, Srepu. Syn. 
Cuevaoz. in Dict. univ. d’hist, nat. t. 
Germar’s Zeitschr. t, 5. p. 191.1. 


te 
5. 


Long. 00045 à 0%0057 (2 à 2 12/). Larg. 0"0036 à 00045 (1 9/3 à 2 


Corps suborbiculaire ; très-convexe, subcomprimé, noir et brillant 
en dessus. Téle subconvexement inclinée ; pointillée ; brièvement 
garnie de poils presque indistincts. Æntennes d'un rouge ou fauve li- 
vide. Palpes maxillaires noirs ou rougeâtres. Prothorax profondément 
échancré en devant, en demi-cercle sur les côtés ; en ogive renversée 
à la base, ou plutôt en angle très-ouvert, postérieurement dirigé, à 
côtés subcurvilignes et sensiblement sinueux près du sommet, qui est 
tronqué au devant de lécusson; trois fois et demie aussi large à son 
bord postérieur que long dans son milieu; huit fois aussi large au 
même bord que long sur les côtés; très-étroitement rebordé latérale- 
ment; très-convexe en dessus, mais un peu moins déclive près des 
bords latéraux; presque imponctué. Ecusson petit, en triangle plus 
long que large. Elytres d’un sixième plus larges en devant que le 
prothorax sur les côtés ; quatre à cinq fois aussi longues que lui dans 
son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies 
ensuile jusqu'à la moitié de leur longueur, arrondies postérieure- 
ment; très-convexes, subcomprimées et par là paraissant presque 
gibbeuses : chargées d’un calus huméral médiocrement saillant ; 
poncluées, mais moins finement près des bords latéraux ; obsolète- 
ment sillonnées longitudinaiement dans la partie correspondante au 
bord interne de leur repli ; sensiblement moins déclives de ce sillon 
au bord externe ; d'un noir brillant, comme tout le reste du dessus 
du corps ; parées chacune sur leur disque, aux trois septièmes de la 
longueur, d’une tache rouge presque réniforme ou en ovale trans- 
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versal, occupant le tiers au plus de la largeur, ordinairement un peu 
plus rapprochée de la suture que du bord externe. Dessous du corps 
ponctué ; rouge sur les côlés du premier arceau du ventre el sur tous 
les suivants, noir sur le reste de sa surface ; moins brièvement pu- 
bescent postérieurement. Pieds noirs. 

Ceite espèce habite toutes les parties de la France, maïs est généra- 
lement peu commune. On la trouve sur les aulnes, les saules et diffé- 
rentes autres sortes d'arbres. 

Sa larve, décrite par de Geer, est noire, armée sur chaque segment 
du corps de six épines branchues el conçolores. 


2. ©. bipustulatus; Liwx. Dessus du corps noir, brillant, très- 
convexe et subcomprimé. Téle rouge. Elytres parées transversalement, aux 
deux cinquièmes de la longueur, de trois taches rouges ou rougeûtres, 
punctiformes, presque conliguës, et dont l'interne est beaucoup plus rap- 
prochée de la suture que l’externe du bord extérieur. Dessous du corps 
noir: côtés el cinquième arceau du ventre d’un rouge fauve. 


J Premier article des tarses ovalaire, garni en dessous de petites 
ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre déprimé 
au déclive postérieurement. 


. Angles du prothorax rouges ou rougeâtres. 


© Premier article des larses étroit, non garni en dessous de ven- 
touses, non plus que le second. 


Coccinella binustulata, Eixx. Faun. suec, p. 459. 498. — Id. Syst. nat. 1. p. 585. 42. 
_— Bron. C. hunx. Syst, nat. p. 487. — Muue. C. Lin. Naturs. V. 1. p. 460, 42. -— 
Faën. Syst. entom, p. 86.45. — Id. Spec, 1. p. 104. 61. — Id, Mant. 4. p. 60. 84. 
— Id. Ent. syst, 4. p. 287, 400. — [d. Syst. el, 4. p. 379.128. — Laicnarr. Tyr. 
inst. 1. p. 154. 48, — Scunanx, Enum. p. 63. 145. — Îd. Faun. boic. 4. p. 464. 
484, —- Scuacer, i2 Abhandi. d. hall. Gesellsch. 1. p. 269. 5. var..1. — Fourer. 
Ent. par, 1. p. 150. 26. — Guer. G. Lmx. Syst. nat. 4. p. 46614. 42. var. 6. — Zscn. 
Mus. Lesk. p. 12. 220. — De Vice. C. Linux. Entom. 1. p.i112. 54. — Rossr, Faun. 
etr. 1.p:67. 69 (excepté la synonymie de de Geer). — Îd. ed. Hezw. p. 72. 168. — 
Ouiv. Eneyc, méth.t. 6. p. 74.144. — Id. Entom. t. 6. p 1045.89, pl. 7. 104. — 
Marruw, Ent. ple 45. f. 21, — Peracx, Inst, ent. 1. p. 185, 32. — Scanein. Mag. 
p. 183. 40. — Pawz. Ent. germ. p.147. 57. — Iucic. Kaæf. preuss. p. 475. 43. — 
Covser, Tabl. élém.p. 324. — Gevers. Faun. ingr. prodr. p. 55. 468. — Marsn, Ent. 
brit, p. 164. 37. — Wauck. Faun. par, 1. p.118. 28. — Late. Hist, nat. t, 42, p.75. 
45. — [d. in Guv. Regn. an. {re ed. t, 3. p. 362. — Ja. 2e ed. 1. 5. p. 162. — Ticny, 
Hist, nat. (9. p. 85. — Wivueum, Unterbalt. 4. p. 146. pl. 11. fig. 86. — Duuéri, 
Dict. d. sc. nat. t. 4. p. 496. — Gvur. us. suec. t. #4. p. 146. -— Henr'on-Scraerr. 
Faun. germ. syn. gen. Coce. 428. pl. 6. fig. 8. 

La Goccinelle tortue à bande rouge, Grorrr. Hist, 1. p:334..26. 


CHILOCORIENS. — chuocorus. i2É 


Coccinella fasciata, Mucrek, Zool, dan. prodr. p. 68. 648: — Hraxsr, Arch p. 49, 30. 
pl. 22. fig. 25. — Id. trad, fr: p.101.50. pl. 22. fig: 25, 2. — Jde Naturs. 54 
p. 385. 447, pl. 59. fig. 13. — Guen. C. Lin. Syst. nat. 4. p. 1663. 439.— Panz, 
Ent. germ..p; 147. 58. — Payr. Faun. suec. 2. p. 25. 26. — Dwicus. Prim. Faun. 
mosq. p. 75. 99. — Zerrensr. Faun. lapp. p. 433. 10. 

-Coccinella frontalis, Taune. Nov. act. upsal. t. 5 p. 105. 31. 

Chilocorus Lipustulatus, Srera. Syn. t. 4. p. 374. 1. — Id. Man. p. 313. 2468. — 
Rentexe. Tent. p. 14.2. — Id, ir Geuwar’s Zéitschr. t. 8, p. 121. 2, — Cuevuoc. 
Dict. d’hist. nat. t. 3. p. 570. 

Obs. Quand la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer suffisam- 
ment, le dessus du corps est d’un brun ronge, d’un rouge brun, ou d’un ronge 
cerise plus ou moins clair, avec les taches jaunätres ou peu apparentes. Le ventre 
et les pieds sont alors aussi d’un rouge de nuance variable. 


Long. 0"0033 à 0#0045 (11/2à 2°). Larg. 0"0025 à 0"0036 (21/5 à1 2/3"). 


Corps suborbiculaire ; très-convexe, subcomprimé, noir et brillant 
en dessus. Téfe subconvexement inclinée, brièvement garnie de poils 
presque indislincts; d'un rouge foncé. Antennes d’un rouge ou d’un 
fauve livide. Palpes maxillaires d'un rouge foncé, où parfois obscurs. 
Prothorax profondément échancré en devant, avec la partie médiaire 
ou postérieure de cette échancrure transversale ou légèrement arquée; 
en demi-cercle sur les côtés et conséquemment arrondi aux angles anté- 
rieurs et postérieurs ; en ogive renversée à la base, ou plutôt en angle 
” trés-ouvert, postérieurement dirigé, à côtés subcurvilignes et faiblement 
sinueux près du sommet, qui est tronqué en devant de l'écasson; trois 
fois aussi large à son bord postérieur que long dans son milieu ; huit 
fois aussi large au même bord que long sur les côtés, qui sont étroite- 
ment rebordés: très-convexe en dessus ; finement et superficiellement 
pointillé ; noir, luisant. Ecusson petit, en triangle plus long que large; 
noir. Elytres un peu plus largesà l'angle huméral que le prothorax sur 
les côtés ; près de quatre fois aussi longues que lui dans son milieu ; 
subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies ensuite jus- 
qu’à la moitié de leur longueur, en ogive renversée à l'extrémité ; 
très-convexes, subcomprimées, et par là paraissant presque gibbeuses ; 
chargées d’un calus huméral assez saillant; ponctuées, mais moins 
finement près des bords latéraux ; Rene sillonnées longitudina- 
lement dans la partie correspondante au bord interne de leur repli; 
sensiblement moins déclives, de ce sillon au bord externe ; d’un noir 
brillant; parées chacune, aux deux cinquièmes de leur longueur, de 
trois taches rougeätres, punclüiformes, subtranslucides, formant une 
rangée transversale voisine d’un côlé de la suture, prolongée du côté. 
externe un peu au-delà du milieu de la largeur : les deux taches in- 
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ternes souvent liées ensemble : l'externe ordinairement isolée. Dessous 
du corps ponclué; noir sur la poitrine et sur une largeur plus ou 
moins grande de la partie médiaire des premiers arceaux du venire, 
d’un rouge fauve et moins brièvement pubescent, postérieurement. 
Cuisses noïres. Tarses et ordinairement partie des jambes, rougeâtres. 

Cette espèce se rouve sur les genevriers et sur différentes espèces 
d’autres végétaux. Elle est commune dans toute la France. 

Sa larve, analogue à celle de l’espèce précédente, est noire, armée 
d’épines branchues. 


Genre Exochomus, Exocuome ; Redtenb. 


(ÉEcyoc, élevé; éuds , semblable.) 


caRacTÈèREs. Plaques abdominales à peu près en demi-cercle, n’attei- 
gnant pas le bord postérieur de l’arceau. Jambes inermes. Chaperon 
non releyé à son bord antérieur ; ordinairement moins développé et 
moins échancré en devant, et laissant apparaître une plus grande 
partie de la surface du labre. 


Ce genre a été créé par M. Redtenbacher, dans son Essai, p. 11. 


1. E. quadri-pustulatus ; Linn. Dessus du corps convexe et lui- 
sant; ordinairement noir, parfois brun ou d’un brun rouge, avec deux 
taches rouges ou orangées : l'une réniforme, embrassant à moitié le calus : 
l'autre plus petite, subarrondie, près de la suture, un peu après la moitié 
de la longueur ; quelquefois entièrement d'un rouge fauve. Côtés du pro- 
thorax et de la base des élytres relevés en rebord. 


* Premier article des tarses antérieurs subovalaire , garni en 
dessous de petiles ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau 
du ventre notablement échancré. 


«. Labre rougeâtre, au moins en partie. 


8. Partie au moins du labre et du rebord antérieur des angles de devant, 
rouge ou rougeûtr'e. 


x. Partie au moins du labre, et souvent de l'épisiome et des palpes, 
angles antérieurs du prothorax, rouges ou d'un rouge jaune. 


5. Labre, souvent épistome et partie de la tête, quelquefois même toute 
celle-ci, d'un rouge jaune ou d’un jaune orangé. Prothorax paré aux an- 
gles de devant d'une tache de même couleur, quelquefois orné d'une bor- 
dure antérieure obliquement prolongée sur les côtés qu'elle couvre jusqu’à 
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la moitié ou même jusqu'aux angles de derrière. Pieds entièrement d'un 
rouge jaune, ou avec quelques parties obscures. 


Obs. Cette variation est particulière aux individus ayant les taches des élytres oran- 
gées et ordinairement plus développées que dans l’état normal. 


Premier article des tarses antérieurs étroit, non garni en dessous 
de pelites ventouses, non plus que le second. Cinquième arceau du 
ventre arrondi postérieurement. 


«. Pieds antérieurs, jambes et tarses des postérieurs d'un rouge jaune 
ou avec quelques parties obscures. 


Obs. Gette variation se rencontre surtout chez les individus ayant les taches des 
élytres orangées. 


ÉTAT NORMAL. Elytres noires; luisantes; ornées chacune de deux 
taches rouges ou d’un rouge jaune : l’antérieure lunulée, naissant 
près de la base, bordant le côté externe du calus huméral, et prolon- 
gée en se courbant au-dessous de lui : la seconde, plus petite, sub- 
arrondie, située près de la suture, aux trois cinquièmes de la Jongueur. 


Variations des taches des Elytres (par défaut). 


Var. A. Tache du milieu des élytres petite, parfois peu apparente. 


Obs. La tache antérieure et la partie rouge, ou d’un rouge pâle, du ventre, sont 
alors plus ou moins restreintes. 


Etat normal des élytres. 


Coccinella 4-pustulata, Lixx. Faun. suec. p. 159. 499. — Jd. Syst. nat. p. 585. 43. — 
Pora, Ins. mus. græc. p. 26. 10. — De Geer, Mem. t. 5. p. 389. 24. — Mu. Zool. 
D. prodr. p. 68. 643. — Gorze, Ent. Beytr. 1. p. 252. 45. — Scnaerr. Icon. pl. 30. 
fig. 16.17. — Scunanx, Enum. p. 64. 117. — Id. in Furssuv, n. Mag. t. 1. p. 148. 
var. €. — Laicanr. Tyr. ins. t. 1. p. 155. 16. — Rerz. Gen. et Sp. p. 172. 1129. 
— Scnacc. in Abhandl. d. hall. Gesell. t. 1. p. 369. var. 1. — Fourcr. Ent. par. 1. 
p. 100. 25. — Gmec. C. Lin. Syst. nat. 1. p. 1662. 45. — De Vin. C. Lin. Ent. 1. 
pe 112. 55, — Sorima, Journ. p. 277. 163. — Brauw, [ns. kal. p. 7. 24. — Harrer, 
Beschr. 2e édit. p.91. 89. — Ov. Encyc. méth. t, 6. p. 78. 1420. — Jd. Entom. 
t. 6. p. 1047. 91, pl. 7. fig. 106. — Fiscuer, Nat. v. Livl. p. 273. 514. — Marxyx, 
Ent. pl. 42. Gg. 12. — Peracn. Inst. ent. 1. p. 185. 33. — Scuxe. Mag. p. 185. 42. 
— Tauxs, in Nov. act. upsal. t. 5. p. 105. 32. — Iruic. Kæf. preuss. p. 473. 41. — 
Latr. Hist. nat. L. 42. p. 74. 41. — Duménin, Dict. d. sc. nat. t 9. p. 496. — 
Gvzzenu. Ins. suec. t. 4. p. 146.5. — Murs. Lett. t 2. p. 55%. 9.— Hennicn-Sonaërr, 
Faun. germ. syn. gen. Cocc. 198. pl. 6. fig. 9. 


La Coccinelle tortue à quatre points rouges, Grorrn. Hist t. 1. p. 335. 25. 

Coccinella lunulata, Zscnasu, Mus. lesk. p. 12. 217. — Guer. G. Linn. Syst. nat. 1. 
1662. 158. 

Goccinella 4-verrucata, Fan. Ent, syst. 1. p. 288, 10%. — Ja. Syst. eleuth. t 1. p. 381, 
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156. — Henpsr, Naturs. t. 5, p. 384. 116. pl. 89. fig. 12. — Wesrian, in Tune, 
Dissert. IX. p. 1192, et ed. gott. p. 121. — Paz. Ent. germ. p. 150.68. — Jd. in 
Vozrs Beschr. p. 98. 4. — Pavk. Faun. suec. 2. P. 26. 27. — Mans. Ent. brit. 
P- 165. 55. — Warckex. Faun. par, 1, P- 119. 52. — PercuëroN, in Guerix, Dict. 
pittor. t. 2. p. 239. 

Coccinella cassidioides, Doxov. Nat. histor. t. 7. p.74. pl. 345. fig. 3. 

Goccinella varia, Scnraxr, Faun. boic. 1. pe 466. var. . 

Chilocorus 4-verrucatus, Srxvn. Sjn. &. 4. p. 375. 8. — Id. Man. p. 314. 2472. — 
Cuevroc. ir Dict. univ. d’hist, nat, t. 3. p. 570. 

Exochomus 4-pustulatus, Revrens. Tent. 13. 4, — Zd. in Grrmavs Zeitschr, t. 8.p.121.1. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. B. Taches des élytres dilatées, déformées, quelquefois presque liées 
ensemble. 


Variations des Elytres (par coloration ). 
Var. C. Taches des élytres d'un jaune orangé. 


Obs. Les pieds sont alors ordinairement en partie d’un rouge jaune; les trois der= 
niers arceaux du ventre, et souvent une partie du deuxième, sont aussi au moins 
en grande partie de la même couleur. 


Var. D. Elytres d'un brun rougeälre, offrant chacune trois taches-d'un 
rouge tirant sur le jaune : les deux ordinaires dilatées, déformées ; la sur- 
numéraire située près de l'extrémité, commune aux deux étuis. 


Var. E. Elytres d'un brun rouge, d'un rouge brun ou brunätre, avec les 
taches plus pâles. 


Obs. Ces variations sont produites par un défaut de la matière colorante. 

Quand celle-ci a plus complètement fait défaut, les élytres sont alors brunâtres 
ou nébuleuses, avec les taches d’un jaune fauve ; quelquefois les élytres sont 
même entièrement de cette dernière couleur, sans apparences de taches. Dans le 
premier cas, le prothorax et la tête surtout, chez lesquels semble toujours se con- 
centrer d’abord le pigmentum, restent ordinairement noirs ou obscurs ; dans le 
second, le prothorax offre souvent en grande partie une teinte analogue à celle 
des élytres, et la tête seule se montre noirâtre ou nébuleuse. 


Var. F. Elytres d'un rouge testacé, parfois avec une {ransparence pres- 
que indistincte des taches indiquées dans l'état normal, plus souvent sans 
laches. 


Obs. Chez quelques individus le prothorax, surtout dans son milieu, et la tête sont 
un peu plus obscurs. Le dessous du corps est aussi en partie noir ou obscur sur la 
poitrine et les premiers arceaux du ventre; chez d’autres exemplaires, le corps 
est tout entier de la couleur des élytres. 


Chilocorus meridionalis, Des. in Collect. et catal. (1837) p. 460. 
Chilocorus kœmatideus, Cnevroz. in Collect, 
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Long. 00037 à 0"0051 (1 9/3 à 2 1/4!). — Larg. 0"0033 à 0,0039 
(4 1/2 à 1 8/4}. 


Corps subhémisphérique; noir, luisant, en dessus. Téle penchée ; 
pointillée ; quelquefois rougeâtre sur le labre (7). Antennes d’un 
rouge fauve, à extrémité obscure. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
profondément échancré, avec la partie médiane ou Postérieure de 
celle échancrure faiblement arquée; peu ou point émoussé aux an- 
gles de devant ; arqué et relevé en rebord sur les côtés ; arrondi aux 
angles postérieurs ; assez fortement en arc renversé à la base; deux 
fois et demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu, 
et six fois aussi large que long sur les côtés; convexe en dessus ; 
finement et superficiellement pointillé. Ecusson petit, en triangle 
plus long que large. Elytres d’un sixième plus larges en devant que 
le prothorax aux angles postérieurs ; rois fois et demie aussi longues 
que lui dans son milieu; émoussées ou subarrondies aux épaules; 
subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu’aux trois cinquièmes de 
leur longueur, arrondies postérieurement ; munies sur les côtés d’un 
rebord prolongé en s’affaiblissant sur la base, qui est relevée jusqu’au 
liers de sa largeur ; convexes en dessus; longitudinalement marquées 
d’une sorte de sillon correspondant au côté interne du repli; sensi- 
blement moins déclives de ce sillon au bord externe ; finement poiu- 
tillées et moins superficiellement près du rebord extérieur ; colorées 
et peintes comme il a été dit. Repli noir, avec la partie correspon- 
dante à la tache humérale, rouge. Dessous du corps ponclué ; noir, 
luisant, avec les côlés et la partie postérieure du ventre, d’un rouge 
fauve sur une élendue ordinairement plus grande chez le que chez 
la 9. Pieds noirs; spongioles des tarses d’un fauve rougeàtre. 

Cette espèce est commune dans toutes les parlies de la France. 


Obs. La coloration de cette espèce varie beaucoup. Ordinairement 
le dessus du corps est noir avec les taches rouges. Quelquefois celles-ci 
sont orangées. Alors, surtout lorsqu'elles sont plus ou moins déve- 
loppées, le labre, l’épistome, le front, les angles et le bord antérieur 
du prothorax des , ont aussi de la tendance à se montrer d’un jaune 
rouge, mais d’une manière variable; les pieds el la majeure partie 
du ventre se montrent aussi, dans les deux sexes, d’une teinte Tap- 
prochée, et d’une manière moins incomplète chez les que 
chez les 9. 

D'autres fois ce ne sont pas seulement les taches, c’est aussi la cou- 
leur foncière qui s’est modifiée par un défaut de pigmentum. Dans 
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ce cas, tant que les taches des étuis restent distinctes, l’espèce est en- 
core facilement reconnaissable; mais chez quelques individus exclu- 
sivement propres aux parties méridionales de la France, les élytres, 
et souvent même tout le corps, sont d’une couleur à peu près uni- 
forme, d’un rouge testacé. Ces individus, que Dejean et M. Chevrolat 
n'avaient considérés qu'avec doute comme devant former une espèce 
particulière, n'offrent en effet aucun caractère spécial et constant 
qui puisse permettre de les séparer du type, avec lequel on trouve à 
les raltacher par des transitions de couleur graduellement insensibles. 


2. Æ. auritus; Scrisa. Dessus du corps convexe et d'un noir bronzé, 
luisant. Côtés du prothorax et pieds d'un jaune orangé. Ventre en par- 
tie de la méme couleur. Côtés du prothorax et de la base des élytres non 


relevés ‘au rebord. 


 Labre, épistome et partie du front, d’un jaune orangé. Premier 
arlicle des tarses antérieurs subovalaire, garni en dessous de petites 
ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre sub- 
échancré. 


9 Tête entièrement noire. Premier article des larses antérieurs 
étroil, non garni en dessous de petites venlouses, non plus que le 
second. Cinquième arceau du ventre, arqué poslérieurement. 


La Coccinelle noire à points rouges au corselet, Grorrr. Hist. t. 1. p. 334. 27. 


Cocc ie testudinaris, Fourcr. Ent. par. 4. p. 154. 27. — De Vice. C. Lan. Eutom. 
. pe 115. 66. 

ms aurita, Scmsa, Journ. p. 276.159 — Id. Beytr. p. 103. 26. pl. 8. fig. 15(16). 

—— Scuxeio. Mag. p. 177. 34. — Brauu, Bemerk. in Naturf. t. 29. p.161.—Henricn- 


Scnaerr. Faun. werm. syn. gen. Gocc. 42$. pl. 6. fig. 4. 
Coccinellu humerals. Towns. Noy. L 3. p. 167. pl. 2. fig. 1. 
Coccinella specularis, Boneus. Spec. Fa subalp p. 180. 50 pl.fig. 30? 
Exochomus auritus, Rebrens. Tent. p. 15. 2. — Id. in German Zeïtschr. 1.5. p. 191. 


Long. 0,0036 à0",0065 (1 9/3 à 2!). Larg. 0",0027 à0,0033 (1 1/4 à 1 1/21). 


Corps subhémisphérique. Téte penchée; pointillée ; orangée (7), ou 
noire (£), quelquefois avec le bord antérieur du labre et les côtés de 
l’épistome, orangés. Antennes et parties inférieures de la bouche d’un 
jaune orangé. Palpes maæillaires noirs. Prothorax profondément 
échancré en devant, avec la partie médiaire ou postérieure de cette 
échancrure sensiblement arquée; émoussé aux angles de devant, 
arrondi aux postérieurs; à peine plus large à ceux-ci qu'aux premiers; 
curvilinéaire et étroitement rebordé sur les côtés ; assez fortement en 
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arc renversé, à la base ; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi 
large à celle-ci que long dans son milieu, el quatre fois aussi large que 
long sur les côtés; convexe en dessus ; finement et superficiellement 
pointillé ; noir, avec les côtés d’un jaune orangé jusqu’à l'angle rentrant 
de l'échancrure antérieure, et postérieurement sur une largeur pres- 
que égale, formant environ le sixième de la base. Ecusson en triangle 
subéquilatéral; noir. Elytres d'un sixième environ plus larges en de- 
vant que le prothorax à son bord postérieur; trois fois et demie aussi 
longues que lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvi- 
linéairement élargies ensuite jusqu’à la moitié de leur longueur , 
subarrondies ou en ogive renversée à l'extrémité; munies latérale- 
ment d’un rebord non prolongé après l'épaule, sur la base ; convexes 
en dessus; chargées d'un calus huméral peu saillant; assez finement 
ponctuées, el moins superficiellement près desbords latéraux ; longitu- 
dinalement et obsolètement marquées d’une sorte de sillon correspon- 
dant au bord interne du repli ; noires, luisantes, sans taches. Dessous du 
corps ponctué; noir, avec les côtés du propectus, les épimères du mé- 
dipectus, et plus obscurément quelques parties des arceaux du ventre, 
d'un jaune rouge ou orangé; moins brièvement pubescent vers la 
partie postérieure de ce dernier. Pieds d’un jaune orangé. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France ; on la trouve sur 
différentes sortes d'arbres. Elle est médiocrement commune dans les 
environs de Lyon, maïs moins rare dans le Midi. 


Obs. Elle n’a ni le prolhorax relevé en rebord, ni les élytres rele- 
vées à la partie basilaire des épaules, comme on le voit dans l'espèce 
précédente. Ses élytres sont aussi plus déclives latéralement. 


TROISIÈME FAMILLE. 
LES HYPÉRASPIENS, 


cARACTÈRES. Anfennes à peine aussi longues ou à peine plus longues 
que la largeur du front; à base découverte; à massue fusiforme. 
Epislome séparé des joues. Yeux ovales ou oblongs; entiers. Elytres 
obtusément subarrondies ou obtusément tronquées à l'extrémité; à 
repli creusé de fossetles profondes, pour loger l'extrémité des cuisses 
intermédiaires et postérieures. Partie antéro-médiaire du premier ar- 
ceau ventral, large, légèrement arquée ou obtusément tronquée. 
Plaques abdominales atteignant le bord postérieur de l’arceau ; presque 
en ligne droite à leur côté interne. 
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Les Hypéraspiens sont, de tous les Sécuripalpes du premier groupe, 


‘ceux qui s'éloignent le plus du faciès ordinaire que présentent les 


insectes de: cette tribu. Leur corps ovalaire, faiblement ou médioere- 
ment convexe: sur le dos:; leurs: élytres à peine: plus larges. à la base 
que le prothorax, plus ou moins obluses à l'extrémité, leur donnent 
avec les’insectes d’une famille du groupe suivant, avec les Scymniens, 
une analogie rendue: plus frappante encore par quelques autres points 
de: leur organisation; mais des caractères plus importants les: ratta- 
chent: aux Sécuripalpes qui précèdent: 

Les antennes ont une forme analogue et une brièvelé encore plus 
sensible. Elles offrent onze articles: le premier, subglobuleux, épais : 
le second, un peu moins gros: les suivants grêles, cylindriques : les 
trois à quatre derniers composent une massue en forme: de: fuseau, 
c'est-à-dire renflée dans son milieu, rétrécie à ses extrémités. 

L'épistome, par sa largeur, sa brièveté, son bord antérieur ordi- 
nairement échancré et voilant plus ou moins complètement la base 
du labre; par ses côlés coupés obliquement ou en arc rentrant, et 
offrant, dans ce dernier cas, les angles de devant avancés en une sorle 
de dent aiguë ou émoussée, présente un caractère particulier qui aide 
à faire reconnaître les insectes de cette famille. On voit facilement 
que cette sorte de chaperon incomplet n’est qu'une modification lé- 
gère de ce que nous l'avons vu chez les Chilocoriens; et sil ne 
cache pas la base des antennes, comme chez ces derniers, c’est que 
les joues, au lieu de s’unir à lui et de former sur les yeux une tranche 
protectrice de ces organes, longent en s’inclinant le bord. antéro-in- 
terne de ceux-ci. Les yeux restent ainsi entiers el remarquables par 
leur forme ovale ou oblongue. 

Le prothorax est échancré en devant, ou, si l'on veut, bissinueuse- 
ment tronqué, avec la parlie médiaive de cette échancrure, large, plus 
ou moins arquée et plus avancée que les angles, quand l'insecle est 
vu perpendiculairement en dessus; ses bords latéraux sont courts, 
presque droits ou légèrement arqués ; ses angles postérieurs pronon- 
cés; sa base, en arc renversé, n'offre pas, dans les espèces que nous 
avons à décrire, une troncature bien sensible au devant de l’écusson. 
Ce dernier est généralement moins petit que dans les autres espèces 
de cette tribu. 

Les élytres, faiblement plus larges en devant que le prothorax à sa 
base; ont les angles huméraux un peu:obtusément ouverts, peu: ou 
point émoussés; tantôt elles sont médiocrement élargies vers leur mi- 
lieu, et alors elles. se montrent obtusément tronquées à: l'extrémité, 
c'est-à-dire coupées obliquement de dedans: en dehors et d'avant en 
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arrière avec l'angle postéro-externe arrondi ; tantôt leur courbe laté- 
vale est plus prononcée, et elles sont alors moins obluses ‘ou plus 
arrondies à l'extrémité. Leur surface est plus ou moins subdéprimée 
sur le dos, et convexement déclive ou subperpendiculaire sur Îles 
côtés, ce.qui rend invisible leur rebord latéral, quand on regarde 
l'insecte.perpendiculairement.en dessus; chargée d’un icalus huméral 
comprimé et placé plus postérieurement que chez les autres .Gymno- 
somides. Leur repli, un peu relevé en dehors, sur les côlés.de la poi- 
trine, est creusé de fossettes profondes, pour loger lesgenoux des pieds 
intermédiaires el postérieurs ; en l’examinant plus en arrière, on voit 
ses deux bords se rapprocher assez brusquement l’un de l’autre, s'unir 
etse confondre en un seul, à partir du troisième arceau ventral, et 
n’offrir plus qu’une tranche jusqu’à l'extrémité. Le dessous du corps 
est moins plane que dansla plupart des Sécuripalpes déjà décrits ; là 
partie antéro-médiaire du premier arceau ‘ventral, large, itronquée ; 
les plaques abdominales sont terminales, c’est-à-dire atteignent le 
bord postérieur de l’arceau, et forment une sorte de demi-cercle plus 
ou moins irrégulier, assez entier. Les pieds sont courts et les cuisses 
robustes. | 

La robe des espèces que nous avons à décrire est noire, parée de 
taches rouges ou orangées ; leur corps, outre la ponctuation assez vi- 
sible dont il est marqué, paraît, lorsqu'on l’examine avec une forte 
loupe, presque indistinctement pointillé. 

Ces insectes se tiennent généralement sur les plantes basses et le 
plus souvent dans les lieux arides. Quelquefois on les trouve par terre. 


Cette familleest réduile, pour lesespèces de France, augenre suivant: 


Genre Hyperaspis, HypérasPe; Chevrolat (1), Redtenb. (2) 


(Ynip, au-dessus ; domis, écusson. Parce que plusieurs ont le prothorax tronqué à son 
bord postérieur, au devant de l’écusson.) 


caracrèes. Mandibules bifides à l'extrémité. Mächoires à deux lobes :. 
l'intecne grêle : lexterne renflé. Palpes labiaux à deuxième article 
épais : le dernier grêle. Jambes inermes. 


4. MH. Hofmauseggii; inéd. en ovale allongé; assez. faiblement 
convexe et d'un noïr brillant en dessus. Prothoraz paré sur les côtés d'une. 


(4) Diet. univ. d’hist, nat.t, 4. p. 45, et, 6, p. 780. — (2) Fent p. 11. 
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bordure large et parallèle, d'un rouge jaune. Elytres obliquement tron- 
quées à l'exirémilé; ornées d'une tache orangée, subterminale, en ovale, 
transversal ou plulôt en forme de virgule transversale, liée d'une part au 
rebord externe, el prolongée de l'autre au-delà de la moitié. 


 Yêle d’un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
étroite, et parfois voilée par le bord du prothorax. Celui-ci générale- 
ment paré d’une bordure orangée, à sa partie antérieure. Epimères 
du médipeclus flaves. Cuisses antérieures orangées. Premier article 
des tarses antérieurs en ovale allongé, garni de pelites ventouses en 
dessous, 


4. Angle huméral paré d'une lache flave. 


8. Cuisses antérieures en partie obscures, sur une plus ou moins faible 
étendue. ; 

9 Tête, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épimères 
du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier article des tarses 
antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière, dépourvu de 
ventouses, en dessous. 


7. Cuisses antérieures d'un rouge jaune ou livide vers l'extrémité. 


Coccinella Hoffmanseygii, Heswic. D, D. Germar et Schaum, in litter. 
Hyperaspis marginella, Des. in Collect. et Catal. 3° édit. p. 459. 
Hyperaspis simulata, Cnevroc. Des. Catal. (1837). p. 459. 


Long. 0",0045 à 0,0051 (2 à 2 1/4). — Larg. 0",0033 (1 1/2/). 


Corps en ovale allongé; obtus ou obtusément tronqué à ses extré- 
mités ; assez faiblement convexe en dessus. Téte subperpendiculaire ; 
finement pointillée ; noire (9), ou d’un jaune orangé, avec une bor- 
dure postérieure noîre, étroite ou parfois peu apparente (7). Yeux 
noirs. Antennes d’un jaune orangé. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
à angles postérieurs un peu obtusément ouverts; en arc renversé et 
légèrement subsinueux au-dessus du calus huméral, à la base; deux 
fois à deux fois et demie aussi large à cette dernière que long dans 
son milieu, et cinq fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en 
dessus; pointillé; d’un noir luisant, avec les côtés d’un jaune orangé 
(7) ou d’un rouge tirant sur le jaune (2), étendu en largeur un peu 
au-delà de l’angle rentrant de l’échancrure antérieure, et sur une 
largeur parallèle jusqu’à la base. Ecusson en triangle pointu, subéqui- 
latéral ; noir ; obsolètement pointillé. Elytres deux fois et demie en- 
viron aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subeurvilinéai- 
rement et assez faiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes, pres- 
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que reclilinéairement rétrécies ensuite jusqu’à leur partie postéro- 
externe, qui est arrondie, obiusément et obliquement tronquées à 
l'extrémité ; peu ou point émoussées à l’angle sutural, qui est à peu 
près reclangulairement ouvert; assez faiblement convexes sur le dos ; 
moins finement et moins densement ponctuées que le prothorax ; à 
calus huméral médiocrement saillant ; d’un noir brillant; parées cha- 
cune, à l’angle postéro-externe, d’une tache d'un jaune rouge ou d’un 
rouge tirant sur le jaune, presque terminale, occupant les trois cin- 
quièmes ou les deux tiers externes de la largeur, en ovale transversal, 
liée au rebord extérieur, (qui reste noir), par une sorte de queue ou 
d’appendice très:court dirigé en avant, ayant par là la figure d'une 
sorle de virgule transversalement placée. Dessous du corps ponctué; 


pubescent ; noir, avec les épimères du médipectus flaves (4), et les 


derniers arceaux du ventre parfois rouges ou rougeâtres sur les côtés, 
surlout chez le j. Cuisses antérieures comme il a été dit : les posté- 
rieures et intermédiaires noires : ces dernières parfois en parlie d’un 
rouge jaune (1). Jambes antérieures d’un jaune orangé (7), d'un 
rouge tirant sur le jaune ou d’un rouge livide (9) : les suivantes, d'une 
teinte analogue, avec l’arêle externe ordinairement obseure ou noire, 
surtoul chez les 9. Tarses d’un rouge jaune ou d’une teinte plus päle. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve ordinai- 


-rement sur la luzerne (Medicago officinalis, Linn.). Je l'ai prise quel- 


quefois sur les sables voisins de la mer, sur lesquels elle se trouvait 
probablement jetée par les vents. 


Obs. Je lavais appelée virgulala ; je lui ai conservé le nom que lui 
avait donné Helwig, nom sous lequel elle m’a été communiquée par 
MM. Germar et Schaum. 

Obs. Elle a de l’analogie avec une espèce un peu plus grande, l'H. 
illecebrosa, Chevrolat, qu’on trouve en Espagne. Il suffira de donner 
ici la description abrégée de cette dernière, pour faire sentir les ca- 
raclères très-appréciables qui distinguent les deux espèces. 


H. fliccebrosa; Cuevroc. inéd En ovale allongé; faiblement con- 
vexe el d’un noir brillant, en dessus. Proihorax paré sur les côlés d’une 
bordure orangée, large et anguleuse au côté interne; faiblement tronqué 
au-devant de l'écusson. Elytres obliquement tronquées à l'extrémité, ornées 
à l'angle postéro-exlerne d'une tache orangée, liée au rebord extérieur, 
obliquement relevée en se rapprochant de la suture vers les trois quarts de la 
largeur, irrégulière, fortement échancrée en devant, avancée en espèce de 
dent au côlé interne de cette échancrure. 


Coccinella marginella, var. Des. in Collect. et Gatal. p. 459. 
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Entre l’'H. Hoffmansegon et l'H. reppensisse placerait une espèce qui 
a fait le désespoir des synonymistes, et que, faute d'indications plus 
précises, M.Schoenherr avait regardée comme un Scymnien, la Cocc. 
erythrocephala, Fasr., dont la descriplion a été compilée par divers 
écrivains. Je dois à l’obligeance de MM. Germar et Schaum la com- 
municalion d'un exemplaire unique de cette espèce, exemplaire pro- 
venant du cabinet de Hübaer, quille tenait probablement de Fabricius 
lui-même. 

Le nom de Cocc. erythrocephala indique suffisamment que 1e pro- 
fesseur de Kiel n’a eu sous les yeux qu’un individu 4. Ce nom ne 
pouvant convenir aux deux sexes, je me permeltrai de le changer. 
Voici la description moins incomplèle de cette espèce, trouvée en 
Danemarck, et qui paraît très-rare. 


Hi. Fabricif, Ovale; faiblement convexe et d'un noir brillant en 
dessus. Prolhorax paré sur les côtés d'une bordure orangée parallèle, à 
peine élendue en largeur jusqu’au sinus de l'échancrure antérieure. Elytres 
obliquement tronquées à l'extrémité; parées chacune de trois taches :oran- 
gées : l'anlérieure arrondie, placée au tiers de la longueur, une fois plus 
rapprochée de la suture que du bord externe : la seconde sémi-circulaire, 
attenante au bord exlerne, vers la moitié de celui-ci : la dernière plus 
grande, réniforme, obliquement placée au devant de l'angle sutuwral, offrant 
son échancrure antérieure dirigée vers la tache marginale, à peu près 
aussi rapprochée de la suture que de l'angle posléro-externe, sensiblement 
plus distante de l'angle sutural que des deux points précités. 


Coccinella erythrocephala, Fier, Mant, 4. p. 61.88. — Id. Ent, syst. 4. p. 289. 106- 
— Jd. Syst. el: 1. p. 383. 141. — Guez. C. Lin. Syst. nat. 4. p. 1662. 134. — 
De Vice. C. Linx. Entom. t. 4. p. 244. — Oriv. Encyc. méth. t. 6. p.76. 121. — 
Herssr, Nat. t, 5. p. 391. 124. — Pawz. Ent. germ. p- 151. 71. 


Obs. Elle a 0",0033 (1 1/2!\.de long. L'individu communiqué est 
un ayant, comme ceux des autres espèces de ce genre, la tête, sauf 
un étroit bandeau postérieur, et le bord antérieur du prothorax, 
orangés; les épimères du médipectus, flaves. La © doit offrir ces 
diverses parlies, noires. 


2. M. reppenssi; Herssr. Ovale ; obtusément arrondie à l'extrémité ; 
médiocrement convexe el d’un noir brillant, en dessus. Prolhorax paré 
sur les côlés d'une bordure large et parallèle, d'un rouge jaune. Elytres 
ornées d'une tache de même couleur, subterminale, en ovale transversal, 
de la moitié environ de la largeur, nou liée au rebord externe. 


< Tête d’un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
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étroite et parfois voilée par le bord du prothorax. Celui-ci le plus 
souvent paré à sa parlie antérieure d’une bordure orangée. Epimères 
du médipectus flaves. Cuisses antérieures d’un rouge jaune où d'un 
rouge livide. Premier article.-des tarses antérieurs en: ovale allongé, 
garni de petites ventouses en. dessous. 


2. Prothorax sans bordure d’un rouge jaune, à sa partie antérieure. 
8. Angle huméral paré d'une tache flave. 
y. Cuisses antérieures en partie obscures, principalement à la base. 


8 Tête, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épimères 
du. médipectus et cuisses: de devant, noires. Premier article des tarses 
antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière et dépourvu 
de ventouses,. en dessous. 


d. Eïtrémité des cuisses antérieures d'un rouge livide. 


“occinella reppensis, Heresr, Arch. p. 48.28. pl. 22. fig. 25.10). — Jd. trad. fr. 
p.102. 54. pl. 22. fig. 23. X(Q). — Id, Nat. t. 5. p. 586. 118. pl. 59. fig. 14(9 ). 
— Guec. C. Lin. Syst. nat. 1. p. 1663. 437 (@). — Scnvero. Mag. p. 179. obs, — 
Panz. Ent. germ. p. 149. 65 (Q). — Wesruan, ir Tuuws. Dissert. acad. IX. p- 111, 
eted, gott. p. 124 (7). — Towns. Voy. t. 3. p. 167. 74 f,/1). — Pavk. Faun. suec, 
1.2 p.26. 28 a (9), 6 (71). —— Scuoemn. Syn. ins. 1. 2. p. 194. 125. 2 (Q), (7). 
— Gxicenn. Ins. suec. 4. p. 186. 27. a (Ÿ), el var. b (a). — Hennion-Senarrren, 
Faune germ. sn. geu. Gocc. 128. pl. 7. fig. 3: — Zerrensr, Faun lapp. p. 434: 11. 
— Sreru. Syn. t. 4 p. 376.2 (Q). 

Chrysomela bipustulata, Tuuwe. in nov. Act.-upsal..t 4. ps #3. 21 (7). 

Goccinella nigra, Zsouscu, Mus. Lesk. p.12, 29% (9), — Guen. €. Linx: Syst. nat. #. 
p. 1662. 161 ($). 

Dermestes marzinellus, Quexs, Dissert. p.10 (9). 

Dermestes zanthocephalus, Quensez, Dissert. p. 10 (7). 

Coccinella marginelle, Farr. Syst. el. 4, 378. 12%? — Trric. Mag. 1. 402. 124? 

Coccinella stigma, Ouiv. Entom. t. 6, p. 1045. 83. pl. 7. fig. 101 (9). 

Hyperaspis reppensis, Stern. Man. p.114. 247% (©). — Reprens. Tent. p.16. 1. — 
Id. in Germar’s Zeitschr. t. 3. p. 102 4. 

Hyperaspis marginella, Des. Catal. 3€ édit. p. 459. — Cuevroz. Dict. univ. d’hist. nat. 
t. 6. p. 780. 

Coccinella apicalis, L, Durour, Excurs: p. 116. 754. 


Var. A. Tache subapicale des élytres effacée ou peu apparente. 


Obs. Je n’ai pas vu des exemples bien marqués de cetle variété citée par 
M. Scnoëxnerr et par GYLLENHAL. 


Long. 0"0027 à 0"0033 (11/4 à 11/21). Larg. 0"0022 à 070027 (4 à 11/21). 


Corps ovale ; obtusément arrondi à ses extrémités ; médiocrement 
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convexe en dessus. 7éle subperpendiculaire ; finement poiulillée : 
noire (9), ou d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
étroile, souvent voilée, au moins dans sa parlie médiaire, par le bord 
antérieur du prothorax (7). Veux noirs. Antennes orangées. Palpes 
maxillaires noirs; quelquefois roussâtres (7). Prothorax à angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts; en arc renversé à la base; 
deux fois et demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu, et 
près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus; pointillé; d’un noir luisant, avec les côtés d’un jaune orangé (Z), 
ou d’un rouge tirant sur le jaune (9), étendu en largeur un peu au- 
delà de l'angle rentrant de léchancrure antérieure, et sur une largeur 
à peu près parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, sub- 
équilatéral, à côtés légèrement incourbés à leur base; noir; assez 
faiblement ponctué. Élytres deux fois et demie environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu; curvilinéairement élargies jusqu’à 
la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce 
point à la partie postéro-externe, qui est arrondie ; subcurvilinéaire- 
ment et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordinairement un peu 
émoussées à l'angle sutural, qui est à peu près rectangulairement ou- 
vert; médiocrement convexés sur le dos; moins finement et moins 
densement poncluées que le prothorax; à calus huméral assez faible- 
ment saillant; d'un noir brillant; parées chacune, à l’angle postéro - 
externe, d'une tache d’un jaune rouge ou d’un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, délachée du bord ex- 
terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Dessous du corps 
ponctué; pubescent ; noir, avec les épimères du médipeclus, flaves (7), 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d’un rouge fauve ou 
rougeâtres, surtout chez les 7. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougeâtres (7). Jambes d’un rouge livide, avec l’arêle externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la 9. Turses d’un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro- 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 


Obs. Elle diffère de l'A. Hoffmanseggt par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d’une bordure 
antérieure orangée chez les SJ; ses élytres plus courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l’angle postéro-externe, plus curvilinéairement tron- 
quées à l'extrémité, parées d’une tache en ovale transversal, quel- 
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quelois cependant un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d'appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 


La Cocc. marginella de Fabricius doil probablement se rapporter à 
une autre espèce, peut-être à l’{. Hoffmansegoti. 


Près de V1. reppensis se placerait l'A. quadri-maculata, de M. L. 
Redtenbacher, appelée A. telraspilota dans le muséum de Berlin. 
Celle belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. E, Heeger; 
mais il n'est pas à ma connaissance qu’elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc à en donner une courte description faite 
sur deux individus dont l’un m’a été communiqué par M. Schaum, et 
l’autre par M. Redtenbacher. k 


HT. quadrimaculata. Reptens, ssez briévement ovale ; médiocre: 
ment convexe, et d'un noir brillunt en dessus. Prothorax paré sur les 
côlés d'une bordure orangée, lurge, subparallèle, curvilinéairement rétré- 
cie à la partie postérieure de son côlé interne. Elytres assez forlement 
arquées sur les côlés ; obtusément arrondies à l'extrémité ; ornées chacune 
de deux taches orangées : l'antérieure, subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes, un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
lu postérieure presque en ovale transversal, mais peu arquée à sa partie 
antérieure, sublerminale, presque liée à l'angle posléro-exlerne, ou plutôt 
au bord externe, un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur. 


yperaspis 4-maculata, Revrens. Tent, p. 16. 3. —— 4. in Genmar's Zeitsch. !. 5. pe12253: 


1lyperaspis tetraspilota. Mus. de Berlin, D. Schaumi# litter. 


Les individus que j'ai eus sous les yeux élaient des, ayant, comme 
ceux des espèces précédentes, la têle et la partie antérieure du pro- 
{horax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures élaient même en grande parlie orangées; dans 
l'autre, elles étaient noires. Les $ doivent avoir la tête, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 


3. H. campestris; Henssr. Priévement ovale, convexe et d'un noir 
brillant, en dessus. Prothorax paré sur les côtés d’une bordure d'un rouge 
jaune, large, parallèle et n'aboutissant ordinairement à la base que d'une 
manière incomplète. Elytres oblusément. arrondies à l'extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro-externe ; ornées presque aux deux tiers 
d'une tache subdiscale, punctiforme, rouge. Palpes mazillaires noirs. 
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 Têle d’un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
sinueuse, étroite, et parfois en partie voilée par le bord du prothorax. 
Celui-ci le plussouvent paré à sa partie antérieure d’une bordure oran- 
gée. Epimères du médipeclus, flaves. Cuisses antérieures, d’un rouge 
jaune. Premier article des tarses antérieurs en ovale allongé, garni de 
petites ventouses en dessous. 


«. Prothorax sans bordure orangée à sa partie antérieure. 
8. Angle huméral paré d'une tache flave. 


+. Cuisses antérieures en partie obscures. 


9 ‘Têle, partie médiaire du bord antérieur du protborax, épimères 
du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier arlicle des 
larses antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière, el 
«dépourvu de ventouses en dessous. : 


5. Extrémité des cuisses antérieures, d'un rouge livide. 


Coccinella campestris, Meresr, Arch. p. 48. 29. pl. 22. fig. 24 (9). — Id, trad. fr, 
p. 102. 53. pl, 22, fig. 24 (9). — Zd. Naturs. 1.5. p. 386. 119. pl. 59. fig. 45 (9). 
— Guez. C. Lixx. Syst. nat. 1. p.1663. 138 ($).— Ov. Encyc. méth.t. 6. p. 85. 
A9 (9). — Paxz. Ent. germ. p. 149. 66 (CRD: 

Coccinella frontalis, Senseo. Mag. p. 178. 55. var. a (®). — Payr. Faun. suec. t. 2. 
p- 28. 29. a (7), et vare B (?)- 

Coccinelia lateralis, Paxz. Faun. germ. 24. 9 (@). — Id. Ent. germ. 149. 6% (9). — 
ue. Kæl. preuss. p. 472. 40 (9), et var. 8 (7). — Late. Hist. nat. t. 19, p. 7%. 
40. a (9), et var. b (7). — Scuosns. Sÿn. ins. t. 2. p. 498. 136. a( 9), et var. £. 
(7) — Donirir, Dict. d, sc, nat."t. 9.p. 496. — Herrrou-Scnâerrer, Faun. germ. 
428,. syn. gen. Cocc. — GyLrenx. Ins. suec. t. 4. p. 187. 98. a (9), et var. B (7). 
— Murs. Leur. L 2. p. 354. 8. — Svern. Synops. t. 4. p. 576. 1 (Q). 

Hyperaspis lateralis, Srepn. Man. p. 314. 2473 (9). — Revrens. Tentam. p. 16.2. — 
Id. in Germaw’s Zeïtschr, t. 5. p. 122.2.— CnevnoL. Dict. univ. d’hist, nat. t.6.p. 780, 


Var. À Elyires entièrement noires. 
Long. 0,0030 (! 1/81). — Larg. 0",0022 (1). 


Corps brièvement ovale; obtusément arrondi à ses extrémités ; con- 
vexe en dessus. Téle subperpendiculaire; finement pointillée; noire 
(2), ou d'un jaune rouge, avec la partie postérieure noire, laissant 
paraître ane bordure sinueuse dans son milieu, paraissant interrom- 
pue dans celui-ci et plus étroile, quand le bord antérieur du protho- 
rax s'avance davantage sur elle, ou même indislincte quand elle est 
entièrement voilée par ce bord (7). Antennes d’un jaune rouge. Palpes 
maxillaires noirs ; parfois en parlie roussâtres, surtout chez le «7. 
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Prothorax à angles postérieurs un peu oblusément ouverts: en arc 
renversé à la base, ou presque en angle très-ouvert postérieurement 
dirigé et à côtés curvilignes ; deux fois el demie aussi large à celle-ci 
que long dans son milieu, quatre fois environ aussi large que long sur Les 
côtés; convexe en dessus ; d’un noir luisant, avec les côtés d’un jaune 
rouge (7), ou d’un rouge tirant sur le jaune (©) étendu en largeur 
jusqu’à l'angle rentrant de l’échancrure du bord antérieur ; cette bor- 
dure subparallèle d'abord, maïs curvilinéairement rétrécie ou rognée 
en quart de cercle à son angle postéro-interne, n’arrivant ordinaire- 
ment à la base que dans ses deux Liers externes (47), ou même n'y 
arrivant pas tout-à-fait (9). Ecusson en triangle pointu, subéquilaté- 
ral, à côtés subcurvilignes; noir; obsolètement pointillé. Elytres deux 
fois et demie environ aussi longues que le prothorax dans son milieu; 
curvilinéairement élargies jusqu'aux trois seplièmes de leur longueur, 
un peu plus sensiblement rétrécies de ce point à la parlie postéro- 
externe, qui est arrondie ou plulôt souvent subanguleuse, curvili- 
séairement et obliquement tronquées à l'extrémité; émoussées ou 
subarrondies à l'angle sutural; médiocrement convexes sur le dos ; 
moins finement et moins densement ponctuées que le prothorax; à 
calus huméral assez faiblement saillant; d’un noir brillant; parées 
chacune, presque aux deux tiers de leur longueur, d’une tache rouge 
ou d’un rouge jaune, runde, n'ayant pas un diamètre aussi grand que 
le liers de leur largeur, sensiblement plus rapprochée du bord ex- 
terne que de la suture. Dessous du corps ponctué, plus fortement sur 
la poitrine ; pubescent; noir, avec les épimères du médipectus, flaves 
(2), et les derniers arceaux du ventre quelquefois rougeâtres, surtout 
chez les 1. Cuisses antérieures colorées comme il a été dit : les inter- 
médiaires, et plus brièvement les postérieures, quelquefois rouges ou 
rougeâtres vers l’extrémilé (7). Jambes antérieures d’un rouge jaune 
(7), ordinairement moins claires ou en partie obscures (?) : les sui- 
vantes d’un rouge livide, avec l’arête (7) ou même une plus grande 
partie de leur surface noire(®©). Tarses d’un roue ou d’un fauve jaune. 
Cette espèce habile la plupart des provinces de France. On la 
trouve sur les plantes basses, dans les lieux secs et arides. 


Obs. Elle se distingue de la A. reppensis, par sa taille plus petite; 
son corps longitudinalement plus arqué, plus hémisphérique ; ses 
élytres plus courbes sur les côtés, souvent subanguleuses à la partie 
postéro-externe, et cependant plus arrondies à l'extrémité et couvrant 
une plus grande partie du pygidium ; par la bordure latérale du pro- 
thorax, qui ordinairement, ou du moins souvent, n'arrive pas d'une 
manière complèle (7), ou même n'arrive sur aucun point (?) à la 
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base de ce sgment; enfin par la forme et la position de la tache 
des éluis. . 

M. le docteur Suffrian, dans la Gazetle entomologique de Slettin, 
année 1643 (Ent. zeit. L. 4. p.93), a décrit, sous le nom de Æ. concobor, 
une espèce à élytres noires, sans taches, ayant la plus grande analogie 
avec VA. campestris. Noïci les caractères distinctifs que lui donne le 
savant naturaliste allemand : « Elle n’a que la taille des plus petits 
« exemplaires de l’H. campestris ; son corps est encore plus convexe, 
« de telle sorte qu’elle est, sous ce rapport, à celte dernière ce que 
« celle-ci est à l'A. reppensis ; elle est plus grossièrement ponctuée, de 
« façon que la ponctuation de son prothorax est aussi forte que celle 
« des élytres de l'A. campestris. La partie postérieure des côtés des 
« élylres forme un arc à peine sensible, et de là chaque élytre s’ar- 
« rondit de telle sorte que la presque totalité du pygidium se trouve 
« découverte; les étuis restent écartés l’un de l’autre à la suture. Les 
« parlies de la bouche, les antennes, les jambes, les tarses el la ma- 
« jeure parlie des cuisses antérieures sont d’un rouge jaune; la der- 
“ nière partie des cuisses de devant est d’un brun noir, ainsi que les 
« cuisses suivantes. Le bord postérieur des derniers arceaux du ven- 
« tre est rougeätre, comme cela se voit aussi chez divers individus 
« des espèces précédentes, surtout chez les ÿ1. » 

M. Schaum a eu la complaisance de me communiquer deux exem- 
plaires authentiques de l'espèce décrite par M. Suffrian, tous deux 
étaient des , ayant les quatre pieds antérieurs, les jambes el les 
tarses des postérieurs, orangés ; les cuisses de derrière noires, avec 
quelques traces de la couleur jaunâtre. Dans l’un, les parties de la 
bouche étaient orangées ; dans l’autre, en majeure partie noires, avec 
des traces de la couleur plus claire. Leur prothorax m'a paru marqué 
de points moins petils que ne le sont ordinairement ceux de l’H. cam- 
pestris; paré d’une bordure antérieure moins étroile, d’une bordure 
latérale plus large, plus parallèle et complèlement terminale. Quant 
aux caractères fournis par la taille, la convexité du corps, la forme 
des élytres, ils m'ont semblé offrir des différences peu appréciables, 
vu les varialions plus ou moins sensibles que montre assez souvent, 
sous les mêmes rapports, l'A. campestris. Je n'ai eu, du resle, sous les 
yeux qu'un trop petit nombre d'individus de l'A. concolor, pour pou- 
voir me permetlre de porter un jugement sur la validilé de celte 
espèce. 
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DEUXIÈME GROUPE. 


LES TRICHOSOMIDES. 


caractères. Dessus du corps couvert d’un duvet courl. Yeux généra- 
lement entiers ou à peine échancrés en arc, non entamés par des 
joues formant un canthus linéaire. 

La présence d’un duvet plus ou moins serré sur le corps des Sécu- 
ripalpes qui nous restent à décrire, ne serait pas suffisante, avons-nous 
dit, pour autoriser la réunion de ces insectes dans un groupe parlicu- 
lier, si des caractères zoologiques ne venaient corroborer cetle division 
arüficielle. 

Les Trichosomides, comme les espèces des derniers genres de la 
série précédente, ont la partie antéro-médiaire du premier arceau 
ventral large, tronquée ou très-obtuse. Leurs yeux sont généralement 
entiers, alors même qu’ils sont hémisphériques, ou si parfois ils sont 
exceptionnellement entamés, leur échancrure est ordinairement en 
forme d’are plus ou moins faible, au lieu d’être profonde et linéaire. 

- Ces insecles semblent former avec ceux du groupe précédent une 
chaîne presque parallèle. Les Epilachniens, qui semblent représenter 
ici les Coccinelliens, s’en distinguent non seulement par les caractères 
tirés des yeux et de la partie antéro-médiaire du premier arceau ven- 
iral; mais encore (du moins pour ceux de notre pays) par leurs 
mandibules mullidentées, par l'article basilaire des antennes exté- 
rieurement renflé en arc, ou du moins d'une manière plus sensible, et 
par leurs plaques abdominales. Les Platynaspes, qui ont, comme les 
Chilocoriens, l’épistome et les joues unis en forme de chaperon, s’é- 
loignent de ces derniers par la forme de leur prothorax, leurs élytres 
proportionnellement moins larges, et offrant dans leur convexilé, leur 
périphérie, leur repli, des dissemblances importantes. Les Scym- 
niaires, qui se lient naturellement aux Platynaspes et qui paraissent 
ici les analogues des Hypéraspiens, avec lesquels ils ont des rapports. 
assez frappanis, ont l’épisiome de forme différente, le front moins. 
jarge, et n’offrent pas à l’état de repos les genoux engagés dans des. 
fosselles profondes. Mais, dans ce second groupe, la nature, selon son 
habitude, a poussé plus loin que dans le premier les modifications de 
formes qu'elle nous offre, et les Cocciduliens, dont les Gymnosomides. 
n’offrent pas de représentants, sont chargés de constater sa marche 
progressive ou l’étonnanie variété qu’elle déploie dans ses œuvres. 
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Nous diviserons les Trichosomides en trois familles. 


| Familles. 
| plus larges à la base qne le prothorax à sa partie 
postérieure. Veux, soit hémisphériques, soit oblongs 


era et obliques. Gorps convexe. . . . . . . . Epiracnnexs. 


striément 


Elytres (ponctuées, n’offrant à la base que la largeur du prothorax à 
} 


sa partie postérieure. Yeux généralement oblongs, 
presque parallèles, en ligne droite ou peu courbe, 


au.côté interne , US noire (Ne (ler IR TÉOCTAUNIENS: 


striément ponctuées, plus larges à la base que le prothorax à sa 
partie postérieure. Yeux hémisphériques . . . . « . . Coccvixs. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LES ÉPILACHNIENS. 


caracrèRes. Élytres non siriément ponctuées; plus larges à la base 
que le prothorax à sa partie postérieure; convexes, jamais obtuses 
à l'extrémité. Yeux, soit hémisphériques, soit oblongs et obliques. 
Corps subhémisphérique ou brièvement ovale, parfois moins court et 
moins régulier, plus large un peu au-dessous des épaules. 

À ces caractères propres aux Epilachniens en général, ceux dont il 
est ici question en fouruissent d’autres uliles à signaler. Leurs an- 
tennes, insérées à découvert, à une certaine distance des yeux, sont 
formées de onze articles dont les trois derniers composent une massue 
tronquée, c’est-à-dire en triangle renversé. Leurs mandibules sont 
pluridentées vers l'extrémité, et munies plus postérieurement au côté 
interne de dentelures ou de crénelures ordinairement voilées par une 
membrane. Leurs mâchoires sont divisées en deux lobes, dont l’ex- 
lerne est reuflé presque en demi-cercie, dont l'interne est grêle et 
plus court. La languette est obluse ou tronquée. Les palpes labiaux 
ont leur dernier article à peine moins court que le précédent. Les 
plaques abdominales sont entières, prolongées au-delà de la moitié 
du premier arceau ventlral, souvent obluses à la partie postérieure. 

Les différences frappantes que présentent dans leur armure les 
mandibules de ces insectes, comparées à celles des autres Sécuri- 
palpes, suffisent pour indiquer en eux des goûts différents. Ces pre- 
iniers Trichosomides sont, en effet, herbivores dans toutes les phases de 
leur existence. Leurs larves, sur lesquelles nous avons donné, pages 
12 el 15, d'assez amples détails, sont hérissées de longues épines mem- 
braneuses et branchues, chargées, sans doute, de protéger jusqu’à cer- 
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tain point leur vie contre leurs ennemis. Après quelques semaines, 
dont la durée suffit pour leur permettre d'atteindre leur grosseur 
normale, elles passent à l’état de nymphe. Celle-ci montre, comme 
celle des Coccinelliens, sa dépouille flélrie repliée en chiffon sur les 
derniers anneaux de l'abdomen, dont la partie postérieure est collée 
à la feuille sur laquelie la larve s’est fixée. Huit à dix jours après pa- 
raît l’insecle parfait. 


Les Epilachniens de notre pays ont le corps d’un rouge de nuances 
variables, avec les élytres ornées de points noirs plus ou moins 
nombreux. Ceux qui marchent à la tête de cette famille sont remar- 
quables par leur taille, leurs mandibules plus fortement armées, 
leurs ongles bifides et munis quelquefois en outre d’une dent basi- 
laire ; à mesure qu'on s'éloigne d’eux, les mandibules montrent des 
dents moins nombreuses, moins prononcées, et semblent laisser pres- 
sentir que bienlôt elles seront réduites à ce que nous les avons vues 
chez les Sécuripalpes précédents; les ongles, au lieu d’avoir chacun 
de leurs crochets bifide et muni en outre au côlé interne d’une dent 
basilaire, ne laïssent bientôt plus üGistinguer eelle-ci, puis les deux 
branches de chacun de leurs crochets deviennent plus inégales, au 
point que la plus courte ne semble plus qu’une dent interne prolon- 
gée jusqu’à la longueur de la moilié de la branche externe, il est 
facile alors de deviner que cette division interne, plus ou moins déve- 
loppée, doit se montrer, chez d’aulres espèces, réduile à une dent 
basilaire très-courte. 


Les J ont le premier article des tarses antérieurs plus ovalaire ey 
garni en dessous de petites granulalions ou espèces de petites ven- 
touses, mais souvent d’une manière moins marquée que chez les Coc- 
cinellaires. 


Cette famille comprend les genres suivants : 


GENRES. 
arrondies aux épaules. Crochets peu inégalement bifides, et munis 
en outre d’une dent basilaire plus oumoins distincte. ,. . . Épilachna. 


anguleuses aux épaules. Crochets trés-inégalement bifides et dé- 


Elytres 
pourvus d’une dent basilaire plus interne . . , . . . . Lasia. 
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Genre Epilachna, Erivacawe; Chevrolat (4), Redtenb. (2). 


(Ërt, sur; Xdyyn, duvet.) 


caracrères. Élytres arrondies aux épaules. Crochets peu inégalement 
bifides, el munis en outre d’une dent basilaire plus ou moins appa- 
rente. 

Les insectes de ce genre sont remarquables par une taille plus 
grande et des habitudes en général plus sédentaires où moins vaga- 
bondes que ceux du genre suivant. Ils vivent particulièrement aux 
dépens des Cucurbilacées. , 


1.5. argus; Founcn. Presque gibbeuse; pubescente el d'un fauve 
jaune en dessus. Elytres rélrécies à partir du tiers de leur longueur ; mar- 
quées chacune de six points noùrs : un sur le calus, un autre lié à l'écusson : 
les quatre derniers obliquement croisés : les deux premiers internes de 


ceux-ci disposés en ligne droite avec celui du calus. 


# 


grar Nomar. Prothorax sans taches. Elyires marquées d'un point 
noir subscutellaire ou placé vers la partie postérieure de l’écusson, 
ovale, formant avec son pareil, suivant qu'il est plus ou moins dilaté, 
une tache commune ou géminée; ornées chacune, en outre, de einq 
points de même couleur, souvent suboccellés ou entourés d’un cercle 
pâle plus ou moins apparent : le premier sur le calus huméral : le 
deuxième et le troisième disposés sur une ligne oblique dirigée d'a- 
vant en arrière, de dedans en dehors : le deuxième silué sur le dos, 
vers le liers ou un peu après, mais plus rapproché de la suture que 
du bord antérieur : le troisième, un peu avant la moilié, voisin du 
bord externe : les quatrième et cinquième plus obliquement dis- 
posés : le quatrième, presque aux deux tiers, près de la suture : le 
cinquième aux trois quarts ou quatre cinquièmes, un peu moins rap- 
proché du bord externe que le troisième. 


La Coccinelle argus, Georrr. Hist, t, 1. p. 325. 9. 

Coccinella argus, Fouron. Ent. par. 4. p. 145. 9. —Scrisa, Jouru. p. 488. 148. — 
Id. Beytr. 2. p. 92. 20. pl. 8. f. 6. — Oriv. Eacyel. meth. t. 6. p. 66.81. — Panz- 
Ent. germ. p. 140. 50. — Id. Faun. germ. 79.4. — Braux. Bemerk. ir Naturf. 
1. 29. p. 149. 47. — Wzsrwoon, Intr. to mod. class. t. 1. p.396. pl. AOC EN 5 
Jarve £. 22. — L. Dur. Excurs. p.117. 761, 


(+) Diet. unis. d'hist, nat. t. 4, p. 43,ett. 8, p. 559. — (2) Tent. p. 45. 
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Goctcinella 11-maculata, Fasr. Mant. 4. p. 57. 47. — Jd. Ent. syst. 1. p. 277, 5%, — Id. 
Syst. el. 1. p. 367. 67.-— Guec. G. Lin. Syst. nat, 1. p. 1652. 85, — De Vire. C.Lixx. 
Ent, !. 4. p. 242. — Ouiv. Encycl. méth. t. 6. p.62. 66. — Z4, Entom. t. 6. p. 1018. 
46. pl. 4. f. 5, a, b. — Peracx. Instit. entom. t. 1. p. 181. 14. — Hersr, nat. t. 5 
p. 365. 94, —Iure. Kæf. preuss. p. 468. 38. — Wauckex. Faun. par. 1. p. 115.12. 
— Larr. Hist, nat, t, 12. p.72. 33. — Scnoëxr. Syn. ins. t. 2. p. 180, 74. — Paz. 
Index, p. 111. == Dunéric. Dicl. d, sc. nat. t, 9, p. 495. — Murs. Lettr. t. 2. 354.7. 
— Cuavroz, ir Dict, univ. d’hist. nat. t, 5. p, 539: 

Coccinella 11-punctata, Braux. Ins. kal. p. 113. n° 391. 


Var. B. Taches punctiformes des élytres, säns couleur pâle autour d'elles, 
Long. 00061 à "0078 (2 3/4 à 3 1/2!). Larg. 00045 à 00057 (2 à 2 4/2). 


Corps en demi-cercle écrasé dans sa moitié antérieure, en ogive 
renversée dans les deux tiers postérieurs des élytres ; très-convexe ou 
presque gibbeux ; brièvement pubescent ; d’un fauve jaune en dessus. 
Téle subperpendiculaire; pointillée ; souvent marquée d’une légère 
impression sur le milieu du front, ou d’une de chaque côté du labre. 
Yeux noirs; peu sensiblement échancrés. Antennes et Palpes maxil- 
laires d'un rouge testacé. Prothorax fortement échancré en devant, 
avec la partie postérieure de celte échancrure transversale ou à peine 
arquée ; curvilinéaire sur les côtés; un peu plus large aux angles 
postérieurs, qui sont prononcés et oblusément ouverts, qu'aux anté- 
rieurs, qui sont émoussés ; bissinueusement en arc postérieurement 
dirigé, à la base, émoussé ou tronqué au devant de l’écusson; trois 
fois ou plus aussi large à son bord postérieur que long sur les côtés; 
d’un quart moins court dans le milieu qu’à ceux-ci; convexe, mais 
assez largement relevé en rebord latéralement; aussi finement poin- 
tillé que la tête; d’un rouge jaune, concolore ou parfois un peu plus 
päle sur le rebord latéral que sur le reste de sa surface. Ecusson en 
triangle subéquilatéral ou un peu plus long que large. Elytres d'un 
quart ou d’un tiers plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs; près de quatré fois aussi longues que lui dans son milieu; 
arrondies aux épaules, subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu’au 
Liers de la longueur, curvilinéaïrement rétrécies de ce point à l'angle 
apical, formant ainsi dans les deux tiers postérieurs une ogive ren- 
versée; à peine rebordées, maïs relevées depuis les épaules jusqu’à 
l'angle sulural en un rebord moins prononcé vers celui-ci; convexes, 
un peu comprimées ou presque gibbeuses, en dessus; pointillées; 
irrégulièrement parsemées de points moins pelils; à calus huméral 
peu saillant; colorées et peintes comme il a élé dit. Dessous du corps 
pointillé, plus finement sur la poitrine que sur le ventre ; d’un fauve 
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jaune dans sa périphérie el au bord postérieur des segments abdomi- 
naux, brun sur le reste de sa surface ; peu dénsement garni d'un duvet 
fauve et court. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, 
large, obtusément tronqué. Pieds d’un fauve jaune. 


Cette espèce habite la plupart des parties de la France. Elle vit sur 
la bryone (Bryonia dioica), parfois sur l’ormeau. Elle a élé trouvée 
dans le midi de la France, par M. Foudras, sur la Momordica elatérium. 

Sa larve se nourrit aux dépens des mêmes plantes. En voici la des- 
criplion : Têle ronde ; d’un flave testacé ; pourvue sur les côlés d’yeux 
noirs, transversaux, linéaires, au devant desquels sont situées des an- 
tennes coniques de quatre arlicles. Epistome transversal. Labre échan- 
cré. Mandibules flaves à la base, cornées, noires et bidentées à l’ex- 
trémité. Mâchoires subcoriates, arrondies, dépriméés, garnies de 
poils. Palpes maxillaires de quatre articles : le dernier conique et le 
plus long. Palpes labiaux de deux articles. Corps elliptique ; flave; de 
douze segments : le dernier inerme : les premier et avant-dernier 
armés de quatre, les autres de six épines d’un blanc flave, à rameaux 
terminés par une soie, et disposées sur une rangée transversale : les 
médiaire et submédiaire de chaque côté encloses sur les anneaux 
méso et métathoraciques par une bordure ou sorte de cartouche 
brune : les deux médiaires, d’une part, et les submédiaïires’et externes, 
de l’autre, entourées sur les segments abdominaux par des lignes ana- 
logues plus apparentes à la partie postérieure desdits segments qu’à 
l'antérieure. Dernier anneau mamelonné en dessous. Pieds au nom- 
bre de six, disposés par paire, sous chacun des anneaux thoraciques ; 
obscurs; garnis de poils plus épais et disposés en espèce de frange, à 
la partie inférieure de la troisième partie du tarse, qui est cylinarique, 
à peu près aussi gros à l'extrémité que vers la jambe, obtusément ter- 
miné et armé d’un ongle. 


Cette larve, découverte à Sèvres, par V. Audouin, et figurée par 
M. Wesiwood, a élé suivie jusqu’à son dernier élat par ces natu- 
ralisles. 


La nymphe est flave ou d'un flave jaune, dans sa moilié antérieure 
(c'est-à-dire jusqu’à l'extrémité du quatrième anneau abdominal) qui 
n’est pas protégée par la peau de la larve ; parsemée de poils noirset 
raides, ‘et parée de points noirs, savoir : quatre disposés transversale- 
ment près du bord antérieur du prothorax : deux, ou plutôt quatre, 
dont deux très-petits, sur le mésothorax : deux plus écartés sur le mé- 
tathorax : quatre transversalement disposés sur les quatre premiers 
segments abdominaux, sur lesquels ils forment quatre rangées longi- 
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tudinales. Les segments suivants sont couverts de la dépouille épi- 
neuse de la larve. 


Obs. L’E. argus est facile à distinguer de l’E. chrysomelina par son 
prothorax aux angles postérieurs moins arrondis, plus prononcés ; ses 
élylres moins orbiculaires, rétrécies à partir du tiers, paraissant pres- 
que gibbeuses en raison de leur convexilé peu régulière; par la iache 
scutellaire de celles-ci, la petilesse des points et ordinairement la 
couleur du fond. 


2. IE. Chrysomelinan; Fapr. Subhémisphérique; pubescente el d'un 
fauve jaunâtre en dessus. Elytres rétrécies à partir des trois seplièmes de 


leur longueur ; marquées chacune de six taches punctiformes noires : une 


sur le calus : une autre entre celui-ci et l'écusson : les quatre dernières 
obliquement croisées : les deux plus internes de celles-ci, disposées en 
ligne droite avec le milieu de l'intervalle de celles de la base. 


ÉTAT NORMAL. Prothorax unicolore d’un rouge fauve ou d’un fauve 
rouge ou rougeätre. Ælytres d’un fauve jaunätre, d’un fauve rougeälre 
ou d’un rouge fauve; marquées chacune de six taches rondes, punc- 
tiformes, noires, ordinairement occellées ou entourées d’un cercle 
pâle plus ou moins apparent : la première à la base, séparée de l’'é- 
cusson par un espace égal à celui qui existe entre elle et la séconde : 
celle-ci sur le calus buméral : les troisième et quatrième disposées sur 
une rangée un peu oblique : la troisième au liers de la longueur, 
moins rapprochée de la suture que la première : la quatrième aux 
deux cinquièmes ou presque à la moilié, à peu de chose près contignë 
au bord externe : les cinquième et sixième disposées sur une rangée 
plus oblique ou moins transversale : la cinquième un peu après la 
moilié ou aux trois cinquièmes de la longueur, aussi rapprochée de la 
sulure que la première : la sixième aux quatre cinquièmes, moins 
rapprochée du bord externe que l'humérale et que la quatrième. 


Obs. Quelquefois ces taches sont simples au lieu d'être occellées, et 
réduites à des points. 


Coccinella chrysomelina, Farr. Syst. entom. p. 82. 21, — Jd. Spec. ins. 1. 99. 54. — 
Id. Mal. 1. 57. 50. — [d. Ent, syst. 1. 278, 57. — Id. Syst, el. 4. 368. 70. — 
Gorze, Ent. Beytr. 4. p. 238. 40, — Peracx, Ins. cal. p. 8. 55. — Zd. Inst. entum. 1. 
pe 191. 16. — Guer. G. Linx. Syst. nat. 4. p. 1659. 87. — Dr Vic. C. Linn. Ent. 
t. 4. p. 242. — Oriv. Encyc. méth. t, 6. p. 63. 69. — Zd. Entom. 1. 6. p. 1021. 50. 
pl. 3. fig. 22. — Senxein. Mag. p. 461. 20.— Grnuar, Reise, n. Dalmat. p. 205, 117, 


— $cuoënn. Syn. ins. {, 2, p. 481. 79. Male Ty: 747 
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Variations des Elytres (par excès). 


Var. A. Les première el deuxième taches, ou la basilaire interne et 
l'humérale liées ensemble. 


Var. DB. Les quatrième et troisième unies entre elles, et celle-ci à la 
cinquième. 

Var. C. Les quatrième et sixième taches ou les deux externes des se- 
conde el troisième rangées liées entre elles. 


Var. D. Les troisième et cinquième taches liées entre elles ; les quatrième 
el sixième pareillement. 
Coccinella hieroglyphica, Suurz. ab. Gesch. p. 34. pl. 5. fig. 4. — Heresr, Kurz. Einleit. 
pe 85.3. pl. 40. fig. 2. — Id. Naturs. t. 5, p. 367. 96. pl. 58. fig. 22. — Roruen, 
Gen. p. 5. pl. 3. fig. 4. — Wiznecm, Unterhalt. 4. p. 417. pl. 14. fig. 88. 


Var. E. Les troisième et cinquième taches unies entre elles, les qua- 
lrième et sixième également liées, et formant ainsi deux lignes noueuses 
convergentes postérieurement, unies en forme de V. 


Os. Quelquefois la matière colorante s’est élendue au point de former, au lieu 
d’un V, une tache triangulaire à peine bifide antérieurement. 


Coccinella elaterii, Rossi, Mant. t. ®. p. 85. 22. pl. 3. f. D. 


Var. F. Semblable à la var. E, mais offrant de plus les deux taches ba- 
silaires, c'est-à-dire la première et la deuxième unies en forme de bande. 


Long. 0"0067 à 00078 (3 à 34/21). Larg. 0"0057 à 00061 (2 1/2 à 2 3/4!). 


Corps subhémisphérique ; subarrondi dans la moitié postérieure des 
élytres; assez régulièrement convexe ; brièvement pubescent et d’un 
rouge fauve en dessus. Téle subperpendiculaire; pointillée; ordinai- 
rement marquée d’une dépression plus ou moins apparente sur le 
front. Yeux noïrs; peu sensiblement échancrés. Antennes et Palpes 
maxillaires d'un rouge fauve : les premières surtout obscures à l'ex- 
trémité. Prothorax assez fortement échancré en devant, avec la parlie 
postérieure de celte échancrure transversale ou faiblement arquée; 
curvilinéaire sur les côtés; un peu plus large aux angles postérieurs 
qu'aux antérieurs; subarrondi à ceux-là, émoussés à ceux-ci; bissi- 
nueusement en arc postérieurement dirigé à la base, émoussé au de- 
vant de l’écusson ; trois fois ou plus aussi large à la base que long sur 
les côtés; d’un quart ou d’un tiers moins court dans le milieu qu'à 
teux-ci; CONvexe, mais assez largement relevé en rebord latérale- 
ment; poinlillé; d’un rouge fauve, concolore. Ecusson en triangle 
subéquilatéral, un peu plus long que large; un peu plus densement 
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poinlillé que le prothorax. Elytres dun tiers plus larges en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs; près de quatre fois aussi 
longues que lui dans son milieu ; arrondies aux ‘épaules, subcurvili- 
néairement élargies ensuite jusqu'aux trois septièmes ou à la moitié 
de leur longueur, pareillement rétrécies de ce point aux deux tiers, 
en demi-cercle à l’extrémilé; à peine rebordées, mais relevées dans 
leur pourtour en un rebord Hout la largeur correspond à leur repli 
inférieur ; convexes en-dessus; moins légèrement pointillées que le 
prolhorax ; parsemées de points moins petits ; garnies d’un duvet très- 
court d’un fauve jaune ; colorées et peintes comme ila été dil. Dessous 
du corps pointillé ; d’un fauve jaune dans la périphérie et au bord 
postérieur des segments abdominaux, noirâtre sur le reste de la sur- 
face ou parfois seulement sur le milieu de la poitrine. Partie antéro- 
médiaire du premier arceau ventral large, faiblement arquée ou ob- 
tusément tronquée. Pieds d'un rouge testacé. 

Cette espèce habite les parties méridionales de la France. Les der- 
nières variélés y sont beaucoup plus rares qu’en Corse. 

La larve a beaucoup plus d'analogie avec celle de l’espèce suivante; 
elle vit, ainsi que l’insecte parfait, sur la Momordica elaterium. 


Genre ZLasia, Lasix ; Hope. (1) 


(Agowos, velu.) 


carAGrÈRES. Elytres anguleuses aux épaules. Crochets très-inégale - 
ment bifides et dépourvus d’une autre dent basilaire plus interne. — 
Ailes suceptibles d’avorter en partie. 


1.&. globosa ; Sounein. Subhémisphérique, subarrondie poslérieure- 
ment ; gibbeuse el pubescente en dessus. Téle d'un rouge fauve un peu li- 
vide. Elytres, soit de celte couleur et marquées de points noirs plus ou moins 
nombreux, soil noires, avec quelques espaces ou seulement l'extrémilé d'un 
fauve rouge. 


ÉTAT NORMAL, Écusson noir ou obscur. Prothorax et Elytres fauves, 
d'un fauve rouge, d’un rouge fauve ou d’un fauve jaune ; parés : le 
premier d’une tache noire ou noirâtre, ordinairement punctiforme, 
située sur le milieu de son disque : les secondes, ornées chacune de 
douze taches noires, punctiformes, d'inégale grosseur, chacune de 
grandeur variable, ordinairement ainsi qu’il suit : la première, ronde, 
médiocre, presque attenante à la base et au côté interne du calus hu- 


(4) Golcopt. Man. part, 3. p. 157. 
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. méral : les deuxième et troisième, formant avec la première une 


rangée arquée, ou disposées à elles seules sur une ligne transversale, 
ausixième de la longueur : la deuxième, petile, séparée de la suture 
par un espace égal à son diamètre : la troisième, également petite, 
aussi voisine du bord externe que du calus huméral au-dessous du- 
quel elle est placée : les quatrième, cinquième et sixième, formant 
une rangée oblique d'avant en arrière, de dedans en dehors : la qua- 
ième, ordinairement la moins pelite ou la plus grosse de toutes, 
ovale, située au tiers de la longueur et aux deux cinquièmes internes : 
la cinquième, obtriangulaire, aussi longue, mais plus étroite que la 
précédente, un peu plus postérieure qu'elle, et placée entre celle-ci 
et la sixième : cette dernière, médiocre, subtriangulaire, encore un 
peu plus postérieure ou située aux trois septièmes et voisine du'bord 
externe : la septième, une des moins petites, en losange ou ovalaire, 
à peu près contiguë à la suture, vers la moitié de la longueur : les 
huilième, neuvième, dixième, formant une rangée arquée : la hui- 
tième, médiocre, ovalaire, oblique, un peu moins rapprochée de la 
sulure que la septième, placée aux trois quarts de la longueur : la 
dixième, médiocre, subtriangulaire, voisine du bord externe et sur 
la même ligne que la huitième : la neuvième, plus antérieure, ovalaire, 
de la grosseur au moins de la septième, et plus rapprochée de la 
dixième que de la huitième : les onzième et douzième, disposées sur 
une ligne transversale, aux 5/6 ou 6/7 de la longueur : la onzième, mé- 
diocre, à peu près aussi rapprochée de la suture que la dixième: la 
douzième, pelite, voisine du bord externe. 


Variations du Prothorax (par défaut). 
« Prothorax sans tache apparente. 
Variations du Prothorax (par excés). 
8. Tache du prothorax dilatée, parfois en forme de ligne longitudinale, 
plus ordinairement éiendue en tout sens. 
x. Prothorax marqué, en outre, d’un point noir ou noirâtre près de cha 
que bord latéral. 


3. Prothorax marqué, de plus que dans lu variété précédente, d'une 
tache punctiforme obscure, plus ou moins apparente, entre la discale et 
lexlerne. 

&. Prothorax entièrement obscur ou noirdtre, ou avec quelques parties, 
et principalement la périphérie, d'un rouge fauve. 

Obs. Les var. « et f sont ordinairement propres aux individus chez lesquels les 


élytres sont au-dessous de l’état normal, et les var. à et & à ceux chez lesquels 
ces parties présentent des variations par excès; mais ces deux règles offrent de 
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nombreuses exceptions, Quand le prothorax est obscur, le dessous du corps «est 
aussi généralement plus ou moins noir, mais il l’est également parfois avec les 
caractères prothoraciques des var. &, B et Te 


Variations des Elytres (par défaut). 
Var. A, Elytres sans taches. 
& Ecusson coucolore, 

Coccinella impunctata, De Gzer, Mem. 1. 8. P. 369. 4. — Rerz. Gen. et Sp. p. 169. 
1105. — Scrisa, Journ. P 181.137. — Rossi, Faun. etr, 1. p.60. 1449. — Jd. ede 
Hezw. 1. p. 64, 449. — Bnraum, Ins. kal. p. 38. 287. — Oriv. Encyc. méth.t, 6. 
pe 49.5. — Id. Entom. t.6, p. 992.6. pl. 3. f. 44, et pl. 8. 1. 58. = Tuun. Nov. 
act. upsal. t, 5, p. 104. 28. — Yiennsr, Nat. 1. 5. p.338. 91. pl. 58. f. 17. = Paz! 
Ent. germ, p. 133. 3. — Mansn. Ent. brit. P. 148. 1. var. — Ticxx, Hist, nat, 
L. 9. p. 46. 

Coccinella globosa, Scunenn. mag. p.150, var. &. — Payrk. Faun. suec. p. 11.12 4 — 
luc. Kæf, preuss. p. 469. 39. var. & et B. — Larn. Hist. nat. t. 42. P- 72. var. a 
et b. — Scuoenx. Syn. ins. t. 2, pe 153.13, « et B. — Gvivenn. Ins. suec. t. 4. 
P-188. 15. var. a et D. — Sen. Syn. t. 4. p. 390. var. & et B, 

Coccinella hemispherica, Scnrank, Faun. boic, 4. p. 462. var. x et x. 

" Ecusson obscur ou noirâtre. 


Goccinella livida, Hergsr, Arch. p. 42. 1. ple 29, f. 4, a. — Jd. trad. fr, p.97. 4. pl. 22. 
f. 1, a. — Gmec. G. Linn. Syst, nat, 1. P. 1645.51. 

Coccinella globosa, Seuxen. 1. ce. p. 131. var. b. 

Coccinella impunctata, Henesr, nat. 1. 5, P. 361, var. 5, 

Subcoccinella saponariæ ® , Hurer, Mem. de la Soc. de phys. de Genève, t, 9, p. 363 
et suiv. pl. 3, f. 2. 


Var. B. Ecusson concolore ou noirâtre. Elytres marquées chacune d’un 
point noir ou obscur. 


0 Le quatrième ou interne de la rangée oblique. 


Goccinella colon, Heresr, Arch. p. 42. 2, pl. 22. f. 2..b, — J4, trad, fr p.97. pl. 29, 
f.2.b. — Gme. C. Linx. Syst. nat, 1, p. 1645. 52, — Ourv. Encyc. méth. 1.6. p. 82,1. 

Coccinella punctum, Braum, Ins. kal, p. 58. 187. 

Coccinelle impnnctata, Heresr, nat, 1. 5, P+ 359, var. 4. pl, 58, f, 48. 

Coccinella globosa, Scuneio. p. 151. var. ec. 

Coccinelia hemisphærice, Scnranr, Faun. boic. 4. p- 462. var. L, 

Coccinella 24-punciata, Braun, Remerk ix Naturf. t. 29, p. 145. 14. 


La premiére ou la basilaire, 


Goccinella globosa, Turc. 1, c. var, ÿ.— Larr, L c. var. c et d. — Scnown. l, C, var. y 
— Gyerenu. |. c. var, c, — Sysru, Syn. t. 4. p. 390. var. . 


* La deuxième ou l’interne de la première rangée transversale, 


Var. C. Ecusson, soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
cune de deux points noirs ou obscurs. 
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x Les premier et deuxième. 


Coccinella 4-notata, Fagn. Mant. 1. p, 56.29. — Id. Ent. syst. 4.275. 34, — Id. Syst. 
el. 1. 365. 45. — Guee. C. Linn. Syst. nat. 1. p. 1647. 64. — De Viur. C. Lin. 
Entom. t. 4. p. 241. —.Ouv. Encyc. méth. t. 6. p. 56. 40. — Henzsr, Nat. t. D. 
p. 370. 98. — Paxz. Ent. germ. p. 378. 34. 

Coccinella globosa, Scnnew. Mag. p. 578. 34.—ILuic. Mag. €. 1. p. 598. 45. 


p. Les premier et troisième. | 
y Les premier et quatrième. | 


Coccinella globosa, ILuc. Kæf. preuss. p. 470. var. D. .— Senoex. L. c. var. à (en ex b 
cluant la synonymie). — GyLcenn. |. c. var. dete. LA 
Coccinella meridionalis, Parreys, Des, in Collect. 


6 Les quatrième et neuvième, 
Coccinella globosa, Seuxein. Mag. p. 151. var. C. altera va, 


o Les onzième et douzième, parfois unis transversalement. 
. 


 Disposés suivant d’autres combinaisons. 
Var. D. Ecusson, soit concolore, soil noirätre. Elytres marquées cha- 
cune de trois points noirs ou obscurs. 


Les premier, deuxième et troisième. 


© 


Les premier, deuxième et quatrième. 


a 


9 


Les premier, quatrième et neuvième. 
Les quatrième, onzième et douzième : ces deux derniers parfois unis transver- 
salement. 


€ 


© Suivant d’autres combinaisons. 

Var. E. Ecusson soit concolore, soit noirûtre. Elytres marquées cha- 
cune de quatre points noirs ou obscurs. 

x Les premier, deuxième, troisième et quatrième. 

w Les premier, deuxième, quatrième et neuviémè. 
Coccinella palustris, Daur,Des. in Coilect. 


aa Les premier, quatrième, cinquième el neuvième : les quatrième et cinquième par- 
fois unis transversalement, 


Coccinella globosa, Gzcenu. À. c. var. f. 


BB Les premier, quatrième, huitième et neuvièmé. 

yY Les premier, quatrième, neuvième et dixième, 

0 Les premier, quatrième, onzième et douziéme : ces deux derniers parlois unis 
transversalement. 


se Suivant d’autres combinaisons. 


- Var. F. Ecusson soit concoiore, soit noirälre. Elytres marquées chacune 
de cinq points noirs ou obscurs. 
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56 Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième : ces deux derniers 
parfois unis transversalement. 
ma Les premier, deuxième, quatrième, cinquième et septième, 
00 Les premier, deuxième, quatrième, huitième et neuvième. 
Les premier, quatrième, cinquième, septième et neuvième, 
xx Les premier, quatrième, neuvième, onzième et douzième : ces deux derniers par- 
fois unis transversalement. 


2 Disposés suivant d’autres combinaisons, 


Var. G. Ecusson soit concolvre, soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
cune de six points noirs ou obscurs. 

mu Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième et neuvième : les qui- 
trième et cinquième parfois unis transversalement. 

*v Les premier, deuxième, qualrième, cinquième, seplième et neuvième : Les qua* 
trième et cinquième parfois unis transversalement. 

85 Les premier, quatrième, cinquième, septième, huitième et neéuviéme : les qua- 
trième et cinquième parfois unis transversalement, 

oo Les premier, quatrième, cinquième, huitième, neuvième et dixième. 

mr Les premier, quatrième, cinquième, neuvième, onzième et douzième : ces deux 
derniers parfois unis transversalement. 

pe Les premier, quatrieme, huitième, neuvième, dixième et onzième. 

so: Disposés suivant d’autres combinaisons. 


Var. H. Ecusson soit concolore, soit noirûtre. Elytres marquées cha- 
cuné de sept points noirs ou obscurs. 


77 Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième, liuitième et neuvième, 
vv Les premier, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième et dixième. 
y? Les premier, quatrième, cinquième, huitième, neuvième, dixième et onzième. 
4x Disposés suivant d’autres combinaisons. 


Coccinella globosa, Stern. Syn. t. 4. p. 390. var. D. 


Var. I. Ecusson soit concolore, soit noirälre. Elytres offrant chacune 
huil points noirs. 
ww Les premier, deuxième, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième et 
dixième. 
a. Les premier, quatrième, ciiquièmé, sixième, septième, huitième; neuvième et 
dixième : les quatrième el cinquième parfois unis transversalement, 
b. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième, dixième et ons 
zième : les quatrième et cinquième parfois unis transversaleinent, 
c. Disposés suivant d'autres combinaisons. 
Coccinella globosa, Stern: Syn. 1. 4, p, 390. var. e, 


Var. J. Ecusson soit concolore, soit noirâtre, Elytres offrant chacune 
neuf points norrs. 
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d. Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième, huitième et 
neuvième. 
e. Les premier, deuxième, quatrième, cinquième, slxième, septième, huitième et 
neuvième, 
f. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième et 
dixième. 
g. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième, dixième et onzième. 
b. Disposés d’après d’autres combinaisous. 
Coccinella 18-punctata, Far. Syst. ent. p. 85. 28, elc. 
Obs. Suivant Schneïder, qui avait vu, chez Fabricius, la Coccinelle nommée par lui 
48-punctata, sa place se trouverait ici indiquée. 


Var. K. Ecusson soil concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
une de dix points noirs ou obscurs, libres. 
i Les dix premiers, ou les premier, quatrième, cinquième, sixième, septième, hui- 
tième, neuvième, dixième, onzième et douzième. 

Coccinella globosa, Izrre. Kæf. preuss. p. 470. var. €. — Lan. Hist, nat. 12. p. 75. 
var. f. — Senoëxn. Syn. ins. t. 2. p. 154, var. &. — Gyecenu. L. c. var. à. — Sreru. 
Syn. 1. 4, p. 390. var. ti 
j Disposés suivant d’autres combinaisons. 


Coccinella globosa, Stern. Syn. t. 4. p. 390. var. n. 


Var. L. Elytres marquées chacune de onze points noirs ou obscurs, libres. 


k, Ecusson concolore. 
Obs. C'est le plus souvent l’un des onzième ou douzième points qui fait défaut; 
quelquefois le septième ; d’autres fois c’est un des deuxième, troisième, sixième, 
huitième vu dixième. À 


Coccinella 22-punctata, Fawn. Ent. syst. 4.281. 69. — Id: Syst. eleuth. 1. 381. 87. — 
Paxz. Ent. germ. p. 141. 35. — Wacce, Faun. par. 1. p. 147. 18. 

Coccinella +mpunctata, Heresr, Nat. t. 5. p. 362. var. S. 

Coccinella globosa, Sreru. Syn. 1. 4. p. 390, var. 8. 
. Ecusson obscur ou noirètre. a 

Coccinelle 23-punctata, Faur. Syst. ent. p. 84. 32. — Id. Spec. 1. 4014. 46. — Id. 
Mant. 4. 39. 65. — d. Ent. syst. 1. 281. 71. — Id. Syst. el. 1. 371. 89. — Gorzs, 
Ent. Beytr. 4, p. 225. 27. — Guez. C. Lin. Syst. nal. 1. p. 1655. 27. — Rossi, 
Mant. 4. p.25. 64. — Id. ed. Hezw. 1. p. 362, 61. — Panz. Ent. germ. p. 442. 36. 

Coccinelia globosa, Scunein. Mag. p. 152. var. f. 

Coccinella impunctala, Herpsr, Nat. 1. 5. p. 561. var. 6. 


Etat normal. 
m. Ecusson concoiore. 
Coccinella 24-punctata, Far. Syst. ent. p. 84. 33. — Id. Spec. 1. p. 101. 47. — Id. 


Mant. 4. p. 39. 66. — Id. Ent. syst. 1. p. 581. 72. — Id. Syst, eleuth. 4. p. 372. 
90, — Herasr, Arch. p. 45, 16 pl. 22. fig. 41. — Id. trad. fr, p. 99. 47. pl. 22. 
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fig. 41, 1. — Peracn. Inst. ent. t. 4. p. 183. 25. — Paxz. Ent. germ. p. 142, 37. — 
Cevern. Faun. ingr. prod. 53. 162. — Dwieue. Prim. Faun. mosq. p. 74. 91. — 
Wazck. Faun. par. 4. 116. 19. — Becusr. el Scuar. Forst. p. 902. 7. — Marsn. Ent. 
brit. p. 159. 26. var. — Ociv. Entom. t. 6. p. 1051. 66. pl. G. fig. 89. — Donov. 
Nat. hist. t, 41. p. 8. pl. 362. fig. 4 et 5. 

Coccinella globosa, Souxein. Mag. p. 451. var. d. 
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Descriptions ou indications applicables à l’état normal et à diverses variétés. 


Coccinella gibbosa, Dumérie, Dict, des sc. nat. t. 5. p. 4. . 

Cynegetis globosa, Cnevroz. in Des. Catal, 3° édit. p. 46H. — Jd, Dict. univ. d’hist. nat. 
t. 4. p. 43 et p. 5253. 

Lasia globosa, Horz, Coleopt. man. t. 5. p. 157. 
n. Æcusson noir ou obscur. 

Coccinella 23-punctata, Lin. Faun, suec. p. 157. 488. — Id. Syst, nat. 1. p. 583. 29. 
— Guez. C. Linx. Syst. nat. 1. p. 1655. 29. — De Vire. CG. Lin. Entom. 1, 105. 27. 

Coccinella globosa, Scnnei. Mag. p. 151. var. e. — Payx. Faun. suec, t. 2. p. 12. var. f. 
— Iiuic. Kæf. preuss. p. 470. var. n. — Larr. |. c. var. g.— Scnoenx. L, c. var. n. — 
Gveenu. lc. var. k. — GËNÉ, Ins. più nocivi, etc. p. 71. 38. — Srerm. Syn. !. 4. 
p. 390. 31. var. . 

Cynegetis globosa, Stern. Man. p. 517. 2505. 

Subcoccinella saponariæ 71, Hurer, Mem, de la soc. de phys. de Genève, t. 9. p.363 et 
suiv. pl. 3. f. 1; f. 3, 4, 5, 6, larve et détails; 7, nymphe. 

Epilachna globosa, Revrens. Tentam. p. 29. — Jd. in GrRuAr's, Zeïtsch. t, 5. p. 132. 


Variations des Elytres (par excès). 


Var. M. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elylres marquées cha- 
cune de dix à douze points, dont deux au plus par rangée sont unis lrans- 
versalement. 

o. Le deuxième point dilaté jusqu’à la suture, et lié ainsi à son pareil de l’autre élÿtre. 
GyLLens. |. c. var. L. 

p. Le quatrième et le cinquième. 

q. Les huitième et neuvième. 

Coccinelle hemispherica, Scurawr, Faun. boic. 1. p. 460. var. £. 

r. Les onzième et douzième. 

Coccinella 23-punctata, Lin. Syst. nat. 4. 582. 27, — Muzc. Zool. Dan. prod. p. 67. 
654. — De Vire. C. Lans. Entom. 1. p. 104. 25. — Sora, Journ, p. 187. 146. 
obs. — Oriv. Encycl. méth. t. 6. p. 68. 89. 

s. Les quatrième et cinquième— et huitième et neuvième. 

t. Les quatrième et cinquième — et onzième et douzième, 


Coccinella 24-punctata, Scnrank, Enum. p. 59. 108. — Ross, Faun, etrus, {. p. 65. 
163. — Id. ed. Hezw, 1. p. 70, 163. 


|: 
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u. Les quatrième et cinquième — huitième et neuvième — onzième et douzième. 


Coccinella hemispherica, Scuraxx, Faun, boic, p.461. var. e. 


Var, N. Ecusson soit concolore, soit noirätre. Elyires marquées cha- 
cune de dix à douze points noirs ou obscurs, dont lous ceux d'une ou de 
plusieurs rangées sont unis {ransversalement. 


v. Les quatrième et cinquiéme, et huitième, neuvième et dixième, 


Coccinella 24-punctata, Lun. Faun. suec. p. 457. 487. — jd, Syst. nat. 1. 585. 29, — 
Scor. Ent, carn. p. 77. 239. — Murr. Faun. ins. Fridr. p. 6. 85. — Jd, Zool. D. 
prodr, p. 67.635. — Fourcr. Ent. par. p. 146.11. — Gmez. C. Linx. Syst. nat. 1. 
1655. 28. — De Vin. C. Lin. Entom. 1, p. 104. 26. — Scnina, Journ. |. ©. — 


Oniv. Encyc. méth. 1. 6. p. 68. 90. —-Pranm, Bemerk. in Naturf. t. 29. p- 148.14. 
La Coccinelle rayce, Georrr. Hist. 1. 1, p. 326. 11. 


Coccinella globosa, Senneid. Mag. I. c. var. f. obs. — Srepn. Syn. t. 4. p. 590. var. t. 
Coccinclla Lemispherica, Scurawx, Faun. Loic. p. 461. var, ç. 


x. Les huitième, neuvième et dixième. 
Coccinella hemispherica, Scurancx, Faux, boic. 1. p. 460. 474. var, «. 
y. Les quatrième, cinquième, sixième, — et les huitième et neuvième. 
z. Les quatrième, cinquième. sixième, — et les huitième, neuvième et dixième. 


Coccinella 24-punciata, De Green, Mem. t. 5. p. 581. 44. — Rerz. Gen. et Spec. p.171. 
1118, 


Cvccinella globosa, Iuuic. 1: ©. var, t, — Larr. Je. var. À, = Scnoenn. L. c: var. u — 
GyiLewu. 1. c. var. o. 
aa. Les septième, quatrième, cinquième, sixième, et les huitième, neuvième, dixième. 


bb. Les quatrième, cinquième, sixième, — les septième, huitième, neuvième, dixième, 
— les onzième et douzième. 

ec. Le quatrième avec l'écusson,-— les cinquième et sixième. — le septième avec 

son pareil de l’autre élÿtre, — les huitième, neuvième et dixième, etc. 

Coccinella impunctata, Henssr, Nat. t. 8. p. 560. pl. 58. f, 49. var. 


dd 


= 
de 

. Les troisième, premier, deuxième, — les septième, quatrième, cinquième, sivième» 
— les huitième, neuvième, dixième, — les onzième, douzième, etc. 


Var. O. Ecusson soit concolore, soil noir ou noirélre, Elytres offrant 
les points noirs de chaque rangée unis transversalement. 


Coccinelle globosa, Srev. Syn. t. 4. p. 590, var. fo 


Var. P. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées chacune 


de dix à douze points noirs, au moins en parlie unis transversalement ct 
longiludinalement. 

Obs. Ces liaisons forment les dessins les plus variés : ainsi quelquefois les qua- 
trième, cinquième et sixième, réunis en bande, se lient par les points intermé- 


diairés aux huitième, neuvième ct dixième, et celui-ci aux deux derniers; d'autres. 


| 

! 
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fois, les septième, quatrième, cinquième, sixième, dixième, neuviéme, huitième, | 
onzième et douzième sont liés presque en forme d’S, etc. etc. 

Coccinella 22-puncteta-obscura, De Geer, Mem. 1. 5. P. 580. 15. — Rerz. Gen. ctSpee. 

p.170. 4147. 

Coccinella 25-punctata, Rossi, Faun. ctr. 1, p. 66. 1C4. — 14. cd, Heuw. 1. 70. 464. | 

l Coccinella impuncieta, Henrsr, Nat: t. 5. p. 561, var. 4. Il 

Coccinella hemisphærica, Senraxck, Faun hoic. t. 1. p- 461. var. Cet 0. | 

Coccinella globosa, Gyerenu. Ins. succ. 1. 4. Pp. 190. var. met n. — Srern. Syn. t, 4. 4 l. 

p. 590. var. À. | 

Coccinella confusa, Menssrr, Des. in Collect. | \l 


Var. Q. Points noirs des élytres dilatés et unis de telle sorte que l'élat 
normal n'est plus reconnaissable, et que les élylres paraissent noires 
ou d'un noir brun, parsemées de taches d'un fauve rouge. 


Coccinella globosa, Iure. |. c. var. #. — Larr, |. c. var. j. — Scnoexn, |, c. var. x. — 
GyLLexn, |. c. var. p. 


Var. R. Ælytres noires, marquées de quatre, trois, deux où même une 
seule lache d'un fauve rouge. 


Obs. Ces taches correspondent généralement à l’espace compris, dans l’état normal, 
cuire les deuxième, quatrième et septième points noirs et la suture, d’une part, — 
à celui qui existe entre la rangée des huitième, neuvième, dixième, et celle des 
onzième et douzième, — et entre celle-ci et l'extrémité. La partie apicale est 
ordinairement celle qui persiste le plus à conserver la couleur foncière! | 


Coccinella hæmorrhoidalis, Farr. Gen. ins. mant. pe 218. 43-44. — Id. Spec, 1. p.104. 
59. — Zd, Mant. 1. p. 60. 82. — Jd. Ent. syst. 1. p. 287. 97. — Jd. Syst. el. 1.379, | 
125. — Guer. C. Lixx. Syst. nat. 1. p. 1660. 430, — De Vic. C. Line Entom. 1. { 
p 114. 60,ett. 4, p. 259. — Otv. Encycl. méth. t. 6, p.74. 419, — Pan. Ent. {il 
germ, p. 147. 56. il 

Coccinella globosa, Senxrin. Mag, p. 152, var. ge — Pavr. Faun, suec. 1,2. p. 49, 49. il 


| var. y. — Jeu. l.c. var, À etp. — Lame. |, c. var. #et L. — Scuoënn. Syn. ins. 2. 
| p.155. var, À etp. — Gvecexu. I. c, p. 1914. var. get r. — Srsru. Syn. t. 4, p. 390. 
var. y. 


Coccinella impunctata, Herssr. Nat. t. 5. p. 562. var. 7. pl. 58. f. 20. 


Long. ("00344 0"0045 (1 1/2 21). Larg. 0"0031 à 00036 (1 2/5 à 1 2/3/). 


Corps subhémisphérique ; subarrondi dans la partie postérieure des 
élylres ; assez régulièrement convexe; brièvement pubescent; d'un, 
fauve rouge, d'un rouge fauve ou d’un fauve jaune, en dessus. Téle. 
subperpendiculaire ; pointillée ; parfois marquée sur le vertex d’une. 
tache nébuleuse ou obscure. Extrémité des mandibules el yeux, noirs :- 
ceux-ci peu ou point échancrés. Antennes et Palpes d’un fauve rouge. 
Prothorax échancré en devant, avec la partie postérieure de celte. 
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échancrure, transversale ou très-faiblement arquée; subeurvilinéaire- 
ment ou subrectilinéairement élargi d'avant en arrière ; d’un cin- 
quième plus large à la base qu'en devant ; à angles antérieurs et pos- 
térieurs prononcés ; latéralement garni d’un rebord étroit ; en arc 
renversé et à sommet émoussé, à la base ; trois fois aussi large à cette 
dernière que long dans son milieu ; près de moilié moins court à ce- 
lui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; couvert de points aussi 
petits que ceux de Ja têle ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson 
en triangle subéquilatéral ou un peu plus large à la base; plus fine- 
ment pointillé; tantôt concolore avec les élytres, tantôt nébuleux, 
obscur ou noir. Elytres d’un septième plus larges en devant que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; quatre fois au moins aussi longues 
que lui dans son inilieu ; anguleuses aux épaules, subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuite jusqu’au liers ou aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur, pareillement rétrécies de ce point aux deux liers, arrondies à 
l'extrémité ; souvent peu sensiblement subsinueuses près de l'angle 
sulural, qui paraît alors, examiné de près, légèrement acuminé ; gar- 
ni latéralement d’un rebord étroit affaibli postérieurement ; convexes 
en dessus; uniformément et moins finement pointillées que le protho- 
rax; garnies, comme le reste du corps, d’un duvet court; colorées et 
peintes comme il a été dit. Dessous du corps pointillé ; pubescent ; sou- 
vent entièrement d'un testacé fauve ou d’un fauve rouge ou jaune, 
quelquefois obscur ou noirâtre, avec l'anus et les parties latérales 
du médipectus ordinairement plus clairs ou de la couleur foncière. 
Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, large, obtusément 
tronquée ou à peine arquée. Pieds ordinairement d’un fauve rouge ou 
jaune, ou d’un testacé fauve. Cuisses souvent obscures ou noires en 
partie, surtout chez les individus dont les élytres présentent en excès 
la matière colorante noire. 

Cette espèce habite généralement toutes les parties de la France. 
On la trouve sur la saponaire officinale, la luizerne, la vesce, les trè- 
Îles et diverses autres plantes dont elle ronge le parenchyme des feuilles 
en laïssant sur celle-ci des traces analogues à celles qu’y ferait un pei- 
gne à quatre dents. Elle se rencontre également sur divers arbres. 


La larve se trouve sur les mêmes plantes; en voici la description : 
Tête ronde ; d’un flave testacé ; pourvue sur les côlés de trois points 
noirs lriangulairement disposés, constituant les organes de la vision, 
et au devant desquels sont situées des antennes courtes et coniques. 
Epistome transversal. Mandibules flaves à la base, cornées, noires 
et pluridentées à l'extrémité. Mächoires subcoriaces, déprimées, pu- 
bescentes, Palpes maxillaires coniques, de quatre articles graduelle- 
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ment rétrécis : palpes labiaux courts, de deux articles apparents. 
Corps elliplique; flave; de douze segments : le dernier inerme : le 
premier allongé, armé ainsi que l'avant dernier de quatre, les autres 
de six épines d'un blanc flave, ramifiées et disposées sur une rangée 
transversale : les médiaires et submédiaires, de chaque côté encloses 
sur les anneaux méso et mélathoraciques par un dessin ou sorte de 
cartouche brun : les deux médiaires des autres anneaux entourées par 
un cartouche semblable et marquées d’un irait noir transversal : les 
submédiaires encadrées à la base par un dessin sinueux au côté interne 
ou presque en cœur transversal ; les externes, par un cartouche pres- 
que carré. Dernier anneau mamelonné en dessous. Pieds disposés par 
paire sous chaque segment thoracique, armés chacun d’un ongle. 

M. Géné, en 1827, avait déjà décrit brièvement cette larve (4), 
trouvée par M. Bertolini el par lui-même sur la luizerne (medicago 
officinalis, Lax.); M. Hammerschmidt. avait également signalé les 
dégâts causés aux plantes fourragères par la même larve ou par celle 
d'une espèce rapprochée (Cynegetis impunctata, L.), et le travail de ce 
dernier auteur avail été rappelé en 1837 par M. Kollar (2), dans son 
Mémoire sur les insectes nuisibles, lorsqu’en 1841, Pierre Huber, à 
qui ces travaux étaient restés inconnus, publia, sous le titre de Me- 
moire pour servir à l'histoire naturelle de la Coccinelle de la saponaire (3), 
un travail plus étendu sur notre L. globosa. Nous allons reproduire la 
substance de ces observations en les complétant et les rectifiant sur 
plusieurs points. 

Dès que le printemps a fait développer les plantes sur lesquelles 
doivent vivre les larves de cette espèce, les femelles ne tardent pas à 
déposer sur les feuilles de ces végétaux leurs œufs jaunes, presque 
ovoïdes ou plus renflés dans le milieu qu’à la base. Elles les collent 
par le gros bout, tantôt isolés, tantôt par groupes de deux, trois, 
quatre, cinq, six ou même davantage. 

Ce travail de la ponte dure huit ou dix jours, pendant lesquels cha- 
que femelle dépose environ cinquante œufs. Il en sort bientôt après 


A ———_—_——  ———— 


(1) Sugli insetti più nocivi alla agricoltura, etc. Milano, 1827, in49, p. 71. 

(2) Naturgeschichte der schaedlichen Insekten i Verhandlung. d. K. K. Landwirth- 
schafts-Gesellschaft in Wien. t. 5. p. 138. 

La Gocc. impunctata de MM. Hammerschmidt et Kollar est probablement notre L, glo- 
bosa; car M. Redtenbacher, qui sans doute a eu connaissance des travaux de ses com- 
patriotes, dit que la larve de la Cocc. impunctata, Linn., est encore inconnue. 

(3) Mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève, t. 9, 
p. 568 et suiv., et pl. 3, fig. 4, 9, insecte parfait; 5, 4, d, 6, larve et détails; 7, 2ymphe. 
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une larve dont le corps, composé de douze anneaux, non compris la 
tête, est hérissé d’épines. Cette larve, à l’aide de ses mandibules multi- 
dentées, sillonne le paranchyme des feuilles, et m'a paru le manger 
en partie, au licu de se borner à en exprimer le jus. Elle croît rapi- 
dement, changé plusieurs fois de peau, parvient en moins d’un mois 
à l’état de nymphe, et six ou huit jours plus tard, selon les circons- 
tances, à celui d’insecte parfait. Ce dernier a le même genre de vie 
que la larve : on Le trouve souvent, comme elle, sur les feuilles, ou, 
dans les moments de repos, à l’extrémité des rameaux des plantes. 
Ses ailes sont quelquefois en partie avorlées, mais ce n’est point une 
règle générale, comme le prétend l'écrivain genevois. Cet auteur se 
trompe également en disant qu'il y a plus de Z que de © ; que celles-ci 
ont les élytres d’une seule couleur, et qu’on ne trouve point d’inter- 
médiaires entre les individus à étuis sans taches et ceux dont les élytres 
sont marquées de nombreux points noirs. Les variétés indiquées ci- 
dessus répondent suffisamment à cetle asserlion. 


M. L. Redtenbacher (1) a réservé le nom générique de Cynegelis, 
Chevrolat (2), à des Epilachniens différents des précédents par quel- 
ques parlies buccales et par les ongles. Ces derniers, au lieu d’avoir 
chacun de leurs crochets bifides ou munis d’une dent prolongée au 
moins jusqu’à la moilié de leur longueur, n’ont au côlé interne de 
chaque crochet qu’une dent basilaire très-courte. 

À ce genre appartient une espèce d'Allemagne très-rapprochée par 
le faciès de la L. globosa. Je me bornerai à en donner une courte des- 
cription, n'ayant pas connaissance qu’elle ait été prise en France. 


C. impunctata; Linx. Ovalaire, subacuminée postérieurement ; gib: 
beuse et pubescente en dessus ; aplère. Tête noire. Elylres d'un rouge de 
sanguine, soil unicolores, soil avec quelques taches punctiformes d'un brun 
noir, libres ou unies, 


Coccinellu impunctata, Lin. Syst, nat. 1. p. 879.4. — Fazn. Syst. ent. p. 79. 4 — Id. 
Spee. ins. 1. p. 95. 4. — Id: Mant. 1. p.55. 6. — Jd. Ent. syst: 4. p. 267. 9. == 
Id. Syst. el. 1. p. 538. 14. — Mucrxr, Zovl. D. prodr. p. 65. 615. — Gorze, Ent. 
Beytr. 1. p. 216. 4. — Scuranx, Enum. p. 50.95. — Guer. C. Lin. Syst. nat. 1. 
p. 1645. 4, — De Virz. C. Linn, Entom. 4, p, 94. 4, — Manrvn, Ent. pl. 13. fig. 20. 
— Paz. Faun. germ. 56. 4. — Id. Ent. germ. addend. p, 568. 5.— Id. Index, p. 110+ 
+ Scnoënu. Syn, ins. 2. p. 153. 12. — Auvouix, Dict. class. d’hist. nat. t; 4, p. 256° 
— GyLLenu, Ius. suec. t. 1, p. 29, 487. — Srxpn, Syn. t. 4, p. 590. 52. 


(4) Tentam. p. 13, 
(2) Diction, universel d'hist, nat, d, par Ch. d'Orbigny, t. 4, p. 43, et t, 4, p. #23. 
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Coccinella purctum, Herssr, Arch. p. 164. 40. pl. 43. fig. 14, g. h. -— Jd. trad.fr. 
pe 97. 5. pl. 5. fig. 14,8, h. — Ge. G. Liwn. Syst. nat. 1. p. 1638. 1921. — Orv. 
Encÿc. méth. t, 6. p. 84. 41. 

Coccinella aptera, Payr. Faun. suec. 2. p. 11. 11. — Srern. Catal, 238. 239. 

Cynegetis impunctata, Sreru. Man, 317. p. 2504. = CnevroLar, in Dict. univ. d'hist. 
nat. t. 4. p. 525. — Renrens. Tent, p.29. — 14, in Gerwar’s Zeitsch. t. 5, p.132. 


Long. 0",0033 à 0”,0045 (1 1/2 à 21). 


Le prothorax a le plus souvent une tache noire sur le disque, et 
parfois, mais rarement, une autre moins marquée, de chaque côté, 
près des bords latéraux. Les élytres, souvent unicolores, présentent 
parfois deux taches noires communes aux deux étuis : l’une scutel- 
laire : l’autre, ovalaire ou en triangle renversé, vers le milieu de la 
longueur, et chacune en outre une à cinq de la même couleur : la 
première un peu au-dessous du milieu de la base : la deuxième, gé- 
néralement la plus grosse, ordinairement subquadrangulaire, quel- 
quefois triangulaire ou irrégulière, aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur, placée presque sur le disque, mais plus rapprochée de la 
suture que du bord extérieur : la troisième, petite, sublinéaire ou 
elliptique, assez voisine du bord externe, au quart de la longueur : la 
quatrième, un peu moins petite, à la même distance du bord-externe 
que la précédente, à la moitié de la longueur : la cinquième, souvent 
nulle ou peu distincte, située près de la suture, un peu après la se- 
conde tache suturale. La première ou la deuxième de ces taches, 
puis la troisième, sont celles qui se montrent le plus généralement : 
la quatrième, et surtout la cinquième, sont plus inconstantes. Quel- 
quefois non seulement elles sont toutes marquées, mais elles se pré- 
sentent dilatées et liées les unes aux autres. Ainsi la suturale pos- 
térieure s’unit parfois avec la deuxième ou discale. D'autres fois, les 
cinquième, quatrième, troisième et première, composent une chaîne 
noueuse prolongée depuis la base jusqu’à la suture : dans cette cir- 
constance, la tache scutellaire se prolonge ordinairement en forme 
de bordure suturale rétrécie, jusqu’à la communale postérieure. J'ai 
vu dans quelques collections ces individus à élytres tachées de noir 


inscrits sous le nom de Coccinella palustris, Lwer.; mais ils portent 


plus généralement celui de Cocc. elata, Pazras et ZrEGLEr. 
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SECONDE FAMILLE. 


LES SCYMNIENSe 


caracrTËREs. Elylres non striément ponctuées, n’offrant à peu près à 
Ja base que la largeur du prothorax à sa partie postérieure; médio- 
crement ou faiblement convexes sur le dos; souvent obtuses pos- 
térieurement. Yeux généralement oblongs, parallèles, presque en 
droite ligne ou faiblement arqués au bord interne. 

Les antennes de ces insectes sont le plus souvent insérées à nu; 
quelquefois cependant, comme dans les Platynaspes, leur base est 
voilée par les joues qui se sont unies à l'épistome pour constituer un 
chaperon; elles sont rarement composées de ovze arlicles; ordinai- 
rement elles ne paraissent en avoir que dix, ou quelquefois même 
moins, dont les trois derniers forment une massue ordinairement 
renflée d’une manière progressive , el tronquée ou obtuse à l’extré- 
mité. Les mandibules sont cornes, bifides. Les mâchoires sont habi- 
tuellement plus ou moins coriaces, divisées en deux lobes grèles. Les 
palpes labiaux sont courts, à dernier article conique ou rapproché de 
celte forme. Le prothorax esl échancré en devant, ou plulôl bissi- 
nueusement tronqué, avec la partie médiaire de cette échancrure 
faiblement arquée et plus avancée que les angles quand l’insecte est 
vu perpendiculairement en dessus’; ses côtés sont peu arqués ; ses 
angles postérieurs assez prononcés. Les élytres ne sont également 
pas émoussées ou le sont à peine aux angles -huméraux, c’est-à-dire 
aux angles externes de leur base; elles sont munies latéralement 
d'un rebord étroit, graduellement affaibli en se rapprochant de 
l'extrémité ; leur repli est parfois creusé de fosselles, et quelquefois 
brusquement rétréci après les hanches postérieures, mais le plus sou- 
vent il diminue subgraduellement de largeur sur les côtés du ventre, 
de telle sorle toutefois que ses deux bords semblent se confondre en 
une seule tranche vers le troisième arceau ventral. Les plaques abdo- 
minales varient de forme et d’élendue. Chez certaines espèces elles sont 
incomplètes, c’est-à-dire en parlie oblitérées au côté externe; chez 
d'autres, l'espèce de filet ou de relief qui limite ces plaques remonte 
visiblement jusqu’à l'épimère. Tanlôt elles alieignent le bord posté- 
rieur de l’arceau, et forment alors une sorte de demi-cercle, soit 
obtus, soit plus ou moins régulier ; tantôt elles se réduisent à un arc 
qui parfois n’atleint pas la moilié de la longueur de la partie seg- 
imenlaire qui le porte. 


SCYMNIENS. 2{1 


Les Scymniens sont les Sécuripalpes de la plus petite taille. Leur 
corps peu convexe, leurs élytres souvent obtuses à l'extrémité et n’excé- 
dant pas ou excédant à peine la largeur du prothorax, leur donnent un 
faciès particulier qui les rend aisément reconnaissables. Toutefois, 
malgré l'air de famille qu’on ne peut leur refuser, lorsqu'on les exa- 
mine en détail, on ne tarde pas à reconnaître en eux des différences 
plus ou moins importantes qui modifient l'aspect qu'ils présentent. 
Ainsi les Nomies, par le rétrécissement de leur prothorax, se rap- 
prochent évidemment des Trichosomides précédents, tandis que les 
Rhizobies, par leur corps plus ovalaire ou subelliptique, par leurs 
antennes plus allongées, semblent conduire naturellement aux Coc- 
ciduliens. 

Malgré l’exiguité de leur taille, ces insectes sont entomophages 
dans toutes les périodes de leur vie active. Leurs larves connues sont 
aphidiphages. Par la forme du corps, elles ont de l'analogie avec 
celles des Sécuripalpes précédents; mais, au lieu d’être armées d’é- 
pines, elles sont hérissées d’une sorte de duvet floconneux. De là les 
noms de Hérissons blancs, de Barbets blancs, sous lesquels les avait 
désignées Réaumur (1), qui le premier nous a donné des détails sur 
leur figure et sur leur genre de vie. Ces touffes cotonneuses ou pelu- 
cheuses sont disposées sur six rangées longitudinales, et naissent du 
sein de petites fosseltes, au lieu d’être portées par des tubercules. La 
plupart sont courbées en arrière à leur extrémité ; les antérieures du 
prothorax seules retombent en devant, comme le poil sur la tête de 
nos caniches. Ces touffes ont peu de solidité ; il suffit de passer le doigt 
sur l'insecte pour lui enlever sa toison ; ainsi dépouillé, le petit animal 
se trouve réduit à un volume exigu, et son corps dénudé laisse appa- 
raître sa couleur naturelle, qui est généralement d’un vert tendre, à 
part la tête qui est brunâtre. Maïs la larve ne reste pas longlemps 
exposée ainsi aux injures de Pair, aux outrages de ses ennemis; un 
quart d'heure s’est à peine écoulé que sa peau commence à se couvrir 
d’une efflorescence blanchâtre; au bout de deux heures, les touffes 
naissantes sont déjà très-distincles, et en douze heures elles ont acquis 
à peu près leur longueur ordinaire, seulement elles sont générale- 
ment moins floconneuses (2). Ces larves parcourent les feuilles ou les 


ee 


(1) Mém. t. 5. p. 396-404. pl. 31. fig. 20, larve; 21, larve grossie; 29, larve dé- 
pouillée de ses touffes; 23 et 24, larve dénudée et de positions différentes; 25, larve 
revétue d'une nouvelle toison après avoir été dénudée ; 28, ins. parfait ; 29, /d. grossi. 

(2) Ges filaments ne sont pas formés d’une seule pièce, comme le jarre des mammi- 
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rameaux des arbres infestés de pucerons et en font un affreux car- 
| nage. En quinze jours à trois semaines elles parviennent à leur gros- . 
| seur normale et se changent en nymphe. Celle-ci, comme celle de la | 
1 plupart des autres Sécuripalpes, reste collée, par son extrémité pos- 
| | térieure, au végétal sur lequel elle a vécu, et montre la majeure 
l | partie du dos de l'abdomen protégée par la dépouille chiffonnée de 
| | la larve. Au bout de peu de jours de cet état de transition, paraît l’in- 
| | secte parfait. Tels sont les détails donnés par Réaumur, détails dont 
| M. Romand (1) et nous-même avons eu l’occasion de confirmer la 
justesse. 

Les Scymniens, comme tous les Coléopières chasseurs, sont doués 
|| d’une assez grande agilité ; cependant quand un danger pressant les 
| menace, ils simulent quelquefois l’état de mort pour lui échapper ; 
| 


[l mais si la chaleur est forte, si le soleil est ardent, ils cherchent plus 

| volontiers dans le secours de leurs ailes un salut plus assuré. La plu- 

| part de ces petits animaux ont des élytres noires, ordinairement pa- 

Il rées de taches rouges, dont l'étendue ou le nombre varient quelque- 

| fois dans la même espèce, au point d’en rendre la détermination diffi- 
| 

Î 


cile. Les 7 offrent sonvent en outre, sur la tête, sur une partie du 
| | prothorax et des pieds, une coloration différente de celle des © ; mais 
| ils présentent dans le cinquième arceau veniral et dans les ongles des 
moyens de distinction généralement moins équivoques ou plus cer- 
tains. Chez les 9, les ongles ont à la base interne de chaque crochet 
une dent plus ou moins restreinte ; chez les , cette dent a en général 
Î un tel développement que chaque crochet semble formé de deux 
| branches, dont l'interne plus courte. k 

Nous diviserons les Scymniens de la manière suivante : 


| ; Branches. 
L ù cachées à la base par les joues qui se sont unies à l’épistome 
pour constituer avec lui un chaperon en demi-cercle, pro- 
AMisSaËs longé sur les yeux, qui semblent à moitié coupés en deux 
Parties RE 0 ER - +, 4 -UPLATYNASPIAIRES 


insérées à découvert, Joues distinctes de l’épistome. Veux 
entiers +. , né due tohiethesat AS EEMSGMNIAIRESS 


fères, ui d’espéces de cornets enchâssés les uns dans les autres, comme le duvet des 
| mêmes animaux. Ils paraissent composés de gouttelettes agglutinées qui s'échappent des 
| : petites ouvertures de la peau. Sous le rapport de la consistance, ils ont du rapport 1 

r avec les aïgrettes soyeuses des Eriophores, plantes des prés humides, äppartenant à la h 
j famille des Cypéracées, ou plutôt avec le duvet dont le corps de certains pucerons est 
1 couvert. ; 
ï (1) Guérin-Méneville, Iconog, du Régne anim. p. 323, k 
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Peut-être serait-il utile d'indiquer ici, dans le cas où quelque jour 
elle serait prise en France, une espèce singulière de Trichosomide 
qui doit constituer une branche particulière dans cette famille, qu’elle 
semble destinée à lier à la précédente. Par ses élytres notablement 
plus larges en devant que le prothorax, et arrondies aux épaules, elle 
se rapproche des Epilachniens; mais elle se rattache aux Scymniens 
par ses mandibules, par la forme de ses yeux, le peu de développe- 
ment de ses antennes, la faible convexité de son corps et la courbe 
très-obtuse de l'extrémité de ses élytres. 

Elle forcerait à modifier de la manière suivante les caractères que 
nous avons donnés de cette famille. 

Elÿtres non striément ponctuées; n'offrant ordinairement à la base que la largeur 
du prothorax à sa partie postérieure (quelquefois plus larges, mais alors peu convexes 
et obtuses à l'extrémité). 


C'est ainsi que souvent nous négligeons de généraliser davantage 
les caractères indiqués pour nos divisions des Coléoptères de France, 
pour en rendre la classification plus facile. D'ailleurs, tant qu’on ne 
connaîtra pas tous les insectes (el peut-on se flatiter de les pouvoir 
jamais connaître tous!) quelle que soit l'étendue du champ qu’on 
exploite, des travaux auxquels on se livre, on sera toujours exposé à 
voir des découvertes nouvelles rendre nos méthodes insuffisantes ou 
incomplètes, témoigner de limperfection des œuvres de l'homme, et 
nous faire presque regretter la désespérante variélé que la nature a 
déployée dans les siennes. 

A la tête des Scymniens se présenterait donc la branche des No- 
miaIRes, facilement caractérisée par son prothorax rétréci postérieu- 
rement et notablement plus étroit que les élyires, qui sont arrondies 
aux épaules. 

Cette branche comprendrait le 


Genre Nomius, Nomis; Nob. 


(Nomius, nom mythologique. 


caRACTÈRES. À ceux indiqués ci-dessus on peut ajouler : Antennes 
paraissant n'avoir que huit articles, dont les trois derniers forment 
une massue d'une grosseur presque uniforme. Épistome en demi- 
hexagone. Repli des élytres graduellement rétréci, creusé de fosseltes. 


Plaques abdominales complètes ; en arc n’aticignant pas la moilié de 
l'arceau. 


arr 
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1. N. cruentatus; inéd. Ovalaire; pubescent el faiblement convexe 
en dessus. Prothorax noir, bordé de rouge obscur à ses bords antérieur et 
laléraux. Elytres subparallèles, oblusément arrondies à l'extrémité : soit 
d'un rouge foncé, parées de sept taches noires, la plupart unies et formant 
une ligne noucuse ou à quatre branches, deux internes et deux latérales : 
soit noires, avec quelques taches el une partie du bord externe, d’un rouge 
fonce. 

SJ Cinquième arceau ventral coupé en arc rentrant. 


? Cinquième arceau ventral coupé en ligne droite. 


ÉTAT NORMAL. frothorax noir, avec les bords antérieur et latéraux 
d’un rouge obscur. Elytres d’un rouge foncé, parées d’une tache ter- 
minale noire, et d’une ligne longitudinale noueuse, paraissant formée 
de six taches de même couleur, liées ensemble : la première, subar- 
rondie, unie à la base, située au côté interne du sommet du calus bu- 
méral : la deuxième, oblongue, formant au côté interne un rameau 
terminé aux deux seplièmes de la longueur et presque uni à la suture: 
la troisième, subarrondie, formant une nodosité du côté externe dont 
elle reste distante de la moitié de sa largeur : la troisième, sur le 
disque, aux quatre septièmes de la longueur, directement liée avec 
celle du calus : les cinquième et sixième placées aux deux tiers, for- 
mant deux branches divergentes : la cinquième, oblique, postérieure- 
ment liée à la suture, parfois détachée de la quatrième : la sixième, 
subarrondie, plus voisine du bord externe que la troisiéme : la sep- 
tième terminale, ordinairement isolée. 


Variations des Elytres. 


Les iaches se dilatent parfois de telle sorte que les élytres semblent noires avec trois 
taches et la moitié ou les deux tiers du bord externe d’un rouge foncé. Les taches rouges 
sont situées : la première à côté de Fécusson : la seconde, subarrondie, un peu moins 
voisine de la suture, presque à la moitié de la longueur : la troisième, irrégulière, plus 
grande, au devant de la tache terminale. La bordure externe part de la moitié de la 
base, se dilate au côté externe, vis-à-vis la deuxième tache, et s’efface peu après cette 
dilatation. 


Obs. Peut-être quelquefois les taches noires indiquées dans l’état normal sont-elles 
en grande partie isolées; peut-être sont-elles, chez d’autres individus, plus éten- 
dues encore que dans la variété ci-dessus; mais nous n’ayons pas eu l’occasion 
de voir des exemples de ces variations. 


Seymnus cruentatus, Mus. de Berlin. 


Long. 0",0042 (1 7/8!). — Larg. 0",0029 (1 1/31). 


Corps subparallèle, arrondi en devant, oblus à l'extrémité; pubes- 


| 


SR 
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cent et faiblement convexe en dessus. Téte subperpendiculaire; poin- 
tillée ; brune, avec le labre et les mandibules d’un rouge lestacé. 
Palpes masillaires de mème couleur. Antennes ordinairement plus 
foncées ou un peu obscures. Prothorax arrondi aux angles de devant; 
rétréci sur les côlés, à partir du milieu de la longueur; à angles pos- 
térieurs très-ouverts; en arc dirigé en arrière à la base ; médiocrement 
convexe en dessus; poinlillé; brun ou noirâtre, avec les bords anlé- | 
rieur et latéraux d’un rouge obscur. Ecusson assez grand ; en triangle | 
subrectangulaire ; obscur. Elytres arrondies aux épaules; d'un liers 
plus larges sur les côtés de celles-ci que le prothorax à sa partie pos- 
térieure ; subparallèles ou faiblement courbées sur les côtés jusqu'aux || 
cinq septièmes de leur longueur; très-oblusément arrondies à l'extré- | 
mité ; faiblement convexes sur le dos, subconvexement déclives sur | 
les côtés et postérieurement; densement et moins finement pointillées | 
que le prothorax ; colorées el peintes comme il a été dit. Dessous du 11 
corps d'un brun de poix sur la poitrine, d’un rouge brun ou brunâtre 
sur le ventre. Pieds comprimés; d’un rouge teslacé souvent foncé, 
avec les cuisses plus obscures. 

Cette espèce a élé découverte, il y a peu d'années, dans les environs 
de Berlin, et trouvée assez abondamment sous des écorces de pins; 
depuis elle est devenue très-rare. Elle m’a été envoyée par MM. Dorhn 
et Schaum; je l'ai reçue en communication de M. Apetz, et l'ai 


vue dans diverses autres collections. 11 


us cms 


PREMIÈRE BRANCHE. 


LES PLATYNASPIAIRES. 


CARACTÈRES. Antennes cachées à la base par les joues, qui se sont 
unies à l’épistome pour constituer avec lui un chaperon en demi-cercle 
prolongé sur les yeux, qui semblent à moilié coupés en deux parties. 

Cette branche comprend le genre suivant: 


Genre Platynaspis, PLarynasre; Redtenb. (4). 


(Darde, large; äomtç, bouclier). 


caracrÈRes. Antennes de onze articles, dont les trois derniers forment 
f une massue en triangle renversé. Mandibules à lobes entiers : l’interne 


Br 


(1) Tentam. p. 11, 
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plus grèle, rétréci en pointe à l’extrémité, arqué sur l’interne. Repli 
des élytres creusé de fossettes et brusquement rétréci après les cuisses 
postérieures. Plaques abdominales terminales, incomplètes ou oblitérées 
au côté externe. Jambes arquées sur l’arête. 


1. P. vätlosn,; Founcr. Brièvement ovale, obtuse postérieurement ; 
médiocrement convexe, noire el pubescente en dessus. Elytres parées cha- 
cune de deux taches ou points d'un rouge jaune, placés l'un après l'autre 
sur le miheu de celles-ci : l'antérieur, arrondi, plus grand, occupant du 
quart à la moitié de la longueur : l'autre, un peu oblique, des trois quarts 
aux cinq simrèmes. 


7 Tête rouge. Cuisses de devant d’un rouge fauve, en totalité ou du 
moins dans leur moitié antérieure. Cinquième arceau ventral légè- 
rement échancré en arc à son bord postérieur. 


? Tête noire. Cuisses de devant d’un rouge fauve, seulement à leur 
extrémité. Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord 
postérieur. 


ÉTAT NORMAL, Prothorax paré de chaque côté d’une tache en triangle 
renversé, ou plutôt d’une bordure d’un rouge jaune ou d’un jaune 
rouge couvrant l’angle de devant jusqu’à la sinuosité de l’échancrure 
antérieure, el graduellement rétrécie de ce point à l'angle postérieur. 
Elytres ornées chacune de deux taches de même couleur : la pre- 
mière, plus grande, arrondie, occupant depuis le quart jusqu’à la 
moitié ou à peu près de la longueur, presque égale à la moitié de la 
largeur, plus rapprochée de la suture que du bord extérieur : la 
deuxième, plus petite, plus irrégulière, placée sur la même ligne 
longitudinale que la précédente, des trois quarts aux cinq sixièmes 
de la longueur, au moins aussi voisine de la sulure que la première, 
mais plus rapprochée qu’elle du bord externe, par l'effet du rétrécis- 
sement des étuis. 


Variations du Prethorax. 


«. Prothorax entièrement noir. 


Coccinella bisbipustulata, Favn. Ent. syst. 4. p. 28S. 105. — Id. Syst. Eleuth. t, 1. 
p. 382. 159. — Henssr, Naturs. t. 5. p. 391. 125. — Icric. Kæf. preuss. p. 415. 
6. var. d. —Larr. p. 52. 6. var. a. — Sonoenn. t. 2. p. 205. «. — GyLLENH. Ins. 
suec, t. 4. p. 200. 41. a. 

Platynaspis bisbipustulata, Revrews, Tentam. p. 45. — Id. in Gerwars Zeitsch. 5. 
p'2121% 1 
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Var. A. Tache antérieure des élylres un peu plus grande que dans d'étut 
normal, postérieurement liée avec la suivante. 


Scymnus confluens, GÉNÉ, Inéd, 
Scymnus coadunätus, Des. in Collect. 


État normal. 


La Coccinelle velue à points, Georrr. Hist. nat, À. p. 532. 22 Cons 

Coccinella villosa, Fourér. Ent, par. 4. p. 149. 22 (©). 

Coccinelle 4-maculata, Rossi, Faun. etr. 4, 71. 179 (Q). — Id. Mant, 2. p. 86. 25 
(77%). — Id. ed. Hecw.t. 1. p.77.79. — Mansu. Ent brit, p.167.45(9 }.et var. (7). 

Coccinella 4-quitata, Braun, Ins. kal, p. 221.750. 

Coccinella pubescens, Ouiv. Encyc. méth. t. 6. p. 81.141 (9 )e — Id. Ent, t. 6.p.41051. 
99. pl. 4. F. 49, à, b (Q ). — Ticnv, Hist. nât, 1. 9. p. 58. 

Seymnus 4-pustulutus, KuceL, ir Scuxein. Mag, p. 547. 2 (1). — Pawz. Fauns germ. 
prem, éd. 2%. 8 (7). — Zd. Krit, Revis. p. 71. — Sxcru. Sÿn. t 4. p. 393. 8. — 
Id, Man. p. 318. 2512. 

Goccinella bis-biverrucata, Par. Ent. germ. p. 150. 69. — 1d. Faun. germ. deux. ed. 
24, 8. — Erauu. Bemerk. in Naturf. t. 29. p. 460. 30. — Kavxieki, Enum, ir Bullet. 
des nat. de mosc. t. 5. p. 477 (@), et var. (ÿ). 

Caccinella bis-bipustulate, ILuic. Kæf. preuss. p. 415. 6. var. 8 (Q ), et var. 1 (7). — 
Pay. Faun. suec. 1.2. p. 5. 4 (@7). — Lam. Hist. nat. t. 42. p, 82. 6. var. b(Q), 
et var. © (ÿ7). — Sonoenu. Syn. ins. 2. p. 205. 179. var. B(Q) et y (2). — Waucx. 
Faun, par. 119. 33. — Panz. Ind. entom. p, 115. 19. — GyLcenn. Ins. suec. t, 4, 
p. 200. 41. var. b (Q), et var. c (47). — Mus. Lettr. t. 2. p. 359. 1: 

Coccinella bipustulata, Duuér. Dict. des se, nat. t. 9. p. 493. 

Scymnus 4-notatus, Mecerz. (4), in Daur, Verz. p. 79. — Des. in Gullect. et Catal, 
(1837). p.462. — L. Durour, Excurs. entom.p, 148. 766. 

Plutynaspis bis-bipustulata, Reotens. 1. c. var, 


Variations des taches des Elÿtres (par coloration). 


Var. B. Taches des élytres d’un jaune orangé. 


Long. 00027 à 0"0030 (1 4/4 à 4 1j8/). — Larg. 0"0022 à 0,005 
(à 1 1/81. 


Corps brièvement ovale; médiocrement ou assez faiblement con- 
vexe, noir et pubescent, en dessus. — Téte antérieurement en forme 
de chaperon subéchancré ; subperpendiculaire ; pointillée ; d’un rouge 
jaune (Z), noire (9). Prothoraz subcurvilinéairement et faiblement 
élargi d'avant en arrière; très-étroitement rebordé sur ses côtés el sur 
ceux de son échancrure antérieure; én angle à côtés curvitignes, 
très-ouvert et postérieurement dirigé, à la base; deux fois aussi Jarge 
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à celle-ci que long dans son milieu ; de moitié ou un peu plus, moins 
court à celui-ci que sur lés côlés: convexe; aussi finement poinlillé 
que la tête ; coloré comme il a été dit. Ecusson ea triangle plus long 
que large; noir; pointillé. Elytres deux fois et demie à peine aussi 
longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéaires sur les 
côtés, faiblement plus étroites à la partie posléro-externe qu’aux 
épaules ; obluses ou très-oblusément arrondies à l’extrémité ; médio- 
crement convexes en dessus; moins finement pointillées que le pro- 
thorax ; à calus huméral peu sensible; colorées el peintes comme il a 
été dit. Dessous du corps pubescent; pointil'é ; noir, avec le bord pos- 
iérieur des segments abdominaux parfois étroitement rougeâtre. Pieds 
à cuisses renflées, à jambes arquées ; noirs, avec les genoux au moins, 
les jambes et les Larses d'un rouge fauve ou d’un fauve rouge. 


Celle espèce paraît habiler loutes les provinces de France et n'être 
bien rare uulle part: 


Obs. Les plaques pectorales occupent la moitié de l’espace longitu- 
dinal compris entre leur bord antérieur et l'extrémité du posipeclus., 
Les plaques abdominales forment à leur côlé interne un quart de 
cercle qui se lie au bord postérieur du premier arceau ventral, et qui 
paraîl le suivre jusque sur les côtés. 

La var. « est rare en France, surtout dans le Midi. La var. A. a été 
prise en Sardaigue, par M. J. Géné, de Turin. Je ne sais si elle a èté 
trouvée en France. 


DEUXIEME BRANCÉE: 
LÉS SCYMNIAIRES. 


canactèRes. Antennes insérées à découvert. Yeux entiers. 


Nous les diviserons eu deux rameaux : 


Rameau£. 
moins longuement prolongées qne la base da prothorax ; géné- 
ralement de dix mticles, offrant les deux premiers presque 
confondus où peu séparés, et celui de l'extrémité ordinaire- 
NENOUQUE OU DIU NC C7 à SCYMNIÂTES. 


Autennes\ 


aussi longtèment prolongées que la base du prothorax ; de onze 
aticles : les deux premiers distincts l'un de l’autre, les trois 
dernières formant une massue subdentelée au côté interne : 
celui de lextrémité terminé par un angle: Plaques abdomi- 
nales vompletes et uon terminales + + «4 4 + + + + RaizoBlATEs. 
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# PREMIER RAMEAU. 


LES SCYMNIATES. 


caracrères. Antennes moins longuement prolongées que la base dn 
prothorax; généralement de dix articles, offrant habituellement les 
deux premiers presque confondus ou peu séparés, el celui de l’extré- 
milé ordinairement tronqué ou obtus. 


Les Scymniates ont, la plupart, le corps en ovale moins allongé et 
plus obtus postérieurement que les insectes du rameau suivant. Leurs 
antennes ont moins de développement et présentent des arlicles plus 
serrés et d'une numération souvent difficile. 

Ces petits animaux forment une coupe assez nombreuse, dont les 
espèces offrent entre elles des rapports qu'on ne saurait méconnailre; 
toutefois, malgré les liens qui les unissent, la nature a établi dans 

k leurs formes des modifications qu'un œil observateur ne tarde pas à 
apercevoir: mais ces modifications sont si peu sensibles à première 
vue, en raison de la pelitesse des individus, que nous conlinuerons à 
renfermer les Scymniales dans un même genre, en y établissant, 
d'après les caractères fournis par leur anatomie extérieure, des divi- 
sions faites pour rendre l'étude de ces insectes plus facile. 


aan 


Gevre S'ymnus, Scymne; Rugelann (1), 


(Sxbuvee, petit animal, on plutôt, petit d'an animal.) 


caracrères. Mandibules bifides à l'extrémilé. Wachoires à deux lobes 
grèles. Palpes labiaux courts, à dernier articles coniques. Yeux fai- 
blement arqués au côté inlerne. 


A. Plaques abdominales incomplètes, c'est-à-dire offrant leur côté interne en partie 
| , if 
oblitéré, on du moins affaibli et non prolongé, en relief uniformément saillant 
| 4 Marre le 
jusqu’à l’épimêre du postpectus. 
B. Plaques abdominales aussi distantes du bord extérieur de l'abdomen (vers le 
point où leur côté externe s’oblitère, c’est-à-dire à peu près vers les deux tiers 
postérieurs de l’arceau) que la partie externe des hanches postérieures (G. 


scymnus.) 


! (1) Nouestes Magazin heransg. v. Schneider, 5e cah. 1794). n 45, 


1 
| 
il 

F 

} 

? 4 


2 


0 


SÉCURIPALPES. 


Obs. Les plaques abdominales des espèces de celle coupe sont toujours presque 
terminales ou prolongées au moins jusqu'aux trois quarts de l'arceau ventral. 
Leur côté externe est oblitéré vers les deux tiers dudit arceau, c’est-à-dire que 
de ce point jusqu’à la base on n’en voit point de vesliges; chez quelques espèces 
cependant, en regardant à certain jour, on en aperçoit des traces plus où 
moins distinctes, mais qui souvent n'arrivent pas jusqu'à l’épimére, 


æ.  Cuisses et jambes entiérement noires. 


1. &. nigrinus; Kucez. Briévement ovale ; pubescent : entièrement 
noir, moins les antennes et les tarses, qui sont d'un rouge brun. Elytres 
oblusément arrondies postérieurement. 


4 Cinquième arceau ventral très-visiblement échaneré dans som 
milieu. 


? Cinquième arceau ventrat sans échancrure. 


Coccinella minima, Mur. Zool. D. Prodr. p. 65. 613? 

Scymnus nigrinus, Kucer. in Scnxein, Mag. p. 548. 5, — Panz, Fauu. germ. prem, éd, 
24, 42. — Id. Krit. rev. Pe 72, — Henvsr, Nat. t. 7. p. 544. 8. pl. 116. fig. 8. M. 
— Zerrursr, Faun. lapp, p. 439. 4. — Srepu, Syn. 1. 4, p. 592. 5. — Jd. Man. 
P. 518. 2508. — Renrens. Tent. Pe 17, 2. — Id. in Germar’s Zeitsch. t. 8. p.123. 2. 

Coccinella nigrina, Panz, Ent. germ, p. 146. 52, —— Jd. Faun. germ. 2° éd. 24. 12, — 
Id, Ind, 114, — rue. Kæf. preuss. p. 413, 1. — Jarn. Hist. nat, t. 12. p. 51. 1. — 
ScnôENu. Syÿn. ins. 2. p. 207. #90. — Pnau», Bemerk, in Nalurf. t. 29, p. 155.22, 
— Duuén, Dict. des sc. nat, 1, 9. P. 493. — Gyurenn. Ins, suec. t. 4. p. 194. 53. 

Seymnus ater, Nesrma, in Tnums, Dissert. acad. IX. p.103, et ed. got. p. 115. 

Coccinella morio, Pavk. Faun. Suec. #. P. 8. G. 


Long. 00022 à 00026 (1 à 1 1/41). — Larg. 00018 à 00020 (5/6 à 7/81). 


Corps brièvement ovale, oblusément arrondi poslérieurement ; mé- 
diocrement convexe, noir et pubescent, en dessus. Tébe très-penchée ; 
pointillée; noire, quelquefois rougeâtre sur le labre. Antennes d'u 
rouge brun. Prothorax subcurvilinéairement et faiblement élargi d'a- 
vant en arrière; très-étroitement rebordé sur les côlés, sur ceux de 
son échancrure antérieure et moins sensiblement à la base ; en angle 
très-ouvert et postérieurement dirigé à cetle dernière ; plus de deux 
fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu; d’un quart ou d’un 
tiers moins court à celui-ci que sur les côlés; convexe ; noir, légère- 
ment pointillé, Ecusson petit: en triangle curviligne, plus long que 
Jarge à la base ; noir ; pointillé. Elytres trois fois environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu: subcurvilinéaires sur les côtés, 
c'est-à-dire faiblement plus larges dans leur milieu, et sensiblement 
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plus étroïles postérieurement qu’en devant; oblusément arrondies à 
l'extrémité; médiocrement convexes en dessus ; moins finement et 
moins superficiellement poncluées que le prothorax; chargées d’un 
calus huméral rendu plus saïllant par une petite fosselte creusée au 
devant de lui; noires; pubescentes. Dessous du corps ponctué; pubes- 
cent; noir, peu luisant. Mésosternum à peine échancré en arc sur sa 
largeur. Plaques pectorales arquées, occupant à peine le Liers de l’es- 
pace compris entre leur bord antérieur et les hanches postérieures. 
Plaques abdominales presque en demi-cerele incomplet, atteignant ou 
à peu près le bord postérieur du premier arceau ventral. Pieds noirs. 
Cuisses renflées. Tarses d’un rouge brun ou brunâtre. 

Celle espèce est assez commune dans la plupart des provinces de 
la France. On la trouve sur les pins, les chênes, etc. 


Obs. Elle se distingue facilement du Sc. minimus par sa taille et 
surlout par ses plaques pectorales; des autres espèces, par ses élytres, 
ses cuisses et ses jambes toujours noires. 

Le Scymnus aler, Wesrman in Tauns. Dissert. acad. IX. p. 105, et ed. 


Gott. 115, rapporté à celte espèce par M. Schoenher, semble s’en 
éloigner par son anus rouge. 


ox. Cuisses ou jambes en partie fauves. 


2. S. pysmæus; Founcr. Brièvement ovale; pubescent. Elytres el 
abdomen entièrement noirs. Pieds d'un rouge jaune (/); base des cuisses 
ordinairement obscure ou noire (® ). 


 Têle, antépectus et protharax, moins une partie noire au devant 
de l’écusson, d’un fauve jaune. Cinquième arceau ventral échancré 
en arc. 


$ Tête, prothorax et antépectus, noirs. Cinquième arceau ventral 
sans échancrure. ; 


La Coccinelle velue à taches rouges au corcelet, Grorrn. Hist, t. 1. p. 333. 24 (1). 

Coccinella pyzæma, Founcr. Ent, par. 4. p. 450. 24 (47). — Dr Vie. C. Lin. Entom. 
1. 1, 115. 65, ett. 4. p. 240. — Ovrv. Encyc. méth. 1. 6. p.82. 144 (77). — Ross, 
Mant, 1.2. p.88. 31 (1). 

Tritoma flavipes Pan. Faun. germ. Are édit. 2.4 (Q). 

Coccinelle parvula, Farr. Ent. syst. 4. p. 286. 94 (7). — Id. Syst. el. 4. p. 577. 417 
(7). — Herzsr, Naturs. 1 5, p. 392. 198 (71). — Panz. Ent. germ. p. 146. 54. — 
Id. Faun. germ. 15, 2 (7). — Id. Index, p. 113. — Pavk. Faun. suec, t. 2. p. 8. 7- 
œ (71) B(Q). — Mansn, Ent. brit. p: 467. 47 (47). -- Warcr. Faun. par. 1. p.118. 
27 (7): — Ouiv. Entom. 1.6. p. 1043. 84, pl. 7. fig. 400. (7). — Branu, Bemerk. àa 
Naturf. 1, 29. p.156, 25 (77), — Duméru, Dict. des sc. nat, t. 9, p. 493. 
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Sermnnus sericeus, KuceL. in. Scnveto. Mag p. 547.4 (9). 

Scymnus collaris, Meresr, Nat, t. 7 p. 345. 9. pl. 116. fig, 9,1 (7). 

Seyninus pubescens, Sonurres, inéd. Heresr, Nat. t. 7.p. 542.8. pl. 116. fig. 3, C (®). 

Coccinella flavipes, uvre. Kæf. preuss. p. 413. 3 (Q ).—Farr. Syst. Eleuth. t, 4. p.377. 
115(@). — Larn. Hist nat. 1, 12. p. 51. 5 (9 }. -— Scuoenn. Syn, ins. 1. 2. p. 207. 
187 (Q). — Panzer, Index, p. 114 (Q). — Duuérir, Dict. des sc. nat, 1. 9, p. 493 
(S). — Gyurexu. Ins, suec. L. 4. p. 197. 37 (Q). 

Coccinella flavilabris, Oriv. Entom. t, 6. p. 1041. 82. pl. 7. fig. 98. (9). 

Seymnus parvulus (en partie), Reërexs. Tént. p. 48. 7 (7). — Id. in Ceruans Zeitsch. 
t 5. p. 1923. 7 (/). 

Scymnus flavipes, Revrexr. Tent. p. 17. 6 (®). — Id. in Genuar’s Zeilsch. L 5. p. 123. 


6 (?). 


LI 


Long. 0",0023 (11). — Larg. 0",0617 (3 1/4). 


Corps brièvement ovale; médiocrement convexe el peu densement 
garni d’un duvet cendré, en dessus. .Téfe subperpendiculaire; poin- 
tillée ; d’un fauve rouge, d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune (9), 
noire, avec le labre d'un fauve jaune (9). Yeux noirs. Antennes et 
Palpes maxillaires d’un rouge jaune. Prothorax subeurvilinéairement 
d'abord, puis reclilinéairement et médiccrement élargi d'avant en 
arrière sur les côlés; étroitement rebordé à ceux-ci et peu dislincte- 
ment sur les côtés de la base, mais étroitement et plus visiblement 
dans le milieu de celle-ci; en angle trés-ouvert et postérieurement 
dirigé, el à côtés légèrement subcurvilignes à cette dernière; plus de 
deux fois aussi large à la même que long dans son milieu; d’un tiers 
ou plus, moins court à celui-ci que sur les côlés ; convexe en dessus ; 
poinlillé; d’un fauve rouge ou d’un fauve jaune, ayec une sorte de 
tache sémi-circulaire noire, liée à la partie médiaire de la base (7), 
ou entièrement uoir, avec le rebord interne des angles de devant quel- 
quefois peu distinctement rougeâtre (9). Ecusson subcordiforme ou en 
triangle curvilinéairement incourbé à la base des côlés; noir; poin- 
üllé, Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans son 
milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu’au quart ou au tiers de la 
longueur, subrectilinéairement rétrécies ensuite jusqu'aux quatre 
cinquièmes, subarrondies à l'extrémité, laissant à découvert une par- 
tie du pygidium; à angle sulural presque rectilinéairement ouverl; 
imédiocrement convexes sur le dos; chargées d'un calus huméral, 
oblique ou sublongiludinal, assez saillant; noires; un peu moins 
finement poncluées que le prothorax. Dessous du corps entièrement 
noir (9) ou avec l’antépectus d’un fauve jaune (7); ponclué, faible- 
ment sur le ventre, grossièrement sur les côtés du postpectus et sur 
le mésosternum, un peu moins densement et un peu moins forte- 
ment sur le milieu du mélasternum. Plaques pectorales arquées, pro- 


see 


res 
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longées jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les hanches in- 
termédiaires ei les postérieures. Plaques abdominales en arc incom plet, 
terminales ou atteignant à peu près le bord postérieur du premier 
arceau ; presque lisses el imponcluées vers leur extrémité. Pieds d’un 
fauve jaune, d’un rouge jaune ou d'un jaune rouge (7), Base des 
cuisses, surloug des intermédiaires et postérieures, ordinairement 
obscure ou noire (9%). 

Cette espèce, peu rare, habile la plupart des provinces dela France. 
On la trouve sur différentes sortes de végétaux. 


Obs. Elle a été un sujet d'erreur pour lous les auleurs qui l'ont 
décrite. Quelques-uns, tels que Gyllenhal, l'ont confondue avec le 
S. capitatus. Presque tous ont donné des noms différents au 7 el à 
la 9. Paykull est le seul qui ait réuni les deux sexes sous une même 
dénomination spécifique en considérant la £ comme une variété. Les 
écrivains postérieurs n’ont pas utilisé celle indication, qui aurait pu 
les metlre sur la voie de la vérité. Les Cocc. parvula et flavipes de 
Fabricius et autres sont cependant identiques, à part la coloration de 
la tête et du prothorax, coloration qui n’est en général qu’un carac- 
tère sexuel parmi les Scymniens. Malgré toutes les présomplions qui 
nous portaient à réunir les deux espèces précitées, nous ne l’aurions 
pas fait sans des preuves plus décisives; toutes nos recherches d’ail- 


leurs ne nous ont jamais pu faire arriver à trouver une © parmi les 


C. parvula, ni un J! parmi les C. flavipes. Le Sc. pygmæus a été décrit 
pour la première fois par Geoffroy, el nommé par Fourcroy. Plus tard, 
Panzer et Fabricius décrivirent, l’un la 9, l'autre le 1. La description 
du professeur de Kiel fut faite sur un exemplaire provenant de la 
collection de Bose, qui probablement l’avail confronté avec celui de 
Geoffroy, dont Fabricius reproduisit la synonymie. 

Le Sc. pygmæus diffère du Sc. capitalus, avec lequel il a beaucoup 
d’analogie, par ses élytres, son pygidium et son abdemen entièrement 
noirs. D’autres caractères viennent se joindre à ces signes très-appa- 
renis : ici, les plaques abdominales s’oblitèreut au côté externe, bien 
avant d'arriver à l’'épimère ; elles remontent visiblement, au contraire, 
jusqu’à celle pièce, dans le Sc. capitalus. Enfin, dans ce dernier, le 
front est d'un fauve rouge dans les deux sexes, et le cinquième arceau 
de l'abdomen du Z est seulement déprimé ou déclive à sa parlie pos- 
térieure ; tandis que dans l’espèce qui nous occupe le front de la £ est 
noir, et le cinquième arceau ventral du  très-visiblement échancré. 


Ici se placerait le S. femorals, Kiney, inéd. GyLLenn. Noir, avec 
la bouche, les antennes, les jambes et les tarses d'un rouge livide. 


22h SÉCURIPALPES. 
Long de 0,0027 à 0",0033 (1 1/4 à 1 1/21). 


Coccinella femoralis, GxLLeNu. Tus. suec, 1, &. p. 196. 26. 
Scymnus femoralis, Srern. Sÿn. 1. 4. p. 592. 4. — Ji. Man, p. 518. 2509. 


Mais celle espèce, dont j'ai eu sous les yéux un exemplaire authen- 
tique, envoyé par Gyllenhal à feu le comte Dejean, n’est vraisembla- 
blement, suivant l’opinion de ce dernier, qu’une variété du S. Pyg- 
mæus Q (S. flavipes des auteurs). La forme du corps, celle des plaques 
abdominales, et divers autres caractères viennent appuyer celte pré- 
somplion. Les seules marques distinclives qui sépareraient le S. femo- 
ralis du S. pygmæus ® seraïent, selon Gyllénhal, la couleur des cuisses 
el une ponctualion plus forte sur le milieu du postpéctus et sur les 
élytres. Or, la ponctuation varie assez du plus au moins pour ne pas 
offrir un caractère fixe; quant aux cuisses, j'ai vu, dans la collection 
de M. C. Rey, un individu, qu'il est impossible de considérer comme 
une espèce différente du S. fluvipes des auteurs, ayant les cuisses 
noires, avec l'extrémité des antérieures et plus brièvement des inter- 
médiaires, rougeâtre. D'ailleurs, tant qu'on n’aura pas fait connaître 
le du S. femoralis, il sera permis de contester la validité de cette 
espèce. Les exemplaires en pelit nombre que j'ai eus sous les yeux 
étaient tous des 9. 

Selon M. Stephens, l'extrémité du ventre du S. femoralis serait 
moins obscure que les autres parties ; les individus que j'ai eus sous les 
yeux avaient tous le ventre entièrement noir. 


3. S. marginalfs; Rossi. subhémisphérique ; pubescent. Elytres 
noires, parées chacune d’une {ache d'un fauve jaune, ordinairement en 
triangle, étendue sur le côlé externe depuis l'angle huméral jusqu'aux 
deux cinquièmes de la longueur, mais parfois dilatée au point de cou- 
vrir loule la partie poslérieure. Bouche, antennes, jambes, tarses et 
extrémilé au moins des cuisses, d'un fauve jaune. | 


«7 Têle entièrement d’un fauve jaune ou rouge jaune. Pret 
paré de chaque côté, aux angles de devant, d’une tache de même 
couleur, en triangle prolongé parfois jusqu'aux angles postérieurs. 
Cinquième arceau du ventre faiblement entaillé dans son milieu. 
Pieds entièrement d’un fauve jaune, ou avec les cuisses postérieures 
obscures dans leur milieu. 


9 Tête noire, avec le labre et la bouche d’un fauve jaune. Protho- 
rax paré aux angles de devant d’une bordure d’un fauve jaune, très- 
étroite el souvent indistincie. Cinquième arceau du ventre entier. 
Pieds d’un fauve jâune, avec les deux tiers basilaires ou la presque 
totalilé des cuisses, noirs. 
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rar NOnMaz. Prothorax noir, parfois avec le rebord interne de | 
l'angle äntérieur, où même l’extrémilé de cet angle, d’un fauve | 
jaune (?), ou paré äux angles de devant d’une tache dé celte der- | 
nière couleur, soit triangulaire, soit quelquefois proléngée jusqu’à là 
base, ou même envalissant presque toule sa surface (7). Elytres 
noires; ornées d'une lache triangulaire d’un jaune fauve ou d'un 
rouge jaune, prolongée au côté interne depuis l'angle huméral jus- 
qu'aux deux cinquièmes de la longueur, transversalement étendue de 
là jusqu’au quart interne ou même plus près de la suture, et coupée 
de ce point à l'angle huméral. 


Fariations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Elytres d'un fauve jaune, avec une bordure sulurale noire plus 
ôu moins apparente, prolongée jusqi'au quart ou parfois jusqu'à la moitié 
de la larveur. 


ÿ ? Eur 7 MA L'ile 5 
Var. B. Elytres d'un fauve jaune, parées d'une tâche noire, triangu- 
laire, commune aux deux étuis, occupant à la base l’espace compris entre 
les calus, et offrant son sommet placé sur la sulure, au quart ou au 
tiers de celle-ci, et prolongée souvent ensuite, en forme de bordure sutu- 
rale, jusqu'à la moilié ou aux deux tiers de la longueur. 
Scymrus basalis, Renrens. Tentam. p. 20. AS Germar’s Zeitschr, €, 5. 
p.125. 18. 
Obs. Les exemplaires de la coilection Dejean qui se rapportent à celle variété 
étaient considérés avec doule comme des variétés de son S+ luridus. 


Var.C. Tache humérale de l'étàt normal dilatée de manière à couvrir 
une partie plus ou moins grande de la moitié postérieure des élylres, en 
laissant les bords externe et apical, et la sulure, noirs, au moins en partie. 


Var. D. Elytres offrant, oulre la tache normale, lu partie postérieure 
des élytres d’un fauve jaune ou d'un rouge jaune. 


Var. E. Elytres offrant, outre la lache normale, une tache sublermi- 
nale d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune. 


Elat normal. 


La Coccinelle velue, à bande interrompue, Gsorrn. Hist, t, 1. p. 555. 23(@ ): 

Coccinella interrupta, Founcr. Ent. par. t. 1. p. 149. 23 (S). — Ociv. Encyc. méth. 
1. 6. p. 81. 142 (9). 

Goccinella marginalis, Rosst, Mant. t. 2. P- 87. 28 (479). — Pay. Faun. suec, ?. 
p. 9. 8(9 et «7, regardé comme variété). — Gveuenu. Ins. suec. 1: 4. p. 199 39 


a (J),et var. b (9). 
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Spheæridium bimaculatum, Mrussr, Nat. ?. 4, p. 71.6. pl. 37. fig. 6, F. 

Sphæridiun bipustulatum ? KuLus. ën Taue. Dissert, acad. VIII: p.102, el ed, gott. 112: 

Scymnus bimaculatus, Hersst, Nat. t. 7. p. 840, 1. pl. 116 fig. 1, À. 

Coccinella frontalis, Panz. Faun. germ. 13. 4 (J). — Id. Ent. germ. p.148. 61. — 
Izite. Kæf. preuss. p. 417. 8. var. 8 (2), et var. y (2). — Lan, Hist, nat, t, 12. 
p. 33. 8 var. (7), et var. c (9). — Mus. Leur. t 2. p. 352. 1. (9). — De 
Casreun. Hist. t. 2. p. 824. 4. pl. 57. fig. 6 (J7). 

Coccinella rufipes, Faër. Supplém. p. 80. 101-102. — Id: Syst. el. p. 380. 131 (9). 

Coccinella morio, Fark. Syst. el. 4. p. 380. 132 ( Q ). — Scnoexx. Syn, ins. 2. 204. 177: 

Scymnus Marginulis, Sreru: Syu. t: 4. p. 595. 12. — Id. Man. p. 319. 2515. — 
Raorene, Tent, p. 18. 10; — Id, iñ Geruar's Zeitsch: & 5. p.124. 40. 


Varcations des Elytres (par excès de la couleur noire). 

Var. E. Tache subhumérale des élytres non liée au bord externe. 
Scymnus flavicollis, Revrexe. Tent: p. 49. 43. — Id. in Grëmars Zeitsch. t, 5. p. 134.13 
Obs. Ainsi que l'avait supposé M. Erichson, le Sc. flaticollis n’est qu'une variété du 
Sc. marginalis 1; j'ai pu m'en convaincre par l’exemplaire authentique qu'a eu 
Ja bonté de me communiquer M: Redtenbaächer. Dans cet exemplaire; le protho- 

rax est presque entièrement d'un rouge jaune: 
Long. 00017 à 00022 (3/4 à 15. — Larg. 00015 à 0®0017 (2/3 à 3/41) 

Corps subhémisphérique où brièvement ovale; médiocrement con- 
vexe, noir et pubéscent en dessus. Téle très-penchée ; poinlillée ; 
d’un rouge fauve (’), ou noire avec le labre d’un fauve jaune (9 ): 
Antennes et Palpes maæillaires de celte dernière couleur. Yeux noirs. 
Prothorax subeurvilinéairement d’abord, puis rectilinéairement et 
médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés; très-étroilement 
rebordé à ceux-ci; en angle très-ouvert et postérieurement dirigé, à 
la base; rebordé ou plutôt rayé au devant de celle-ci d’une ligne gra- 
duellement moins rapprochée d'elle, vers l'écusson; plus de deux fois 


aussi large au bord postérieur que long daus son milieu ; d'an quart 


où d’un tiers moins court à celui-ci que sur les côtés; convexe eu 
dessus : finement pointillé ; coloré et peint comme il a élé dit. Ecus- 
son subcordiforme, ou en triangle à côtés incourbés à la base: noir; 
pointillé. Elytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax 
dans son milieu ; courbées sur les côtés de l'angle huméral, puis sub- 
reclilinéairement élargies jusqu’à la moilié de la longueur, obtusé- 
ment arrondies à Fextrémilé, et laissant à découvert une partie du 
pygidium ; coupées à peu près à angle droit à l’angle sulural ; arquées 
longitudinalement ; médiocrement convexes sur le dos, convexement 
déclives sur les côtés et postérieurement ; chargées d’un calus humé- 
ral assez saillant; moins finement ponctuées que le prothorax ; colo- 
rées et peintes.comme il a été dit. Dessous du corps noir; peu dense- 
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ment garni d'un duvet cendré fauve ; ponctué el presque aussi 
fortement sur le ventre que sur la poitrine. Wésosternum entier, ou 
trés-légèrement en arc rentrant. Plaques pectorales arquées, prolon- 
gées un peu au-delà du tiers de l'espace compris entre les hanches . 
intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales en demi-cercle 
élargi et incomplet, atteignant, ou à peu près, le bord postérieur de 
l'arceau, oblitérées en partie au côté externe ; presque imponctuées 
postérieurement. Pieds entièrement d'un fauve jaune ou avec les 
cuisses postérieures un peu obscures daus le milieu (7); d'un fauve 
jaune, avec les deux tiers ou la presque totalité des cuisses, surtout 
des postérieures, noires, quelquefois même, mais très-rarement, 
avec toules les cuisses noires, moins l’extrémilé des antérieures el peu 
distinctement celle des intermédiaires, rougeâtre (9). 

Cette espèce paraît habiler la plupart des provinces de la France. 


Obs. Geoffroy décrivit la 9. Rossi, le premier, connut les deux 
sexes. La plupart des autres écrivains ont considéré l’un ou l'autre 
comme des variétés. 

Quelquefois la malière noire a fait défaut, et les élytres s'éloignent 
alors plus ou moins de leur état ordinaire de coloration. Ainsi, dans 
la var. E, les élytres offrent vers l'extrémité une seconde tache rouge, 
enclose de tous côtés. Dans la var. D, la bordure noire qui ceignait 
celle tache sur les côlés et postérieurement à disparu, en sorce que 
toute l'extrémité des étuis se trouve d’un fauve rouge. La var. Cne 
diffère souvent de la var. E que par la disparition de la bande noire 
qui séparait les deux taches ; mais quelquefois une partie de la bor- 
dure noire de l'extrémité ou des parties latérales voisines s’est effacée, 
et les élytres montrent ainsi la tendance à présenter la var. B, chez 
laquelle il ne reste plus en noir qu’une lache triangulaire située à la 
base et commune aux deux étuis. Enfin, comme on le voit dans la 
var. À, cetie tache triangulaire se réduit elle-même à une simple 
bordure suturale plus ou moins courte. Dans quelques cas exceplion- 
nels, comme le Sc. flavicollis de M. Redtenbacher en fournit un 
exemple, la partie rouge, au lieu d’être dilatée, est restreinte au point 
de ne pas alteindre le bord externe. 

Malgré ces nombreuses modifications, celte espèce se distingue, 
4° des S. nigrinus et pygmæus, par ses élytres offrant au moins 
une tache rouge; 2 du S. incerlus, par la teinte moins fauve de 
ses parlies rouges, par ses cuisses postérieures rouges au Mons 
en partie, et surlout par le cinquième arceau yentral, beau- 
coup moins échancré dans le y 8 du S: Apelzü, par la colo- 
ration différente du prothorax el des cuisses, par la tache des élyires 
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atleignant le bord extérieur, et surtout par la moins grande profon- 
deur de l’échancrure du cinquième arceau ventral chez le !; 4° du 
S. Ahrensii, par sa forme plus hémisphérique et sa taille plus petite, 
et surloul par ses élytres non marquées de poins enfoncés plus gros; 
5° du $. frontalis, par sa forme également plus hémisphérique, par Ja 
coloration du prothorax dans les d' par la tache des élytres étendue 
usqu’au bord extérieur, par le sixième arceau ventral non déprimé 
chez le 7. La forme de ses plaques abdominales ne permei pas de le 
confondre avec les autres Scymniens. 


J'ai vu, dans la collection de M. C. Rey, un Scymnien / dont je me 
bornerai à donner une courte descriplion. 


S. incertus. Briévement ovale ; pubescent. Elytres noires, parées 
d'une lache d'un fauve jaune, en triangle élendu sur le côté exlerne, 
depuis l'angle huméral Jusque vers la moitié de la longueur. Cuisses pos- 
lérieures noires. — Long. 0",0094 y. | 


L'individu que j'ai eu sous les yeux est un 7, ayant la tête, les an- 
gles antérieurs du prothorax, jusqu’à la moilié des bords latéraux, les 
quatre premiers pieds, les jambes el tarses des postérieurs, d’un fauve 
jaune ; le cinquième arceau échancré comme dans l'espèce suivante. 
Je ne le mentionne ici que pour mémoire, le considérant comme une 
anomalie du $. Apetzü, dont il diffère par les angles anlérieurs du 
prothorax, assez largement d’un fauve rouge, par les cuisses inler- 
imédiaires de la même couleur, el par l'étendue dela lache des élytres. 


4. S. &petzii; Nos. Brièvement ovale; pubescent. Elytres noires : 
ornées, peu aprés le sommet du calus huméral , d'une lache sub- 
arrondie, d'un fauve jaune. Cuisses intermédiaires el postérieures noires, 
au moins en très grande parlie. Jambes el tarses d'un fauve jaune. 


«7 Labre, épistome et inoitié aulérieure, ou souvent presque lola- 
lité du front, d'un rouge fauve, d’un fauye rouge ou d’un fauve jaune. 
Pieds de devant entièrement d’un fauve rouge. Cuisses intermédiaires 
souvent en partie obscurément rougeâtres. Cuisses postérieures par- 
fois rougeâtres à l'extrémité ; cinquièmé arceau ventral échancré 
en demi cercle à peu près jusqu’à la moilié de la longueur dudit 
arceau : celle échancrure ciliée. 

c. Bord antérieur des angles de devant du prothorax rougeâtre. 


£ Têle noire, avec le labre d’un ‘rouge fauve. Pieds antérieurs 
auves, avec les cuisses noires en lotalité ou en majeure partie. Cin- 
fquième arceau venlral sans échancrure, 
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Érar NORMAr. Elylres noires ; parées, peu après le sommet du çcalus 
huméral, d’une tache d’un fauve jaune ou d'un rouge fauve, ordinai- 
rement subarrondie, occupant la moilié de la largeur, et en général 
moins rapprochée de la suture que du bord latéral. 


Coccinella frontalis, Rossi, Mant. 1.2. p. 86. 26. -- Reotexs. Teutam. p.19. 11, —- Id. 
in Genuar’s Zeitsch. 1.5. p. 124. 11. 


Var. A. Tache des élytres dilalée, rapprochée de la suture ou du bord 
crlerne, el prolongée jusqu'aux trois cinquièmes ou deux liers de lu 
longueur. 


Var. B. Tache des élytres prolongée en s'élargissant jusqu'au bord 
exlerne. i 


Obs. Ici se placerait notre S. incertus, si, comme npus le supposons, l'individu que 
nous ayous eu sous les yeux n’est qu’une variété très-singulière du S. 4petzii. 


Long. 00022 à ("9095 (1 à 1 1/81). — Larg. 0"0017 à "0019 (3/4°). 


Corps subhémisphérique; convexe et peu densement garni d'un 
duvet cendré en dessus. Téle subperpendiculaire; pointillée; noire, 
avec le labre, l’épistome el la moilié antérieure du front, d’un rouge 
fauve ou d’un fauve jaune (47), ou noire, avec le labre seul d’un rouge 
foncé (9). Antennes et Palpes maxillaires d’un rouge fauve ou d'un 
fauve jaune. Prothorax subcurvilinéairement d’abord, puis rectili- 
néairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côlés ; 
étroilement rebordé à ceux-ci; en angle très-ouverl, postérieurement 
dirigé el oblus ou tronqué au devant de l’écusson, à la base; sans 
rebord à celte dernière; parfois presque indislinctement rayé au de- 
vant da sommet de l’angle postérieur; plus de deux fois aussi large à 
la base que long dans son milieu ; d’un tiers moins court à celui-ci 
que sur les côtés; convexe en dessus; moins densement et un peu 
moins finement ponctué que la têle; noir (19). Ecusson en irian- 
le subéquilatéral , à côlés subçcurvilignes ; pointillé ; noir. Elytres 
deux fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subeurvili- 
néairement élargies jusqu’au tiers ou aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur, à peine plus étroites anx deux tiers qu’à l'angle huméral, 
obluses ou oblusément arrondies à l’extrémilé, en laissant à découvert 
le pygidium, qui est noir ; incourbées chacune à l'angle sutural, qui 
par là est émoussé : cet angle un peu aigument ouvert; longitudina- 
lement arquées et médiocrement convexes en dessus; à peine moins 
finement poncluées que le prothorax; chargées d’un calus huméral 
médiocrement saillant; colorées el peintes comme il a élé dit. Des- 
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sous du corps noir; ponctué; brièvement garni d’un duvet peu appa- 
rent. Mésosternum médiocrement en arc rentrant, en devant ; un peu 
plus grossièrement et plus densement ponctué que le mélasternum. 
Plaques pectorales arquées, prolongées au moins jusqu’au tiers de la 
longueur comprise entre les hanches intermédiaires et les postérieures. 
Plaques abdominales prolongées, ou à peu près, jusqu’au bord posté- 
rieur de l’arceau ; généralement aussi densement ponctuées à la base 
que les parlies voisines. Cuisses assez renflées : les antérieures d’un 
fauve jaune (7) ; entièrement ou au moins en majeure parlie noires 
(2 ): cuisses intermédiaires et postérieures noires (7 9), ou quelque- 
fois obscurément d’un fauve rouge dans quelques parties, surtout 
vers l'extrémité (7). Jambes d'un fauve jaune (_A © ):lesintermédiaires 
el postérieures souvent d’un rouge foncé, avec l’arête obscure, ou par- 
fois même obscurément rougeâtres. Tarses d’un fauve jaune (C7 0): 

Celle espèce se trouve dans les environs de Lyon et dans la plupart 
des provinces de la France. 


Obs. Elle a beaucoup d’analogie avec la @ de notre variété C du 
Sc. fronlalis, et probablement elle a été confondue avec elle par beau- 
coup d'auteurs. Conjointement avec celle-ci, elle était inscrile sous le 
nom de Sc. flavilabris, Payk., dans les cartons de la collection Dejean. 
Or, la Coc. flavilabris de l’auteur suédois doit être rapportée à la © de 
la Cocc. frontalis de Fabricius, comme l’a fort bien fail remarquer 
Gyllenhal, et comme l’indiquent d’ailleurs les expressions suivantes de 
Paykull : Pedes rufescentes, femoribus interdum nigricantibus. 11 paraîi 
que si ce dernier a eu sous les yeux quelques exemplaires de notre 
Sc. Apelzi, il les a considérés comme apparlenant à notre Sc. fronta- 
lis 9, var. C, qu’il décrivait sous le nom de Cocc. flavilabris, Rossi 
seul semble avoir connu l’espèce qui nous occupe, qu’il rapportait 
avec hésitation à la Cocc. frontalis de Fabricius. 

Nous avons dédié cette espèce à M. le docteur Apelz, président de 
la Société des naturalistes de l’Oslerland. 

Elle se distingue du S. frontalis par son corps plus brièvement 
ovale; par ses élytres élargies un peu plus loin et plus fortement après 
les épaules, sensiblement moins rétrécies postérieurement; ornées 
d'une tache ordinairement presque arrondie, peu ou point oblique, 
d’un fauve jaune et un peu moins rapprochée du sommet du calus 
huméral; par les plaques abdominales en général plus obliquement 
courbées au côté interne ; parles cuissesintermédiaires el postérieures 
noires, le plus souvent en totalité ou du moins en irès-grande partie ; 
par les jambes des mêmes pieds souvent obscures, au moins sur 
l'arête. Le J7 se dislingue en outre de celui du Sc. frontalis, par sa 
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ièle, dont le labre, l’épistome el souvent la moilié antérieure du front 
seulement sont généralement d'un rouge fauve ; par la teinte ord- 
nairement plus foncée ou moins claire de ces diverses parlies, si ce 
n'est chez les individus des provinces méridionales; par sou protho- 
rax enlièreinent noir, même chez les 4, ou n’offrant que le bord an- 
térieur des angles de devant rougeätre; par l’échancrure du cin- 
quième arceau ventral, qui s'avance jusqu’à la moitié au moins dudit 
arceau, tandis que dans le Sc. frontalis écliancrure est en réalité 
très-faible, et ne doit de parailre profonde, qu’à une dépression 
sémi circulaire et aux poils qui couvrent celle-ci. 

Nous n'avons jamais vu le S. apelzi avec qualre taches. 

Il faut peut-être rapporter à la 9 de celte ëspèce le S. binolatus de 
Mégerle. 


Obs. Lés individus qui m'ont été communiqués par M. Redtenba- 
cher, sous le nom de S. frontalis, appartient à notre S. Apelsui. 


En Sicile, en Sardaigne et mêmé en Toscane, on lrouve un Scymne 
dont je donnerai ici une courte description, dans le cas prévisionnel 
où celte espèce pourrait un jour être rencontrée däns nos provinces 
méridionales de la France. 


$. Ahrensiüi ; Kusren, inéd. Ovale; pubescent. Elytres marquées de 
points cycloïdes, plus gros que ceux du fond et presque striérent dis- 
posés ; noires, parées d'une lache d'unrougejaune, sublriangulaire, couvrant 
le côlé externe depuis les épaules jusqu'aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur, obtuse vers la sulure qu’elle n'atleint pas. Pieds d'un rouge fauve, 
avec les cuisses postérieures noires au nidums en grande partie. 


Tête d’un rouge jaune, avec la parlie postérieure ornée d’un ban- 
deau noir, plus avancé sur le milieu du front. Prothorax noir, paré 
latéralement d’une bordure d'un rouge livide, graduellement rétrécie 
depuis l’augle antérieur jusqu’à la moitié de la lonvueur. Cuisses pos- 
térieures noirés, à extrémilé d’un rouge jaune. Cinquième arceau 
ventral échancré sur Loule sa largeur, presque jusqu’à la moilié de sa 
longueur, 

® Tête noire, avec le labre d'un rouge jaune. Prothorax entière- 
ment noir. Cuisses postérieures noires ou plus brièvement et plus 
obscurément rougeàätres vers l'extrémité. Cinquième arceau ventral 
sans échancrure: 

Coccinella marginalis, var, Rossi, Mant. t. 2. p. 87: 
Seynnus Ahrensi, Kusrer, inéd. D. SoHAuw, à liter. 


lo 
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Corps ovale. Bouche et Antennes d’un rouge jaune. Base du protho- 
raz en angle très-ouvert, postérieurement dirigé, très-légèrement 
sinueux près de l’écüsson, obtus ou tronqué au devant de celui-ci. 
Ecusson noir ; en triangle à côtés incourBés à la base. Elytres rétrécies 
à partir du tiers de la longueur, peu fortement jusqu'äux deux tiers, 
plus sensiblement de ce point à l'extrémité, qui est oblüse et ne 
couvre qu'une partie du pygidium; aussi densement et moins uni- 
ment poncluées que le prothorax; marquées de points ou espèces de 
pelits cercles woins petits, présque disposés en stries irrégulières, 
dont les plus voisines de la suture sont plus distinctes où moins con- 
fuses; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir: 
Pieds d’uü rouge jaune, avec les cuisses postérieures noires, parfois 
brièvement rougelres vers leur extrémité (9), ou noires, avec l'ex : 
trémité moins brièvement el moins obscurément d’un rouge jaune (7)! 

Celle espèce m'a été communiquée par M. Schaum, sous le noni 
que je lui ai conservé. Éllé était au nombre des insectes que j'ai reçus 
de M. Apelz; je l'ai vue égälement dans plusieurs autres céllectiüns) 
sous différentes dénominations. 


Obs. Elle a de l’analogie avec le Sc. marginalis par la tâche des 
élytres ; cetté lache cependant est ici plus obluse ou plus arrondie à 
son côlé interne, moiris triangulaire, plus rapprochée de la forme 
d'une bande. Sous le rapport du faciès, elle à plus d’analoglé avec 
le S. frontahs; maïs elle a li tache moins pelile, la coloralion diffé- 
rente, et le cinquiëmé arceau ventral du ÿ' est échancré à peu près 
aussi profondément qüe celui du S. 4petzüi. Lies points cireuliformes 
dont nous avons parlé suffisent pour la faire resonnaître entre toutes 
les espèces de ce genre. 


Rossi, suivant l'opinion de M. Apetz, avait probablement en vue 
celle espèce, qu’il confondait avec sa Cocc, marginalis, lorsqu'il a dil : 
dantur indidua majora. 


5. S. frontalis; Fagr. Ovale: pubescent. Elytres noires, très-rare- 
ment immaculées, ordinairement ornées d'une tache rouge ou de deux 
taches libres ou longiludinalement réunies. Jambes, tarses et la presque 
totalité (37) ou le tiers apical (® ) des cuisses, d'un fauve jaune: 


7 Tête enlièrement rouge. Angles antérieurs du prothorax parés 
d'une tache fauve. Pieds d’un fauve jaune, avec les cuisses posté- 
rieures obscures dans leur milieu. Cinquième arceau du ventre à peine 


nie 
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échancré ou très-faiblement en arc rentrant, mais marqué d’une dé- 
pression couverte de poils, qui fait paraître celte échancrure pro- 
fonde. Sixième arceau déprimé ou creusé d’une fossette légère. 


9 Tête noire, avec le labre rouge ou rougeälre. Prothorax entiè- 
rement noir, ou parfois avec le rebord des angles antérieurs rougeä- 
tre. Pieds d’un fauve jaune, avec toutes les cuisses noires, dans leur 
moitié ou leurs deux tiers basilaires. Cinquième arceau du ventre 
sans échancrure. 


ÉraT NORMAL. Elylres noires ; parées chacune de deux taches ordi- 
nairement d’un rouge foncé ou d’un rouge fauve, quelquefois d’un 
fauve jaune, situées l’une après l’autre : la première, soit presque 
arrondie, soit plus dilatée, et alors en ovale oblique, ou anguleuse du 
côlé qui regarde l’écusson, bornée antérieurement par le sommet du 
calus huméral, occupant la moitié ou un peu plus de la largeur, à 
peine plus distante de la suture que du bord latéral, postérieurement 
prolongée jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur : la seconde, 
généralement plus petite, le plus souvent presque arrondie, un peu 
moins voisine du bord externe, et plus rapprochée de la suture que la 
précédente, placée des trois aux quatre cinquièmes ou un peu plus de 
la longueur. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. A. Elytres noires, ornées chacune d'une bande longitudinale d'un 
rouge fauve ou d'un fauve jaune, plus ou moins large, limitée antérieure- 
ment, pour l'ordinaire, par le calus huméral, prolongée jusqu'aux cinq 
sixièmes environ de la longueur, et ordinairement plus ou moins rétrécie 
dans son milieu. 


Scymnus frontalis, var. Ÿ, Surrriax, Ent, Bemerk. in Entom. Zeit. von Stettin, t. 4. 332. 


Etat normal. 


Coccinella frontahs, Fasr, Mant. t. 1. p. 60.86. var. (® } — Gmez. G. Lanx. Syst. ent. 1. 
p. 1664. 155. var. (® ).— De Vase. C. Lin. Entom. t. 4. p. 244, var. (® ). — Ouv. 
Encyc. méth, t. 6. p. 73. 116. var. (© ).—Sousern. Mag. p. 179. 25. var, b. 

Scymnus 4-pustulatus, Heresr, Nat. t. 7. p. 344. pl. 416. fig. 7, G. 

Coccinella bis-bipustulata, Marsm. Ent. brit. p. 167. 46. 

Coccinella oblongo-pustulata, P. W. J, Muiuen, in Germar’s, Mag. t. 3, p 236.7 (Q). 

Scymnus bis-bipustulatus, Srepu. Syn. t. 4. p. 594, 9. — Id. Man. p.518. 2513. — Das. 
Catal. (1857). p. 462. 

Scymnus bis-bisignatus, Reptenn. Tentam. p. 19. 46 (7). — Zd. in Germars Zeitschr. 
t. 8. p. 124. 46 (7). 

Scymnus frontalis, var.Y, SurrriAN, Entom. Bemerk. in Entom. Zeit. von Stett. 1. 4. p. 531. 
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Al! 934 SÉCURIPALPES. 


| | Obs. Cest le Scymnus quadri-verrucatus du catal. (1843) de M.Sturm, et, selon 
M, Suffrian, le Scyrenus quadri-vulneratus inéd. de M. Erichson. 


Variations des Elytres (par excès). 


| 

| Yar. B. Elytres noires el parées, dans leur première moilié, de la tache 
ll rouge antérieure ; d'un noir tirant sur le rouge dans leur seconde moitié, 
| et d'une manière graduellement plus prononcée en approchant de l'ex- 

trémité. 

| Var. C. Elytres noires, parées chacune seulement de la tache rouge 
antérieure indiquée dans l'état normal ; offrant parfois une faible trans- 
parence rougeâtre à la place de la seconde tache. 


Chrysomela altica, Scnranx, Enum. p. 84. 157 (7), teste Kugelann. Voyez Irc. Mag. 
1. 1. p.91. 

Ceccinella frontalis, Far. Mant. 1. p. 60. 86 (ÿ7), et var. (9 
p. 288. 102 (3. — 14. Syst, el. t. 1. p. 381. 133 (7). — Guz. C. Line Syst: Dale 
1. p. 1661. 133 (7), et var. (? ). — De Vrez. C, Lin. Entom. t. 4. p. 224 (ÿ/); et 
var. (9 ). — Ovrv. Encyc. méth. t. 6. p. 75.116 (g). — Id. Entom. t. 6. p- 1042. 
83. pl. 7e fig. 99, a, b. = Henesr, Nat. 1. 5. p. 391.126 ('). — luc. Kæf. prenss. 
p. 417. 8: var. a (7), et var. À (P). — Warcr. Faun. par. 1. p. 149. 50 ()- — 
Larn. Hist. nat. & 49. p.53. 8. var. e (9), et var. d (9). — Scuozns. Syn. ins. 
1.2. p. 204. 175 (excepté la var. $). — Duméniz, Dict. des sc. mat, t. 9. p. 493. — 
Guicens. ns. suec. t. 4. p. 197. 38. a (1), et b (Q). — L. Dur. Éxcurs. entom 
pe 117. 767 (7). 

Scymnus bipustulatus, Faun. germ. prem. éd. 24.10 (9 ). 

Coccinella humeralis, Pawz. Ent. germ. p. 149. 62 (©). 

|| p. 24.10 (Q ). — Mansn. Ent. brit. p.166. 43 (O5 

| Sphœridium bipunctatum, Kurveere, in Tavuweerc, Diss! acad. p. 102, ed. 8. p.112 (9). 

Scymnus bimaculatus, WesrmAnu, în Tauns. Dissert. acad p. 105, et ed. got. p.116 (9 ). 

Seymnus didymus, Merpsr, Nat. t. 7. p. 541. 2. pl. 116. fig. 2, B (+ 

Coccinella flavilabris, Paye. Faun. suec. t.2. p. 6. 2 (9). 

| Seymuus frontalis, Sen. Syn. t. 4, p. 394. 11. — Id, Man. p. 319. 251 

Ent. Bemerk. ir Entom, Zeit. von Stett. t. 4. p. 331. var. Ê. 

| Scymnus affinis, Reotens. Tentam. p. 19. 12 (9). — Id. in Geruar’s Zeitsch. t. D. 


p- 123.12(9). 


Var. D. Elytres noires, sans taches. k 
| 
CN 


). — Id. Entom: syst 1. 


— Jd. Faun. germ. 2e édit. 


5. — SUFFRIAN, 


Scymnus frontalis, var, a, SurrriAN, Éntom. Bemerk. in Entom. von Zeit. Steli. t. 4. p.35 
Obs. Cette variété, généralement rare, avait été primitivement désignée par M. Suf- 
frian sous le nom de Scymnus immaculatus. 
Long. 0,0020 à 0",0027 (7/8 à 1 1/41). — Larg. 0",0015 à 0”,0018 
(2/3 à 3/41. 


Corps ovale ; médiocrement convexe, el peu densement garni d’un 
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duvet cendré , en dessus. Téle poinlillée , d'un fauve jaune (J), où 
noire, avec le labre d’un rouge foncé ou parfois obscurément rougeä- 
tre(@). Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d’un fauve rouge-ou 
d’un fauve jaune. Prothorax subcurvilinéairement d’abord, puis sub- 
rectilinéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les 
côlés; étroilement rebordé à ceux-ci; en angle très-ouvert, postérieu- 
rement dirigé et un peu émoussé au devant de l'écusson, à la base; 
sans rebord apparent à cette dernière ; deux fois au moins aussi large 
à celle-ci que long dans son milieu ; d’un quart ou d'un tiers moins 
court à ce dernier que sur les côtés; convexe en dessus ; finement 
poinlillé; noir, soit entièrement ou parfois avec le rebord des angles 
de devant obscurément rougeâtre (9), soit avec Îles angles anlérieurs 
parés d’une tache, obtriangulaire fauve ou d’un fauve jaune (ÿ). 
Ecusson en triangle subéquilatéral, à côtés subcurvilignes; noir; 
pointillé. Elytres trois fois au moins aussi longues que le prothorax 
dans son milieu; subcurvilinéairement élargies de ce point jusqu’au 
quart ou au liers de la longueur, sensiblement plus étroites aux trois. 
cinquièmes qu’à l'angle huméral; obtuses ou obtusément arrondies à. 
l'extrémité, et laissant à découvert le pygidium, qui est noir; inCour- 
bées chacune à l'angle sutural, qui par là est émoussé : cet angleun 
peu aigument ouvert; longitudinalement arquées et médiocrement 
convexes en dessus; un peu moins finement poncluées que le pro- 
thorax; chargées d'un calus huméral médiocrement saillant; colorées 
el peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir; ponctué ; briè- 
vement garni d'un duvet flavescent peu apparent. Mésosternum fai- 
blement en arc rentrant, en devant; plus grossièrement ponctué 
que le métasternum. Plaques pectorales arquées, prolongées au moins 
jusqu’au tiers de la longueur comprise entre les hanches intermé- 
diaires et postérieures. Plaques abdominales prolongées ou à peu près 
jusqu’au bord postérieur du premier arceau; moins densement ponc- 
tuées que les parties voisines. Jambes et Tarses fauves. Cuisses assez 
renflées, soit toutes fauves, ou avec les postérieures plus ou moins 
enfumées dans leur milieu (SZ), soit noires, avec l’extrémité fauve 
el moins brièvement chez les antérieures (9). 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle n’est pas rare dans les environs de Lyon, sur les arbres pendant 
Ja belle saison, ou sous les écorces pendant l'hiver. 


Obs. Elle offre non seulement à la tête, aux angles prothoraciques 
antérieurs et aux pieds les variations de couleur qui. sont, comme 
chez beaucoup d’autres insectes de cette famille, caractéristiques des 
sexess mais les élytres elles-mêmes présentent des. laches dont le 
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nombre ou la forme sont différents suivant les individus. Ainsi, chez 
quelques-uns, la matière noire n’a pu se développer autant qu’elle le 
devait, et les étuis se montrent d’un rouge de nuance variable, avec 
une bordure noire dans la périphérie de chacun d’eux, c’est-à-dire à 
la base et à la suture aussi bien que sur les côtés et à l'extrémité. Le 
plus souvent la bande rouge longitudinale et plus ou moins large 
qu’entoure la bordure noîre, est rétrécie par celle-ci dans son milieu ; 
plus le rétrécissement se montre prononcé, plus les élytres se rappro- 
chent de l'état que nous avons considéré comme normal, c’est-à-dire 
de celui où chacune d’elles est parée de deux taches rouges, placées 
June après l’autre, comme nous l'avons expliqué. Parfois la couleur 
rouge de la tache postérieure semble s'être mêlée à la matière noire, 
dans la seconde moitié des élytres, qui se montrent alors graduelle- 
ment d’un noir ou d’un brun tirant d'autant plus sur le rouge qu’on 
les examine plus près de l'extrémité. D’autres fois la matière noire, 
plus abondante ou trouvant pour se développer des circonstances plus 
favorables, ne permet de reconnaître la tache postérieure qu’à une 
sorte de transparence rougeâtre; souvent elle la fait complètement 
disparaître. Quelquefois enfin, par une anomalie assez rare, la tache 
antérieure subit le même sort : les élytres sont alors entièrement 
noires. La plupart de ces différentés modifications ont été très-bien 
indiquées par M. Suffrian dans la Gazette entomologique de Stettin. 

Faute d’une étude suffisante, ou privés des matériaux nécessaires 
pour suivre la série des modifications que présentent les élytres dans 
leur coloration, quelques auteurs ont établi plusieurs espèces qui ne 
sont évidemment que des variétés de celle-ci. 

Ainsi les Sc. bis-bisignatus et aflinis de M. Redtenbacher ne sont, 
comme l'avait jugé M. Erichson : le premier, que le de l’état nor- 
mal : le second, que la 9 de notre variété C. J'ai eu l'occasion de 
m'en assurer par l'examen de divers exemplaires qu'ont eu l'obli- 
geance de me communiquer M.Schaum et M. Redtenbacher lui-même. 

Suivant des individus reçus de MM. Germar et Apetz, individus pro- 
venant, l'un, de la collection de Hübner, l’autre, de celle de Berlin, 
le Sc. frontalis de Fabricius doit être rapporté à notre var. CS. 


Le Sc. frontalis diffère des S. nigrinus, pygmœæus, marginalis, Apet- 
zu, par son corps moins hémisphérique ou plus allongé, par ses élytres 
rétrécies à partir du tiers de leur longueur, et plus sensiblement 
après les deux tiers ; du S. Ahrensii, par la tache des élytres et l'ab- 
sence des points cycliformes qui distinguent ce dernier. Les carac- 
tères fournis par le cinquième arceau des / font d’ailleurs recon- 
naître cetle espèce entre toutes les précédentes. 
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BB. Plaques abdominales aussi rapprochées du bord extérieur de l'abdomen (vers le 
point où leur côté extérieur s’oblitère) que la moitié externe des épimères posté- 
rieures (G. Nephus). 


6. S. quadri-lunulatus; [Luc. Ovale ; médiocrement convexe; pu- 
bescent ; noir en dessus, paré sur chaque élytre de deux taches orangées : 
l'antérieure oblique, rétrécie dans son milieu : la postérieure transversale, 
irrégulière, sublunulée. Bouche , et majeure partie au moins des pieds, 
d'un fauve jaune. Plaques abdominales sublerminales, 


J Sixième arceau ventral faiblement échancré. 


ç Sixième arceau ventral entier. 


grar xoRuaL, Elytres noires; parées chacune de deux taches oran- 
gées, ou d’un rouge jaune, ou d’un fauve jaune : l'antérieure, joignant 
le calus huméral par son côtéjexterne ; obliquement dirigée de ce point 
vers le tiers de la suture dont elle reste presque aussi distante qu’elle 
l’est du côté opposé du bord externe; rétrécie antérieurement et pos- 
térieurement dans son milieu; ordinairement un peu plus grosse dans 
sa moitié interne : la postérieure, placée aux deux tiers ou peu après; 
transversale ou plutôt presque en triangle transversal et irrégulier, 
à côté interne le plus court, à côtés postérieur et surtout antérieur 
sinueux ou subéchancrés; à peine plus rapprochée que la précédente 
de la suture d’une part, à égale distance du bord externe, de l'autre. 


Obs. Quand la matière noire a fait défaut, le prothorax, au lieu 
d’être noir, est d’un brun rouge ou d’un rouge brun plus obscur dans 
son milieu. Les élytres sont également d’une teinte analogue ou tirant 
davantage sur le jaune. Les taches sont flaves. 


Coccinella bis-bipustulata, Panz, Faun. germ. 13. 5. — Id, Ent. germ. p. 451. 70. — 
Id. Krit. Rev. der ins. p. 72. — Mansu. Ent. brit. p.167, 46. 

Seymnus à-maculatus, KuceL. ir Scaxem. Mag. p. 546. 1. 

Scymnus pulchellus, Scuuprec. inéd.—Henesr, Naturs. t. 7. p. 545. 10. pl. 116. fig. 10, K. 

Coccinella 4-lunulata, Irc. Kæf. preuss. p. 416. 7. — Larr. Hist. nat. t, 12. p. 53. 7. 
— Scnoëws. Syn. ins. t. 2, p. 206. 180. — Panzer, Index, p. 115. 20. — Duméris, 
Dict. d. se. nat. t. 9. p. 493. — Gvicewu. ns. suec. t. 4. p. 201. 42. 

Scymnus colon, Sréru. Syn. L. 4. p. 393. 7.—id. Man. p.318. 2511. 

Scymnus 4-lunulatus, Revrexs. Tent, p. 19. 14. — Id. in Geruan’s Zeïtschr. t. 5. 
p. 124. 14. 


Long. 0"0017 à 00019 (2/4 à 7 81). — Larg. 0"0013 (3/5) 


Corps ovale; médiocrement convexe, et peu densement couvert 
d’un duvet cendré, en dessus. Zéle subperpendiculaire ; pointillée ; 
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noire, avec le labre et souvent l’épistome d’un rouge jaune. Antennes 
et Palpes maxillaires de celie dernière couleur. Prothorax subeurvili- 
néairement d'abord, puis rectilinéairement et médiocrement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés; étroitement rebordé à ceux-ci; en 
angle très-ouvert, postérieurement dirigé et obtus ou tronqué au-de- 
vant de l’écusson, à la base ; rayé subparallèlement à cette dernière 
et d’une manière moins indistincle et plus distante du bord, dans son 
milieu; plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son mi- 
lieu; d’un quart ou d’un tiers moins court à ce dernier que sur les 
côtés ; convexe en dessus ; noir; finement et superficiellement poin- 
tillé. Ecusson en triangle équilatéral; noir; pointillé. Ælvtres trois 
fois environ aussi longues que le prothorax dans son milieu; subeur- 
vilinéairement et faiblement élargies jusqu’à la moitié de la longueur, 
pareillement rétrécies ensuite, obliquement coupées ou un peu obtu- 
sément arrondies à l’extrémilé, et laissant à découvert une partie 
du pigydium,-qui est noir; médiocrement convexes en dessus; char- 
gées d’un calus huméral peu prononcé; moins finement et moins 
superficiellement pointillées que le ‘prothorax ; colorées et peintes 
comme il a été dit. Dessous du corps ponctué ; brièvement. pubescent ; 
noir, avec le dernier ou quelquefois les deux derniers arceaux du 
veutre rougeâtres. Mésosternumentier ou à peu près.: Plaques peclo- 
rales arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes dela longueur 
comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques 
abdominales incomplètes, atteignant environ les cinq sixièmes du pre- 
mier arceau, marquées de points plus gros et en général moins rap- 
prochés que ceux des parties voisines. Pieds d’un fauve jaune. Cuisses 
assez renflées : les postérieures parfois légèrement obscures (9). 
Cetle espèce paraitse trouver dans toute la France. 


Obs. Elle se distingue facilement : 1° de toutes les espèces précé- 
dentes, par ses plaques abdominales plus rapprochées du côté externe 
du ventre ; 2° des S. biverrucalus et Redtenbacheri par les taches de ses 
élytres; 3° de toutes les espèces suivantes, par ses plaques abdomi- 
nales oblitérées au côté externe. 


M. le docteur Suffrian (Ent. Zeit., p. 331), rapporte à l’état normal 
du S. frontalis, la Coc. bis-bipustulata de Panzer : la figure donnée par 
ce dernier semble en effet, par la forme et surtout par la couleur des 
taches des élytres, avoir plus d’analogie avec le S. frontalis qu'avec le 
S.4-lunulalus ; mais Panzer, dans son Index, ayant lui-même indiqué 
Pidentité de celle dernière espèce avec sa Coc. bis-bipustulata, nous. 
adoplerons celle opinion. 
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7. S. biverrucatus; Panz: Ovale, pubescent ; noir. Elytres parées 
d'une tache ronde d'un fauve jaune, située sur leur milieu, un. peu après 
la moitié de leur longueur: Jambes et tarses d'un fauve. livide. Plaques 
abdominales atteignant les quatre cinquièmes de l'arceuu. 


J Sixième arceau ventral faiblement échancré. 


o Sixième arceau ventral entier. 


Scyranus bipunctatus, Kucer. in Scnern. Mag. p, 547. 3. — Panzer, Faun germ.prem. 
édit. 24, 41. — Henesr, Nat. t. 7. p.345 5. pl. 116. fig. 5, E. 

Coccinella biverrucata, Paxz. Ent, germ. p.149. 65: — Id. Faun. germ, 28 édit.. 24. 11. 
— Icuic. Kæf. preuss. p. 415. 5. — Farn. Syst. eleuth. 4. p. 378. 120. —:Lare. 
Hist. nat. t. 42. p. 52. 3.— Braum, Bemerk. in Naturf. t. 29. p.157. 25. — Duméris, 
Dict. des sc. nat. t. 9. p.493. — Gyzcenu. Ins. suec. t. 4. p. 200. 40. 

Scymnus bipustulatus, Wesruan, in Tuuxs. Dissert. acad. IX. p. 106, et ed. gott. p. 416. 
— Srepu. Syn. t. 4. p. 594. 10. — Id. Man. p. 318. 2514. 

Coccinella affinis, Payr. Faun. suec. t. 2. p.10. 9. 

Yoccinella bimaculata, Marsa. Ent brit. p. 166. 42. 


we 


Scymnus biverrucatus, Revrenr. Tentam. p. 18. 9. — /d. in Germar’s Zeïtschr. t. 5. 


p. 124. 9. 
Long. ("0047 (3/4). — Larg. 0"0013 (3/5'). 


Corps ovale; médiocrement convexe el pubescent en dessus. Téle 
penchée; poinlillée : noire, avec le labre d’un fauve rouge. Antennes 
d’un fauve livide, à extrémité parfois obscure. Palpes maxillaires noirs. 
Prothorax subeurvilinéairement d’abord, puis reclangulairement et 


. médiocrement élargi d'avant en arrière surles côtés ; très-étroitement 


rebordé à ceux-ci; en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert, 
postérieurement dirigé, et oblus ou tronqué en devant de l’écusson, à 
la base ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que dans son milieu ; 
d’un tiers moins court à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus; 
noir ; aussi finement pointillé à peu près que la tête. Écusson subcor- 
diforme ou en triangle subéquilatéral, à côtés incourbés à la base; 
noir ; pointillé. Elytres trois fois aussi longues que le prothorax dans 
son milieu; subeurvilinéairement et faiblement rétrécies. jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur 
tiers postérieur, obtusément arrondies à l'extrémité et laissant ordi- 
nairement à découvert une partie du pygidium; médiocrement con- 


. vexessur le dos, convexement déclives sur les côtés, moins finement et 


moins superficiellement pointillées que le prothorax; chargées d'un 
calus huméral peu saillant; noires; parées chacune d'une tache ronde 
d'un rouge jaune ou d’un jaune fauve, occupant depuis les quatre 
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| septièmes jusqu'aux trois quarts de la longueur, et couvrant à peu 
l près la moitié médiaire de la largeur, aussi distante de la suture que 
du bord externe. Dessous du corps noir; ponctué ; pnbescent. Mésos- 
lernum légèrement échancré en arc renversé sur toute sa largeur. 
Plaques pectorales arquées, prolongées au moins jusqu’au tiers de la 
longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales incomplètes, atteignant au moins les quatre cin- 
quièmes du premier arceau ventral, obliquement obtuses postérieu- 
Il rement; peu courbées à leur côté externe, et presque liées au côté 
| extérieur. Cuisses assez renflées, noires. Jambes et Tarses d’un fauve 
I livide. 

fl Cette espèce paraît rare en France. MM. C. Rey, Gacogne et moi, 
l'avons prise dans les montagnes du Beaujolais, sur les bois de hêtre 
des environs de Saint-Jean-la-Bussière. 


Obs. La position de sa tache, la forme et l’étendue de ses plaques 
abdominales la distinguent assez facilement des espèces voisines. 


8. S Redtenbacheri; Nos.En ovale allongé ; pubescent et noir, en 
dessus. EÉlytres parfois avec une bande d’un brun rougeûtre ou d'un fauve 
jaune dans leur milieu. Bouche, jambes et tarses d'un fauve jaune. 

d'? Pieds entièrement d’un fauve jaune. 


£ ? Cuisses noires, avec l’extrémité d’un fauve jaune, ainsi que les 
Ë , jambes et les tarses. 


ÉTAT NORMAL. Elytres entièrement noires. 


L: Scymnus femoralis, Renrens. Tentam. p. 47. 5. — [d. in Gremar's Zeitsch. {. 3, 
p. 123. 5. 


Var. À. Elytres noires dans leur périphérie, brunes ou d’un brun rou- 
il geûtre dans leur partie longitudinalement médiuire. 


Le 

| 

Ê 
fl Obs. Lorsque l'abdomen se trouve raccourci par la dessiccation, l’extrémité des | 
élytres qui dépasse le corps paraît moins obscure ou d’un brun jaune. 


Var. B. Elytres noires dans leur périphérie, avec leur partie centrale | 
| longitudinalement d'un rouge fauve ou d’un fauve jaune. | 


Obs. Quelquefois l’extrémité des élytres est de la même couleur. 


Long. 0",0017 (2/3!). — Larg. 0,009 (2/5'). 


Corps ovale ou en ovale allongé; médiocrement convexe, noir et | 
garni d'un duvet cendré, court et peu dense, en dessus. Labre, An- l 
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fennes et Palpes mazillaires d’un rouge fauve livide. Prothorax subcur- 
vilinéairement élargi d’abord, puis rectilinéairement et faiblement 
rétréci d'avant en arrière sur les côlés ; en arc trèés-ouvert, postérieu- 
rement dirigé et à côtés à pçine curvilignes; deux fois el demie au 
moins aussi large à son bord postérieur que long dans son milieu; 
d’un tiers ou près de moitié moins court à celui-ci que long en dessus ; 
pointillé ; noir. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir. Elytres trois 
fois au moins aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curvi- 
linéairement élargies jusqu’au quart de leur longueur, subeurvili- 
néairement et faiblement rélrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, et 
plus 'sensiblement de ce point à la partie postéro-externe, qui est 
arrondie ; obliquement coupées à l'extrémité ; à angle suturalaïgument 
ouvert; couvrant presque entièrement le pygidium ; faiblement con- 
vexes en dessus ; moins finement pointillées que le prothorax; char- 
gées d’un calus huméral assez saillant et comprimé; colorées comme 
il a été dit. Dessous du corps noir; pubescent. Plaques pectorales assez 
faiblement arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes de l’espace 
compris entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques 
abdominales incomplètes; prolongées un peu au-delà des deux tiers 
de l’arceau ; à peu près aussi densement ponciuées que les parties voi- 
sines. Pieds entièrement d’un rouge jaune ou d’un fauve jaune (7?) 
ou avec les cuisses, moins l'extrémité de celles-ci, noires (9 P). 
Celle espèce a été prise dans les environs de Lyon, par M. C. Rey. 
Je l'ai dédiée à M. L. Redtenbacher, de Vienne (Autriche). 


Obs. Dans l’état que nous avons considéré comme normal, elle a 
de l’analogie, pour la couleur, avec le 5. femoralis; maïs elle en diffère 
par sa laille notablement plus pelile; son corps plus allongé ; ses 
élytres plus obtuses ou presque obliquement ironquées à l'extrémité ; 
plus faiblement convexes en dessus; ses plaques abdominales moins 
rapprochées du bord postérieur de l’arceau, plus voisines du côté 
externe du ventre; ses cuisses d’un fauve jaune, au moins vers le 
genou. 

La var. B se rapproche beaucoup, sous plusieurs rapports, du 
S. discipennis de M. Sturm; mais elle s’en distingue par ses élytres 
plus obtuses et par la forme de ses plaques abdominales. 


AA. Plaques abdominales complètes, c'est-à-dire offrant leur côté externe prolongé en 
relief uniformément saillant jusqu’à l’épimére du postpectus. 


CC. Plaques prolongées jusqu'aux deux tiers ou aux trois quarts de l'arceau 
(G. Pullus). 


D. Prothorax offrant le milieu de sa base bissinueusement prolongé en arrière. 
SÉGURIPALPES. Si 
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9. S. fasciatas; Fourcr. Subhémisphérique ; pubescent. Prothorax 
d'un rouge fauve, au moins sur les côtés; bissinueux postérieurement 
près de l'écusson. Elytres d'un rouge fauve, souvent parées chacune 
d'une bordure noire dans leur périphérie, et d'une bande transversale de 
e milieu, ou noffrant parfois de celles-ci que des 


méme couleur dans l 
Plaques prolongées jusqu'aux trois quarls 


traces peu ou point marquées. 
au mous de l’arceau. 

! Prothorax ordinairement d’un ro 
nâtre, marqué dans le milieu de sa moi 
noire plus ou moins étendue. Cinquième ar 
sensiblement échancré en are rentrant. 


® Prothorax le plus souvent noir sur la majeure partie de sa sur- 
face, avec les côtés seulement fauves ou d'un rouge de nuance 
variable. Cinquième arceau ventral en ligue droile à son bord 
postérieur. | 

rar normaL. Elytres noires ; 
tôt de deux bandes d’un rouge fauve, 
V'antérieure limitée à sa partie 
par le sommet du calus huméral ; obliquement dirigée de ce point 
vers l'extrémité de l’écusson, qu’elle n'atteint pas; de moitié plus 
rapprochée du bord latéral que le calus huméral; prolongée sur les 
côtés, qui restent noirs, jusqu'aux deux cinquièmes ou parfois un peu 
moins de la longueur ; transversale postérieurement ; séparée de la 
postérieure par une bande noire de largeur variable : la postérieure 
très-sensiblement plus large que longue, commençant presque aux 
trois cinquièmes, et prolongée jusqu'aux qualre cinquièmes. 


uge fauve ou d'un fauve jau- 
tié postérieure d’une tache 
ceau ventral cilié et assez 


parées chacune de deux taches ou plu- 
d’un fauve rouge ou d’un fauve 


jaune ou jaunâtre : antéro-externe 


Obs. En d’autres termes, les élytres sont d'un rouge fauve; mar- 
quées chacune d’une bande basilaire graduellement moins étroite én 
se rapprochant de la suture; d'une bande transversale noire, dans 
leur milieu ; et d’une bordure de même couleur dans leur périphérie : 
cette bordure plus étroite à la suture, parfois rougeñtre à l'extrémité. 


Variations du Prothoraæ. 


Le prothorax est ordinairement noir, avec les côtés d'un rouge 
fauve ou d’un rouge brunätre, sur une étendue variable ; mais quel- 
quefois la couleur rouge, par le défaut du pigmentum noir, s'étend 
au point de couvrir toute la surface de ce segment. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Elytres entièrement d'un fauve jaune. 
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Coccinella pubescens, Panz. Faun. germ. 94.13. — Id. Ent. germ. p.133. 4. — Id. 
Krit, revis. p. 72. 
Coccinella aurantiaca, Paxz, Index, p. 112. 
Je dois à M. Apetz de pouvoir donner celte synonymie comme positive. Ge savant 
entomologiste s’en est assuré par l'inspection de l’exemplaire authentique de la Cocci- 
nella pubescens de Panzer, dontil a dû la communication à M. Sturm, qui en avait fait 


la gravure. 


Var. B. Elytres d'un fauve jaune, d'un fauve rouge ou d'un rouge 
fauve, offrant des traces de la bordure basilaire et de la bande du mi- 
lieu, ou seulement de l’une ou de l'autre. 


Var. C. Elytres d’un fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un rouge bru- 
nâtre, offrant les marques plus ou moins prononcées de la bande trans- 
versale du milieu et des bordures basilaire, suturale et externe. 


Var. D. Elytres d'un fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un rouge bru- 
nâtre, offrant le dessin normal, moins l'extrémité des élytres, qui est 
rougeûtre sur une élendue variable. 


Coccinella minutissima, Souraxk, Enum. p. 65. 118. 


Etat normal. 

La Coccinelle velue à bandes, Georrr. Hist. t. 1. p. 352. 2. 

Coccinella fasciata, Fourcr. Eat. par. 1. p. 149. 21. 

Coccinella minutissima, De Vis. G. Lin. Entom, t. 4, p. 115.64, et 1. 4. p. 240. — 

. Rossr, Faun. étr. 1. p. 71. 178. — Id. Mant, 2. p. 87. 27. — Id. ed. Hezw. 1. 
p- 76. 178.— Orv. Ency. méth. t. 6. p. 81. 140. 

Scymnus luridus, Des. Catal. (1837), p. 462. 

Scymnus dorsalis, Wavre, in Orew's Isis 1839. p. 221. 

Scymnus quadrillum, Revrexs. Tentam. p. 19. 145. — Id. in Geruar’s Zeïtsch. t. 5. 
p. 124. 15. 


Long. 0%,0019 à 0,0022 (7/8 à 1°). — Larg. 0”,0015 (2/3. 


Corps subhémisphérique ; médiocrement convexe et garni d'un 
duvet cendré, court et peu dense, en dessus. Téle perpendiculaire ; 
d’un rouge fauve ou d’un fauve jaunâtre. Yeux noirs. Antennes et 
Palpes maxillaires d’un rouge fauve ou d'un rouge livide. Prothorax 
subcurvilinéairement élargi d'abord, puis rectilinéairement et mé- 
diocrement rétréci d'avant en arrière sur les côlés; étroitement re- 
bordé à ceux-ci; en angle très-ouvert, bissinueux et postérieurement 
dirigé à la base, formant en arrière, au-devant de l’écusson, un pro- 
longement obtus ; près de deux fois et quart aussi large à son bord 
postérieur que long dans son milieu ; près de moitié moins court à 
celui-ci que sur les côlés ; convexe en dessus ; finement et superfi- 
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ciellement pointillé; coloré comme il a été dit. Ecusson en lriangle 
un peu plus long que large, à côtés peu ou point incourbés à la base: 
noir ; pointillé. Elytres trois fois et demie aussi longues que le pro- 
thorax dans son milieu; curvilinéairement d’abord, puis subcurvili- 
néairement élargies jusqu’à la moitié de leur longueur, peu rétrécies 
ensuite jusqu'aux deux liers ou un peu plus; obtusément arrondies 
à l'extrémité, en laissant à découvert une partie du pygidium ; faible- 
ment incourbées et émoussées à l'angle sutural, qui par là est un peu 
obtusément ouvert; arquées longitudinalement; médiocrement con- 
vexes; moins finement ponctuées que le prothorax; chargées d’un 
calus huméral assez saillant et comprimé ; colorées comme il a été dit. 
Dessous du corps noir ou brun, avec l’extrémilé de l'abdomen d’un 
brun rouge ou d’un rouge brunâtre, brun ou même d’un brun rou- 
geâtre sur la majeure partie du ventre, dans les variétés les plus 
claires; pubescent ; ponctué plus fortement sur les côtés de la poitrine 
et sur le mésosternum : celui-ci tronqué ou à peine en arc rentrant à 
son bord antérieur ; plus densement et plus fortement ponctué que 
le métasternum. Plaques pectorales arquées ; prolongées au moins jus- 
qu'au tiers de l’espace compris entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales complètes ; presque en demi- cercle ; 
atteignant les trois quarts ou un peu plus de l’arceau ventral; à peu 
près aussi densement ponctuées que les parlies voisines. Pieds d’un 
rouge obscur, d’un rouge fauve ou d’un fauve rouge ou jaunâtre : 
cuisses assez renflées, souvent noires ou noirâlres en totalité ou seu- 
lement dans le milieu, et plus ordinairement les postérieures que les 
intermédiaires, et surtout que les antérieures. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parlies de la France. 
Elle est médiocrement commune daus les environs de Lyon. 


Obs. Elle est facile à reconnaître par son prothorax formant, dans 
le milieu de sa base, au devant de l’écusson, un prolongement arrondi 
postérieurement, plus marqué et plus sinueux de chaque côté. Elle 
se distingue d'ailleurs, parmi les espèces à plaques abdominales com- 
plètes, des S:suturalis, arcuatus, minimus el fulvicollis, par la longueur 
desdites plaques; des S. capitatus, hæmorrhoïdalis et analis, soit par les 
bandes de ses élytres, soil par son ventre moins rouge à l'extrémité et 
sur une moins grande étendue; du S: abielis, par sa couleur moins 
pâle, son prothorax rarement sans taches, sés élytres plus ‘obtuses à 
l'extrémité, moins longuement pubescentes. 

Je pense avec M. Schaum que la Cocc. minutissima de Rossi doit 
être rapportée à cette espèce; mais peut-être l'écrivain italien at-il 
aussi confondu sous la même dénomination le Sc. 4-lunulatus, Luc. 
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les expressions suivantes justifieraient ce soupçon : variat magniludine, 
forte eliam specie. 


DD. Prothorax offrant sa base en angle dirigé en arrière et à peine bissinueux. 


10. S. arcuatus; Rossi. Ovale; pubescent. Prothorax d'un blanc 
flave, au moins sur les côtés. Elytres noires ou brunes, parées chacune de 
deux arcs blanchâtres concentriques, unis par leur partie postérieure à la 
suture el dirigés ensuite en avant ; quelquefois roussâtres avec un point 
noir vers la moitié de la suture. Antépectus et pieds d'un flave roussâtre. 
Plaques abdominales arquées, presque liées au bord de l’arceau. 


éraT NORMAL. Prothorax d'un blanc flave, longiludinalement mar- 
qué d'une tache noire occupant en devant la moitié médiaire du bord 
antérieur, arrondie ou rétrécie postérieurement, et laissant ainsi Ja 
couleur blanche s'étendre davantage sur la base ou permettant à celle- 
ci d’avoir dans son milieu une très-étroile bordure blanche. Elytres 
noires, plus ou moins étroitement blanchâtres dans le dernier tiers 
ou dans la seconde moitié de leur bord extérieur ; parées chacune de 
deux arcs d’un blanc flave, concentriques, liés à la suture à leur 
partie postérieure, et antérieurement dirigés vers la base : Vantérieur 
où interne, plus petit, lunulé ou plus ou moins sensiblement rétréci 
dans sa partie médiaire, commençant au cinquième ou au quart de 
la longueur, au quart ou au liers interne de la largeur, curvilinéai- 
rement longitudinal d’abord, puis curvilinéairement dirigé vers la 
suture, à laquelle il s’unit un peu après le milieu, formant postérieu- 
rement avec son analogue un demi-cercle très-obtlus : le postérieur ou 
externe à peine prolongé en devant au-delà du tiers de la longueur, 
souvent un peu obscurci, ou peu apparent dans sa parlie antérieure, 
.subcurvilinéairement longitudinal d’abord sur le milieu de la largeur 
de l’élytre, puis curvilinéairement tourné vers la suture, à laquelle il 
se joint vers les trois quarts de la longueur, formant postérieurement 
avec son analogue un demi-cercle régulier. 


Coccinella arcuata, Rossr, Mant. 2. p. 88. 50. — Scaoewx. Syn. ins, 2. p. 207, 186. 
Variations du Prothorax. 


Var. À. Tache discale plus où moins rélrécie, plus ou moins claire; 
quelquefois réduite à deux ou à une sorle de point brunätre. 


Var. B. Prothorux d'un blanc roussätre sur le milieu, graduellement 
d'un blanc flave et d'un blanc livide sur les côtés. 


Obs. Ges deux modifications se montrent en général chez les individus dont les 
élytres sont respectivement dé plus en plus clairés ; mais ce n'est pas une règle, 


SÉCURIPALPES. 


Variations des Elyfres. 


Var. C. Elytres brunes ou d'un brun fauve; du reste semblables à l'état 
normal. * 


Var. D. Elytres d'un brun fauve ow d'un brun roux, parées chacune 
d'un arc très-large, inécalement d'un blanc flave ou d’un blanc roussâtre, 
longitudinal d'abord, puis courbé vers la suture. 


Obs. Dans celte variété, la couleur des élytres s’est encore éclaircie, et l'intervalle 
qui séparait les deux arcs a päli presque autant qu'eux, en sorte qu'il n’existe 
plus qu'une seule bande arquée. L'espace compris entre Parc interne et la suture 
conserve seul ordinairement la couleur foncière noire, ou semble même quelque= 
fois s’être enrichi de la matière colorante qu’a perdu l'intervalle compris entre 
les deux arcs concentriques décrits dans l’état normal. 


Var. E. Elylres d'un roux brunâtre, n’offrant point ou presque point 
de traces de l'arc externe. 


Obs. Dans cette variété les élytres se sont éclaircies davantage; l’arc externe a 
disparu ou à peu près ; l’interne souvent a pâli; l’espace compris entre celui-ci 
et la suture est seul resté noir. La tête se montre aussi plus pâle, quelquefois 
même blanchätre, ainsi que les pieds. 


Var. F. Elytres roussâtres ou d'un roux blond; parées chacune, près 
de la suture, un peu avant la moilié de la longueur, d'une tache ou d’une 
sorle de point en demi-ovale longitudinal, noir ou brun. 


Obs. Cette espèce de point noir est formé par l’espace compris entre l'arc interne 
et la suture, espace qui seul est resté noir. Quelquefois cette tache offre extérieu- 
rement une bordure plus päle et plus ou moins distincte, faibles traces de la raie 
arquée interne qui souvent a complètement disparu. La tête et les pieds sont 
généralement d’un blanc sale ou flavescent. 


Coceinella arcuata, Rossi, Mant, 2. p. 88. var. Ê. 


Long. 0",0014 (3/51). — Larg. 0",0011 (1/25. 


Corps ovale; médiocrement convexe et peu densement garni d’un 
duvet ou de poils d’un blanc roussâtre. Téte inclinée; pointillée ; 
noire, avec l’épistome roux, le labre, les antennes et les palpes d’un 
roux blanc ou d’un blanc roussâtre. — Prothorax subcurvilinéaire- 
ment d'abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi 
d'avant en arrière, sur les côlés ; légèrement relevé latéralement, et 
aussi peu distinctement rebordé qu’à la base; en arc renversé à cette 
dernière; plus de deux fois aussi large à celle-ci que dans son milieu ; 
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d'un quart à peine moins court à celui-ci que sur les côtés; convexe 
en dessus ; finement et superficiellement pointillé; coloré comme il à 
été dit. Ecusson petit; triangulaire, à côtés incourbés à la base, et par 
là plus long que large à celle-ci; noir; pointitlé. Elytres trois fois au 
moins aussi longues que le prothorax dans son milieu; subcurvili- 
néairement el à peine élargies jusqu’au milieu de leur longueur, cur- 
vilinéairement rétrécies ensuite, obtusément arrondies à l'extrémité, 
et laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium; mé- 
diocrement convexes sur le dos; convexement déclives latéralement ; 
chargées d'un calus huméral peu saillant; moins finement et moins 
superficiellement ponctuées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dil. Dessous du corps ponctué : plus brièvement pu- 
bescent ; noir, avec le propectus, l'anus où les deux derniers segments 
du ventre et les pieds, d’un flave roussâtre. Mésoslernum entier. Plaques 
pectorales arquées, n’alteignant pas ou alleignant à peine le tiers de 
la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales en arc assez régulier, lisses ou faiblement ponc- 
tuées, prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou cinq sixièmes de 
'arceau. 

Cette espèce est rare en France. Les exemplaires de la collection 
Dejean portent l'habitat de Paris ; elle a été prise dans les environs de 
Tours, par M. l'abbé Blaive ; dans ceux de Strasbourg, par M. Sauce- 
rotte ; je l'ai trouvée dans les environs de Lyon, dans le petit bois de 
chênes situé au-dessus du bourg de Collonges. 


Obs. Elle se distingue de toutes les autres par son prothorax large- 
ment blanchâtre sur les côtés, quelquefois roussâtre sur toute sa 
surface, avec les côtés plus pâles; par son antépectus d’un rouge blan- 
châtre ; par ses élytres ornées de deux raies arquées blanchätres, ou, 
à leur défaut, par le point noir ou brun situé près de la suture, un 
peu avant le milieu, et rendu plus apparent par la couleur roussàätre 
des étuis. 

Elle portait, dans la collection de Dahl, le nom de S. undalus, sui- 
vant MM. Germar et Schaum, et celui de 5. variegatus, selon M. Apelz; 
elle avait été envoyée à Dejean par M. Malsheimer, sous la dénomi- 
nation de S. signalus. 


A1. S. abietis; Payx. Ovale; assez longuement pubescent el entière- 
ment d'un roux blond en dessus, sauf les yeux qui sont d'un brun noir. 
Dessous du corps moins clair, surtout sur la poitrine. Plaques abdomi- 
nales prolongées jusqu'aux deux tiers ou un peu plus de l'arceau. 
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Coccinella abictis, Payr. Faun, suec, 2, p. 10, 40. — Fase. Syst el. 1 1. p. 356.6. — 


Scnoëwu. Sÿn.ins. 2. p. 203. 172. — Gyzcenu. Ins. suec, L. 4, p-192. 31. — Reorexe. 
Tentam p. 47.1. — Jd. in GErmaws Zeitschr, t. 5. p. 122. 4. 


Long. 6*0022 à ("0027 (1 à 11/4! 


Larg. OPO017 à 0"0019 (3/4 à 7/8). 


Corps ovale ; convexe, assez largement pubescent et d’un roux tes- 
tacé ou d’un roux blond en dessus. Téle penchée; pointillée. Yeux 
bruns. Prothorax subcurvilinéairement et assez faiblement élargi 
d'avant en arrière; en angle très-ouvert et postérieurement dirigé à 
la base; étroitement rebordé sur les côtés el peu distinctement à son 
bord postérieur ; trois fois au moins aussi large à la base que long 
dans son milieu ; d’un quart à peine moins court à celui-ci que sur les 
côtés; convexe; poinlillé. Écusson petit; en triangle un peu plus 
long que large, à côtés curvilignes. Elytres trois fois au moins aussi 
longues que le proihorax dans son milieu; subcurvilinéairement et 
assez faiblement élargies jusqu'à la moilié de leur longueur, arron- 
dies postérieurement; convexes ou médiocrement convexés en dessus ; 
moins finement pointillées et plus longuement pubescentes que le 
prothorax; d’un roux blond comme lui. Dessous du corps d'un roux 
fauve ou d'un rouge brunâtre, ordinairement, plus foncé ou même 
d’un brun rouge sur la poitrine, et parfoissur les deux ou quatre pre- 
miers segments abdominaux; brièvement pubescent, surtout sur la 
seconde moilié du ventre; densement pointillé. Métasternum entier 
ou légèrement échancré en arc renversé. Plaques peclorales à peine 
prolongées jusqu’au tiers de l’espace compris entre leur bord anté- 
rieur et les hanches postérieures. Plaques abdominales arquées, com- 
plètes, n’atteignant que les deux tiers ou à peine les trois quaris du 
premier arceau ventral. Pieds d’un roux blond. Cuisses peu renflées. 

Cette espèce n’est pas rare sur les sapins, soit au printemps, soit de 
la fin de l'été à celle de l’automne. 

On la trouve aussi, mais rarement (et peul-être accidentellement), 
sur le chêne. Les individus pris sur ces arbres que j'ai eu l’occasion 
d'examiner, m'ont paru avoir ordinairement la taille un peu moins 
petite, le corps légèrement plus large ou moins étroit, les plaques 
abdominales plus arrondies postérieurement, moins en relief à leur 
côté externe; mais ces différences ne m’ont paru ni assez saillantes, 
ni établies sur un assez grand nombre d'individus, pour pouvoir 
regarder ceux-ci comme constituant une espèce particulière. 


12. S. capitatus; Fanr. Brièvement ovale; pubescent. Téle, cin- 
quième arceau du ventre et pieds (sauf la base des quatre cuisses pos- 
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térieures des $) d'un rouge jaune ou livide. Elytres noires, avec l'extré- 
milé parée d’une bordure d'un rouge jaune, parfois peu distinctechez la $. 


Z Prothorax d’un rouge jaune ou d’un fauve jaune, avec une tache 
sémi-circulaire noire, couvrant le tiers médiaire de la base, parfois 
un peu plus ou un peu moins, et n’arrivant pas ordinairement jus- 
qu’au bord antérieur. Cinquième arceau ventral creusé vers le milieu 
de son bord postérieur d’une fossette qui simule une petite échan- 
crure. 


£ Prothorax noir ou avec les angles antérieurs obscurément rou- 
geâtres. Cinquième arceau ventral sans échancrure. 


Scymnus auritus, Wesruan in Tauns. Diss. acad. IX. p. 405 (./), et ed. got. p. 1145 (ÿ) 

Coccinella capitata, Fasr. Supplément, p. 79. 93-94 (9 ). 

Coccinella parvula, Izuic. Kæf. preuss. p. 414. 4. var, & (Q), et var à (7). — Larm 
Hist, nat. t, 42. p. 52. 4. var, a (®), et var. d (97). — Gvizenu. Ins. suec. t, 4. 
a (7h etb (8). 

Coccinella fulvifrons, Marsu. Ent. brit, p. 168. 48 (®). 

Scymnus parvulus, Stern, Syn. t. 4. p. 393. 5 (79 ). — Id. Man. p. 318. 8b10. 

Scymnus fulvifrons, Sreru. Syn. t. 4. p. 393, 6(Q ). 


Long. 0",0023 (1!). — Larg. 0",0017 (3/41). 


Corps brièvement ovale ; médiocrement convexe et peu densement 
garni d’un duvet cendré, en dessus. Téte subperpendiculaire; poin- 
tillée ; d’un rouge ou d’un fauve jaune (7), ou d’un rouge fauve (9). 
Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d'un rouge jaune. Prothorux 
subarcuément et faiblement élargi d'avant en arrière sur les côtés; 
étroilement rebordé à ceux-ci, sans rebord distinct à la base; en 
angle irès-ouvert, bissinueux et postérieurement dirigé à la base ; un 
peu plus de deux fois aussi large à son bord postérieur que long dans 
son milieu; d’un tiers ou plus moins court à celle-ci que sur les côtés; 
convexe en dessus; pointillé; coloré comme il a été dit. Ecusson en 
triangle subcurvilinéairement incourbé à la base des côtés ; noir; 
pointillé. Elytres deux fois et demie aussi longues que le prothorax 
dans son milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu’au tiers de la 
longueur, subrectilinéairement et faiblement rétrécies ensuite jus- 
qu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité et lais- 
sant ordinairement à découvert une partie du pygidium; à angle 
sutural émoussé et un peu aigument ouvert; médiocrement convexes 
sur le dos; chargées d’un calus huméral longitudinal assez saillant ; 
noires, avec l’extrémité et la partie postérieure des côlés parées d’une 
bordure d’un rouge fauve (), ou seulement avec l’extrémité très- 
étroitement rougeâtre (2). Pygidium d’un rouge livide. Dessous du 
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corps noir, avec l’antépectus el le cinquième arceau ventral (7), ou 
| seulement ce dernier (9), d’un rouge jaune ou d'un fauve jaune; 
| ponctué, faiblement sur le ventre, grossièrement sur les côlés du 
| postpectus et sur le mésosternum, un peu moins fortement et un peu : 
I] moins densement sur le milieu du métasternum. Plaques pectorales 
| arquées, prolongées jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les 
hanches intermédiaires et les postérieures. Plaques abdominales en- 
| tières ; terminales ou à peu près; en arc assez régulier ou légèrement 
| obtus:; densement ponctuées. Pieds entièrement d'un rouge jaune (7), 
| ou avec la base des cuisses intermédiaires, et moins brièvement des 
| postérieures, noire ou noirâlre. 
| Celte espèce, peu commune, se trouve dans les environs de Lyon 
et dans les parties plus méridionales. Dejean l'avait confondue avec 


son S. flavipes. 


Obs. Nous avons indiqué ci-devant les caractères qui la distinguent 
du S. pygmæus avec lequel elle a une assez grande analogie. 

Elle se rapproche du $. hæwmorrhoidalis, mais à sa forme plus arron- 
die, à son prothorax bissinueux à la base, à ses élytres parées seule- 
ment à l'extrémité d’une étroite bordure rouge, à son ventre dont le 
cinquième arceau abdominal est seul d’un rouge livide, on ne saurait 
la confondre avec ce dernier, dont les 9 ont d'ailleurs la tête noire. 

Elle s'éloigne visiblement de toutes les autres espèces. 


13. S analis; Fasr. Ovale; pubescent ; noir, subsemicirculairement 
sur le tiers médiaire’et postérieur du prothorax, obliquement des deux liers 
aux quatre cinquièmes postérieurs des élytres, sur la poitrine et le premier 
segment du ventre : d’un jaune rouge sur le reste. Plaques abdominales 
en arc obtus, à peine prolongées jusqu'aux trois quarts de l'arceau. 


érar Norma. Prothorax d'un jaune rouge ou d’un rouge jaune, plus 
pâle sur les côtés, offrant, au-devant de Vécusson, une tache noire 
presque sémi-circulaire, étendue d’arrière en avant jusqu'à environ 
la moitié de la longueur, et ne couvrant à la base que le tiers médiaire 
de celle-ci. Elytres noires, avec leur partie postérieure obliquement 
d’un jaune rouge ou d’un rouge jaune, depuis les deux tiers au bord | 
externe, et seulement depuis les trois quarts ou quatre cinquièmes à | 
la suture. : 
Coccinella analis, Fasn. Mant. 4. p. 60.81. — Id. Ent. syst. 1. p. 286. 90. — Id. 
Syst. el. 4. p. 578. 122. — Guec. G. Lin. Syst. nat, 4. 4660. 429. — De Vire. 
C. Linv. Entom. t. 4. p. 244, .— Ouiv. Encyc. méth. 1. 6. p: 73.111. — Henesr, 
Nat. t. 5. p. 892. 127. — Panz. Faun. germ. 15.3. -— d. Ent, germ. p. 147. 58. — 
Id. Index, p. 413. 22. — Ticny, Hist. nat. {, 9, p. 54. 
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Cocciaella ruficollis, Ouiv. Encyc. méth. t. 6. p. 81. 143. nil 
Coccinella parvula, Ixzrc. Kæf. preuss. p. 414. 4. var. €. — Larr. Hist, nat. t 42, 
p. 52 4. var. e. 
Scymnus analis, Renrene. Tent. P. 18. 8 (en partie). — Id. in Gerumars Zeitsch. t. B. 
p 123.8. \ * 
Scymnus abdominalis, Mus. Berl. teste D. Apetz. 


Long. 0",0027 (1 4/2). — Larg. 0”,0021 (5: 


Corps ovale ou brièvement ovale; convexe ou médiocrement con- 
vexe et pubescent, en dessus. Téle subperpendiculaire; poinlillée, 
d’un rouge jaune ou plus ordinairement d'un jaune ou d'un flave 
rouge. Antennes et Palpes maxillaires de même couleur. Yeux noirs. 
Prothorax subeurvilinéairement d’abord, puis reclilinéairement et 
assez faiblement élargi d'avant en arrière, sur les côtés, très-étroite- 
ment rebordé à ceux-ci ; en angle très-ouvert, postérieurement dirigé 
et obus ou tronqué au-devant de l’écusson, à la base; plus de deux 
fois aussi large à celle-ci que long dans le milieu; d'un tiers moins 
court à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus ; aussi finement 
pointillé que la tête; coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle 
subéquilatéral, à côtés subeurvilignes; noir; pointillé. Elytres trois 
fois environ aussi longues que le prothorax dans son milieu; subcur- 
vilinéairement subparallèles jusqu'aux deux tiers; faiblement plus 
larges vers les trois septièmes de la longueur, plus sensiblement rétré- 
cies dans leur tiers postérieur, obtusément arrondies à l’extrémité, et 
Jaissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; convexes 
ou médiocrement convexes en dessus; chargées d’un calus huméral 
assez saillant; moins finement et moins superficiellement ponctuées 
que le prothorax; colorées comme il a été dit. Dessous du corps noir, 
avec le ventre d’un jaune rouge ou d'un rouge jaune plus pâle d'avant 
en arrière, à partir du second segment ou de la moitié de celui-ci; 
ponctué; brièvement pubescent. Mésosternum faiblement échancré 
sur toute sa largeur. Plaques pectorales arquées, à peine prolongées 
jusqu’au tiers de l'espace compris entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales atteignant environ les trois quarts 
du premier arceau ventral; en arc un peu irrégulier, oblus poslé- 
rieurement, et moins curvilinéaire au côté externe qu'à l'interne. 
Pieds entièrement d’un flave ou d’un jaune rouge: Cuisses médiocre- 
ment renflées. 

Cette espèce semble habiter principalement les parties tempérées 
ou froides et les montagnes élevées de la France. Elle esl assez rare 
dans les environs de Lyon. 
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Obs. Je l'ai reçue de M. Apetz, comme étant le Sc. abdominalis du 
musée de Berlin; mais c’est bien là, comme l'avait remarqué le natu- 
raliste d'Altenbourg, la C. analis de Fabricius; j'ai pu m’en convaincre 
par l'examen de l’exemplaire de la collection d'Hübner, sur lequel 
paraît avoir été faite la description du professeur de Kiel, exemplaire 
dont je dois la communication à l'obligeance de MM. Germar et 
Schaum. 

Elle se distingue facilement du Sc. parvulus des auteurs (Sc. pyg- 
mœus ), et de toutes les variétés qui se rattachent à celui-ci, par ses 
plaques abdominales complètes et atteignant à peine les trois quarts 
de la longueur du premier arceau ventral; du Sc. capitatus, par la 
plus grande étendue de la surface rouge des élytres et du ventre, etc. 


14. S. hæmorraoidalis ; Henpsr. Ovale; pubescent; noir, avec les 
côtés plus ou moins largement et souvent la parte antérieure du protho- 
rax, transversalement le tiers postérieur des élytres, l'anus et les pieds, 
d'un rouge jaune ou d'un rouge fauve. Plaques abdominales en arc sub- 


sinueux au côté externe, à peine prolongées jusqu'aux trois quarts de 
l'arceau. 


Cinquième arceau ventral très-visiblement échancré dans son 
milieu. 


& Cinquième arceau ventral sans échancrure. 


ÉTAT NORMAL. Profhorax noir, avec les côtés plus ou moins large- 
ment et souvent une partie du bord antérieur d’un rouge fauve (9), 
de cette dernière couleur ou d’un rouge jaune, sauf une tache noire 
sémi-circulaire occupant la moitié médiaire de la base ‘et couvrant, 
d’arrière en avant, au moins la moitié de la longueur. Elytres noires, 
avec leur tiers postérieur transversalement d’un rouge fauve, c’esl-à- 
dire sur une étendue aussi grande à la suture qu’au bord externe. 


Coccinella analis, Rossr, Mant. 2. p. 88. 89, — Par. Faun. suec, 2. p. 7. 3. — Braum. 
Bemerk. ir Naturf. t, 29, p. 156, 24. — Gycenn. Ins. suec. t. 4, p. 203. 44. 

Scymnus hæmorrhoidalis, Henasr, Nat. t, 7. p.342. 3. pl. 116. fig. 4, D, 

Coccinella parvula, uuc. Kæf. preuss. P: 414. 4, var. y 
p. 2. 4. var. e. 

Coccinella hæmorrhoidalis, Mars. Ent. brit. p. 168. 69. 

Scymnus analis, Zerrensr, Faun. lapp. pe 439.2. — Sreru. Syn. 1, 4. p. 397. 13. — 


Id. Man. p. 319. 2517. — Renrens. Tent, P- 18. 8 (en partie). — Id. in Gerwar’s 
ZLeïtsch. 1. 5. p, 123, 8. 


+ — Larr. Hist. rat. t. 12. 


Long. 0",0020 à 0°,0022 (10/1 à 11). — Earg. 0",0017 (3/4) 


Corps ovale ; convexe où médiocrement convexe et pubescent en 
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dessus. Téte subperpendiculaire ; pointillée ; d’un rouge fauve ou d'un 
rouge brun (9), généralement plus claire, d’un rouge jaune ou d'un 
jaune rouge (7). Antennes et Palpes maæillaires de la couleur du front. 
Yeux noirs. Prothorax subrectilinéairement et assez faiblement élargi 
d'avant en arrière, sur les côtés; très-étroitement rebordé à ceux-ci, 
presque en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert, postérieure- 
ment dirigé et obtus ou tronqué au devant de l’écusson, à la base; 
plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu; d’an 
tiers moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; à 
peu près aussi finement pointillé que la tête; coloré comme il a été 
dit. Ecusson en triangle subéquilatéral, à côtés subcurvilignes ; noir, 
pointilié. Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans 
son milieu; subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'aux 
deux tiers ‘de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur 
tiers postérieur, et un peu obtusément arrondies à l'extrémité, en 
laissant ordinairement à découvert une parlie du pygidium ; convexes 
en dessus ; chargées d’un calus huméral rendu plus saillant par une 
petite fossetle située au devant de lui; moins finement et moins su- 
perficiellement pointillées que le prothorax ; colorées comme il a été 
dit. Dessous du corps brièvement pubescent; ponctué er moins fine- 
ment sur la poitrine; noir, avec les deux derniers anneaux et parfois 
partie du précédent d’un rouge jaune (47), ou seulement en général 
le dernier et quelquefois partie du précédent d'un rouge fauve (© ). 
Mésosternum faiblement échancré en arc renversé sur toute sa lar- 
geur. Plaques pectorales arquées, à peine prolongées jusqu’au tiers de 
la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales atteignant environ les irois quarts du premier 
arceau ventral; en arc un peu irrégulier, légèrement subsinueux au 
côté externe, et souvent subanguleux à son extrémité postéro-externe. 
Pieds entièrement d’un fauve ou d’un rouge jaune. Cuisses médiocre- 
ment renflées. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. 


Obs. Elle était confondue avec la précédente dans la collection De- 
jean. Gyllenhal et plusieurs autres auteurs l'ont considérée comme la 
C. analis de Fabricius. Elle se distingue de celle-ci 1° par une taille 
habituellement plus petite ; 2° par les élytres transversalement rouges 
à l'extrémité, c’est-à-dire offrant les couleurs noires et rouges limitées 
par une sorte de ligne transversale, de telle sorte que le noir ne s’a- 
vance pas plus loin à la suture que sur le bord externe, tandis que 
dans la précédente le rouge n’occupe guère que le dernier cinquième 


: Scymnus oblongus, Des, in Collect, — Catal. trois. ed. p. 462. 
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à la suture, et commence aux deux tiers postérieurs vers le bord mar- 
ginal ; 3° par l'étendue de la couleur rouge sur le ventre, toujours 
limitée aux deux derniers anneaux, ou à ceux-ci et à une partie du 
précédent, tandis que dans le S. analis le premier anneau seul est 
noir, ou le second au plus présente une partie de sa base obscure ; 
4° par les plaques abdominales qui, dans cette espèce, sont générale- 
ment moins obtuses postérieurement, très-légèrement sinueuses au 
côlé externe, ou qui se montrent subanguleuses à leur partie postéro- 
externe quand la sinuosité latérale est moins insensible ou plus appa- 
rente. La couleur rouge des deux espèces offre des teintes différentes, 
surtout chez les ©. Dans la précédente elle est d’un jaune rouge; chez 
celle-ci, d’un rouge tirant plus ou moins sur le fauve. Celte couleur 
rouge n'envahit jamais une aussi grande étendue de la surface du 
prothorax chez le S.hæmorrhoïdalis ?, que dans le S. analis. Une der- 
nière considéralion vient confirmer la dislinction des deux espèces; 
dans celle qui nous occupe, le cinquième arceau du ventre est très- 
visiblement échancré dans le ; il ne l’est pas dans le même sexe de 
la précédente. Enfin l'inégalité de la dent des ongles, chez les deux 
sexes du $. analis, est généralement moins marquée que dans lc 
S. hæmorrhoidalis. 


15. S. ater; KuceLann. Ovale ; médiocrement convexe, noir et pubes- 
cent. Antennes, tarses et quelquefois jambes d'un rouge brun. Elytres 
rétrécies à partir du tiers, chargées d’un calus kuméral saillant. Plaques 
abdominales en angle postérieurement dirigé, prolongées jusqu'aux deux 
diers. 


Scymnus ater, KuGer in Souxuin. Mag. p. B48. 6. — PE Syn. t. 4. p. 392. 1. — Id. 


Man. p. 318. 2506.— Renrens. Tentam. p. 17. 3 — Id. ir Germar’s Zeitschr. t.5. 
p. 123. 3, - 
Coceinella atra, Juuic. Kæf. preuss. p. 413. 2, — Larr. Hist. nat. t. 12. p. 51. 2. — 


Scuoëxn. Syn. ins. 2. p. 207. 488 (en excluant la syhonymie de Paykull). — Dumen. 
Dict. d. sc. nat. t. 9. p. 493. — GvyiLrnn. Ins. suec. 1. 4. p. 195. 54. 
Coccinella minima, Rossr, Mant. t. 2. p. 89. 32? 


Long. 0",0011 (1/25. 


Corps ovale ; pubescent et noir en dessus. Téle penchée ; finement 
pointillée. Antennes d’un rouge brun ou brunâtre. Palpes maxillaires 
obscures, noires ou brunes, parfois d’un brun rouge. Prothorax re- 
bordé latéralement ; en arc renversé, ou plulôt en angle très-ouvert, 
postérieurement dirigé et à côlés subcurvilignes, à la base; deux fois 
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et plus aussi large à celte dernière que long dans son milieu; d'un 
tiers moins court dans celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; 
pointillé. Ecusson en triangle équilatéral; pointillé. Elytres trois fois 
aussi longues que le prothorax dans son milieu; inclinées et un peu 
émoussées à l'angle huméral; ovales ou subcurvilinéairement et fai- 
blement élargies jusqu’au quart de la longueur, faiblement rétrécies 
ensuile jusqu'aux deux liers, largement en ogive à l'extrémité; faible- 
ment convexes en dessus, convexement déclives latéralement et pos- 
térieurement; chargées d’un calus huméral rendu plus apparent par 
une légère fosselle au côté interne ; marquées de points notablement 
moins fins que ceux du prothorax ; d’un noir luisant; assez parcimo- 
nieusement garnies de poils cendrés. Dessous du corps noir ; parsemé 
de poils plus courts et plus clair-semés ; marqué sur la poitrine, sur- 
tout sur les côtés, de points assez gros; aspèrement ponctué sur le 
ventre; indistinctement el très-densement pointillé sur les intervalles: 
Mésosternum faiblement en are rentrant à sa parlie antérieure, à peine 
plus fortement ponctué que le mélasternum. Plaques abdominales en 
forme de V ou d'angle peu émoussé postérieurement dirigé, atteignant 
à peine au-delà des deux Liers du premier arceau ventral. Pieds noirs, 
avec les tarses et quelquefois les jambes, surtout les antérieures el 
intermédiaires, d’un rouge brun ou d’un brun rouge. Cuisses assez 
repflées. 

Cette espèce paraît rare en France. Elle a été prise dans les environs 
de Lyon, par M. Guillebeau. 


Obs. Elle se distingue du S. minimus par sa forme ovale au lieu 
d’être subhémisphérique; par ses palpes obscurs; ses larses el ses 
jambes d’un rouge obscur, au lieu de tirer sur le jaune; surtout par 
le développement plus grand et par la forme de ses plaques abdomi- 
nales. La figure de ces mêmes p'aques, qui sont complètes et n’altei- 
gnenl pas le bord postérieur de l'arceau, empêchent de la confondre 
avec le S. nigrinus, dont le corps est d’ailleurs notablement moins 
petit. : 


16. S. discoideus; Sonne. inéd. Iuric. Ovale ; pubescent. Elytres 
fauves, avec une bordure noire, soit embrassant toule la périphérie de 
chacune d'elles, soit interrompue, sol réduite à la base et à la suture, 
soit méme nulle. Plaques abdominales alteignant ou dépassant à peine 
les deux tiers de l'arceau. 

ÿrar normaL. Elytres fauves, d'un fauve rouge ou d’un rouge fauve 
dans leur partie discale, parées d’une bordure noire d'inégale largeur, 
embrassant toute la périphérie de chacune d'elles. 
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Obs. Celle bordure est de largeur variable. Quand elle est très- 
développée, les élyires paraissent noires, parées d’une bande d’un 
fauve rouge, prolongée depuis le sommet du calus jusqu'aux cinq 
sixièmes ou un peu moins de la longueur, un peu obliquement longi- 
tudinale, aussi large en devant que la moitié de chaque étui, plus 
large postérieurement, c’est-à-dire rétrécissant graduellement d’avant 
en arrière la suture noîre, jusqu’à l’endroit où ladite bande se termine. 


Variations du Prothoraz. 


Le prothorax est ordinairement d’un brun de poix, parfois avec les côtés un peu moins 
obscurs, surtout chez les &, mais quelquelois sa couleur brune se modifie au point 
qu’il se montre uniformément d’un rouge fauve ou d’un rouge testacé. 


Variations des Elytres (par défaut). 


a si » e = » a 
Var. A. Elytres fauves, d'un fauve rouge, d'un fauve jaune ou flave, ou 
d'un rouge flave, sans traces de bordure noire. 


Obs. Le prothorax est alors quelquefois nvirâtre, le plus souvent il n'offre qu’une 
tache obscure ou noirâtre plus ou moins restreinte, près du bord antérieur, ou 
n’en offre point du tout. Dans les premiers cas, la tête est aussi parfois noirâtre; 
dans le second, elle est habituellement de la couleur du prothorax. 


Coccinella pusilla, Mur. Zool. d; prodr. p. 65. 614? 
Goccinella discoidea, Gyrzenu. Ins. suec. 1. 4. p. 193. var, g. 
Scymnus atriceps, Stern. Syn. t. 4. p. 396.16 — Zd. Man. p. 319. 2520. 


Var.B. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve rouge, d’un fauve flave ou 
d'un fauve jaune; parées d'une bordure suturale noire ou noirâtre, n'at- 
teignant pas ordinairement l'extrémité. 


Obs. La lète est le plus souvent noire; et le prothorax tantôt de cette couleur, 
tantôt graduellement fauve sur les côtés. 


Coccinella' discoidea, Fazr. Syst. el. 1. 4. Pe 577, 118. — Gyirenn. Ins, suec. t. 4. 
P. 193. var.e et f. 
Byrrhus pini, Marsa. Ent. brit. p. 402. 3. 
Scymnus discoideus, Rebrene. Tentam. p. 20. 17. var. — Id, in Germar’s Zeitsch. t, 5, 
p. 1425. 17. var. 
Obs. Selon Gylleuh. et M. Redtenbacher, le Sc. rufipes de Megerle doit étre rap- 
porté aux individus de cette variété, ayant les pieds d'un rouge fauve ou testacé. 


Var. C. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un fauve flave ; 
parées d'une bordure noire à la base et le long de la suture : celle-ci gra- 
duellement rétrécie d'avant en arrière et atteignant rarement l'extrémité. 


Obs. La tête est généralement noire. Le prothorax, soit enticrement de cette cou- 
leur, soit plus ou moins rougeâtre sur Les côtés. 
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Sphæridium plagiatum, KuuuserG, in Taunr, Dissert. de ins. suec. VIIL p. 101. — Id. 
edit. Gæœtt. p. 141. t 


Scymnus pilosus, Heresr, Na. t. 7. p. 343. pl, 416. fig. 6,F. 
Coccinella discoidea, Irc. Kæf. preuss. p. 419. var. 


Var. D. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un fauve 
flave, purées chacune dans leur périphérie d'une bordure noire étroite, de 
largeur inégale, incomplètement marquée dans certaines parties, ou plus 
ou moins inlerrompue, mais existante au moins à la base et en parlie aux 
bords interne et externe. 


Obs. C’est ordinairement vers les deux tiers ou les trois quarts de la suture que la 
bordure noire disparait le plus promptement ; ensuite dans la dernière moitié du 
bord latéral et à l'extrémité, 

La tête est habituellement noire; le prothorax de cette couleur ‘ou rougeâtre 
sur les côtés. 

Coccinella discoidea, Scuxew. ined. ILric. Kæf. preuss. p.418. 9. — Pay. Faun, suec. 
4.2. p. 7. 4. — Lan. Hist. nat, t. 12. p. 54.9. — Scnoëxu. Syn. ins. t. 2. p. 205. 
173. — Duuer. Dict, d, sc. nat. t. 9. p.493. — GyLewg. ns. suec, t. 4, p. 493.a, b,c, 
— Sreru. Syn. 1.4, p. 398. 44. — Id. Man. p. 519, 2518, 


Etat normal, 


Scymnus suturalis, Wasruan, in Taux». Dissert, d. ins. suec, IX. p; 106. — Id. ed, 
Gœtt. IX. p. 116. 

Scymnus limbatus, Kiney, inéd, Srepn. Syn. &. 4, p. 595. 15. — Id. Mau, p. 319. 2519. 

Scymnus discoideus, Renrens. Tentam, p. 20. 47. — Jd. in Germans Zeitsch. t. 5. 
p- 1923. 47. 

Scymnus discipennis, Sruru. Carau. (1843). 


Long. 0",0016 (2/31). — Larg. 0",0009 (2/51). 


Corps ovale; médiocrement convexe et peu densement garni d’un 
duvet livide ou cendré, en dessus. 7éle penchée; pointillée; noire, 
avec le labre d’un rouge fauve. Palpes maxillaires et Antennes de cette 
dernière couleur : celles-ci avec l’extrémité parfois obscure. Prothorax 
subcurvilinéairement d’abord, puis reclilinéairement et médiocre- 
ment élargi d'avant en arrière sur les côtés; étroitement rebordé à 
ceux-ci; en angle très-ouvert el postérieurement dirigé, à la base; 
rayé au devant de celte dernière d'une ligne plus apparente et moins 
rapprochée d'elle au devant de l’écusson ; plus de deux fois aussi large 
au bord postérieur que long dans son milieu; d'un quart moins court 
à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus; finement et superfi- 
ciellement pointillé ; coloré comme il a été dit. Ecusson triangulaire, 
à côtés incourbés à la base; noir; pointillé. Ælytres près de quatre 
fois aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curvilinéaire- 
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ment d’abord, puis subeurvilinéairement élargies jusqu'aux deux cin- 
quièmes ou à la moitié de la longueur, aussi larges aux quatre cin- 
quièmes qu’à l’angle huméral, obtusément arrondies à l'extrémité en 
laissant à découvert une partie du pygidium; incourbées chacune à 
l'angle sutural : cet angle aigument ouvert; étroitement rebordées 
latéralement; médiocrement arquées longitudinalement et convexes 
en dessus; beaucoup moins finement ponetuées en général que le 
prothorax ; chargées d’un calus huméral assez saillant; colorées comme 
ila été dit. Dessous du corps noir; parcimonieusement pubescent; 
pointillé sur le ventre; plus fortement ponctué sur les côtés de la 
poitrine que sur le mésosternum : celui-ci tronqué presque en ligne 
droite ou très-légèrement en arc rentrant, en devant. Plaques pecto- 
rales arquées, à peine prolongées jusqu’au tiers de la longueur com- 
prise entre les hanches intermédiaires et postérieures Piaques abdo- 
minales presque en demi-cercle, prolongées à peu près jusqu'aux deux 
Liers de l’arceau; moins densement pointillées que les parties voisines. 
Pieds ordinairement noirs, avec les tarses fauves ; quelquefois à jam- 
bes et même à cuisses en partie fauves; quelquefois même enlière- 
ment fauves, d’un rouge fauve ou d’un fauve jaunâtre. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle est com- 
mune sur les pins, dans les montagnes du département du Rhône. 


Obs. Elle a été découverte par Kugelann. Elle varie beaucoup sous 
_ ke rapport de la coloration des élytres; plusieurs auteurs ont considéré 
quelques-unes de ces modifications comme des caractères spécifiques. 

Dans l’état que nous considérons comme normal, chaque élytre est 
d’un fauve rouge ou jaune dans le milieu et noire dans sa périphérie ; 
mais, suivant les individus, cette bordure noire se montre plus étroite, 
interrompue, réduite à quelques parties ou même ertièrement nulle. 
On trouve toutes les transitions entre ces variations différentes. 

Le S. discipennis de M. Slurm n’est autre que celte espèce dans 
l’état normal, ainsi que nous avons pu nous en assurer par un EXEM- 
plaire vérifié par M. Sturm lui-même et que nous à communiqué 
M. Apetz. Cet exemplaire avait été pris en Turquie, par M. Friwaldsky, 
mais on trouve aussi dans notre pays celte manière d’être des élytres, 
quoiqu'’elle soit beaucoup plus rare que les autres variations. Le 
$. discoideus se distingue du $. abielis, avec lequel ila quelque analogie 
pour la couleur, par son corps moins hémisphérique, plus ovale ; son 
prothorax généralement obscur, au moins en partie; son duvet plus 
rare, moins long, moins soyeux el non divergent; ses plaques abdo- 
minales souvent plus courtes ou quelquefois un peu anguleuses 
postérieurement; ses pieds ordinairement obscurs. 
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Les plaques abdominales varient quelquefois, sous le rapport de la 
forme et du développement. En général, elles sont sémi-circulaires 
et prolongées jusqu'aux deux liers environ de l’arceau, d’autres fois 
elles se rapprochent davantage de la partie postérieure de celui-ci, 
ais alors elles sont anguleuses ou moins arrondies postérieurement. 

Les différences extérieures entre les J'etles ? ne sont indiquées ni 
par une coloration particulière du prothorax ou des pieds, ni par 
une échancrure du cinquième segment ; les ongles seuls, par leur 

développement inégal, servent à la distinction. 


17. S. falvicolis: inéd. Brièvement ovale ; pubescent ; noir : labre; 
menton, prothoraæ, antépectus et pieds d'un fauve rouge. Elytres posté- 
rieurement en ogive; forlement poncluées. Plaques abdominales atteignant 


à peine les deux liers de l’arceau. 


Scymnus fulvicollis, Des, in Collect. — Gatal, trois. édit. (1837), p. 362: 
Long de 0",0014 (3/51). — Larg. 0,009 (2/51). 


Corps ovale ; médiocrement convexe et peu densement garni d'un 
davet cendré, en dessus. Téle très-penchée ; pointillée ; brune, avec le 
labre, le menton et les palpes labiaux d’un fauve rouge, d’un fauve 
jaune ou d’un rouge fauve. Antennes el Palpes maxillaires ordinaire- 
ment roussâtres, quelquefois obscurs. Prothorax subcurvilinéaire- 
ment d’abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi 
d'avant en arrière, sur les côtés ; rebordé à ceux-ci, et moins sensible- 
ment à la base : en arc renversé ou plutôt en arc très-ouvert, posté- 
rieurement dirigé, à cette dernière; deux fois environ aussi large à 
celle-ci que long dans son milieu ; d’un tiers moins court à ce dernier 
que sur les côtés; convexe en dessus; finement et superficiellement 
pointillé ; entièrement d’un fauve rouge où d'un rouge fauve. Ecusson 
en triangle subéquilatéral: noir; pointillé. Elytres deux fois et demie 
à trois fois aussi longues que le prothorax dans son milieu; curvili- 
néairement et médiocrement élargies jusque vers le milieu de leur 
longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sutural, 
qui est aigu ; en ogive renversée à l'extrémité ; médiocremenl convexes 
en dessus; chargées d’un calus huméral assez saillant; noires ; lui- 
santes; marquées de points médiocrement rapprochés et huit fois au 
moins plus gros que ceux du prothorax. Dessous du corps pointillé sur 
le ventre, ponctué assez forlement sur la poilrine ; brièvement et par- 
cimonieusement pubescent; d’un noir luisant, avec l'antépectus en- 
lièrement d'un fauve rouge ou d’un rouge fauve. Mésoslernum entier 
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ou à peine échancré en arc sur toute sa largeur. Plaques pectorales 
arquées, à peine prolongées jusqu’au Liers de la longueur comprise 
entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales 
presque en demi-cercle, moïns régulier, moins courbe et plus élargi à 
la base, du côté interne, prolongées environ jusqu'aux deux tiers du 
Premier arceau ventral, marquées de points plus gros que ceux des 
parlies voisines. Pieds entièrement d’un fauve rouge, d’un fauve jaune 
ou d’un rouge fauve. 

Ceile espèce paraît rare et principalement méridionale. Les exem- 
plaires de la collection Dejean provenaient du département de l'Aude. 
Elle a été prise par M. C. Rey, sur des charmilles, dans les environs 
de Nimes, et une fois, sur les mêmes arbres, dans les environs de 
Morgon, dans le Beaujolais. | 


SÉCURIPALPES. 


Obs. Sa pelitesse, la couleur du prothorax et de l’'antépectius, la 
forte ponctuation et l'extrémité non obtuse des élytres, la forme, 
l'étendue et la ponctuation des plaques abdominales, la couleur des 
pieds la distinguent assez facilement de toutes les espèces avec les- 
quelles on peut lui trouver de l’analogie. 


18. $. minimus; Payk. Subhémisphérique ; pubescent ; noir : labre, 
antennes, pulpes, jambes et turses d'un flave fauve ou d'un fauve livide. 
Plaques abdominales ogivales, dépassant à peine la moilié de l’arceau. 


Coccinella minima, Rossi, Mant. 2. p. 89. 32? -— Pavk, Faun. suec. 2. p.38 5. — 
Gycienn. Ins. suec, 4. 195. 


Scymnus minimus, Sruru. Syn. t. 4. p. 392. 2. — Reorene. Teut, p. 47. 4. — Id. in 
Geumar’s Zeitsch, t. 5. p. 123. 4. 


Scymnus ater, Des. ir Collect. et Catal. (1837), trois. édit. p. 462. 
Long. 0"0015 (2/31). — Larg. 00012 (1/2!). 


Corps subhémisphérique, presque sémi-globuleux ; longitudinale- 
ment arqué ; convexe et garni d’un duvet grisâtre ou cendré en dessus. 
Tête subperpendiculaire ; pointillée ; noire. Labre, Antennes et Palpes 
maxillaires d'un fauve livide ou d’un fauve flave. Prothorax subcurvi- 
linéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés; 
étroitement rebordé à ceux-ci; en arc renversé ou plutôt en ogive ou 
en angle très-ouvert, postérieurement dirigé et obtus au-devant de 
lécusson, à la base ; moins étroitement et plus sensiblement rebordé 
dans le milieu que sur les côtés de cette dernière; plus de deux fois 
aussi large à celte dernière que long dans son milieu ; d’un quart moins 
court à celui-ci que sur les côlés; convexe en dessus; noir; finement 
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pointillé. Ecusson petit, en triangle subéquilatéral ; noir ; pointillé. 
Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans son mi- 
lieu; curvilinéairement et assez élargies jusque vers les deux cin- 
quièmes de leur longueur, plus sensiblement rétrécies ensuite; très- 
obtuses à l'extrémité; conveves en dessus ; d’un noir luisant; moins 
finement et moins superficiellement ponciuées que le prothorax; 
chargées d’un calus huméral assez saillant. Dessous du corps d’un noir 
luisant; marqué de points assez gros et très-rapprochés ; plus briève- 
ment et plus parcimonieusement pubescent que le dessus. Mésoster- 
num entier. Plaques pectorales arquées, à peine prolongées jusqu’au 
quart de la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales presque ogivales, dépassant à peine 
la moilié de la longueur du premier arceau ventral. Cuisses assez 
renflées; noires : les antérieures en grande partie d’un fauve flave ou 
livide. Jambes et Tarses tous de cette dernière couleur. 

Obs. Ainsi que l’a dit Gyllenhal, cette espèce est le Sc. ater du 
catalogue Dejean. 


SECOND RAMEAU. 


LES RHEZOBEATES. 


CaracrÈres : Antennes aussi longuement prolongées que la base du 
prothorax; de onze articles : les deux premiers distincts l’un de l’autre. 
les trois derniers formant une massue subdentelée au côté interne ; 
celui de l'extrémité terminé par un angle. Plaques abdominales com- 
plètes el non terminales. | 

Les Rhizobiates ont encore une partie des caractères des Scymniens 
précédents ; comme ceux-ci ils ont des élytres, n’offrant à la base que 
la largeur du prothorax ; mais leurs antennes sont plus longuement 
prolongées; les yeux sont hémisphériques, leur corps est subellip- 
tique. Ils servent ainsi de transition naturelle à la dernière famille. 

Cette coupe est reduite au genre suivant : 


Genre Rhizobius, RuizomEe; Stephens (4). 
(P£a, racine; Bidw , je vis.) 


Caractères. À ceux indiqués ci-dessus, on peut ajouter : mandibules 
bifides à l'extrémité. Méchoires à deux lobes, le supérieur terminé en 


(1) Ulustrat, or Syropsis of indig. Ius. L 4, p. 575. 
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pointe, courbé en pointe sur l'intérieur : celui-ci frangé au côté in- 
terne. Palpes labiaux courts à dernier article conique. Yeux hémis- 
phériques. Pieds assez longs. Cuïsses dépassant les côtés des élÿtres. 
Corps subelliplique. 


41. &. litura; Fagr. Subelliptique; pubescente; d'un roux teslacé ou 
d'un fauve roux. Elytres parfois sans taches, quelquefois avec un arc noir 
ou noirâtre, dirigé en arrière et commun aux deux étuis, le plus souvent 
ornées chacune de deux lignes noires ou noirâtres : celles-ci raccourcies en 
devant et en arrière, libres ou liées entre elles, ou méme dilatées au point 
d’obscurcir presque tout l’espace compris entre la suture et le bord exlerne. 


! Dent interne de la base des ongles allongée jusqu’à la moitié des 
crochets. 


$ Dent interne de la base des angles, rudimentaire. 


Érar normaz. Elytres d’un roux testacé, d’un roux fauve, d’un fauve 
rouge ou parfois fauves; ornées chacune de deux traits noirâtres ou 
noirs, longitidunaux, subparallèles, situés l’un au tiers externe, l'au- 
tre au liers interne de la largeur : l’externe prolongé du liers aux 
trois cinquièmes : l’interne un peu moins avancé et un peu plus pos- 
térieurement prolongé ; l’externe ordinairement incourbé vers l'in- 
terne à son extrémité postérieure et lié à lui : l’interne en général 
pareïllement incourbé vers la suture, où le plus souvent il s’unit à 
une tache commune aux deux étuis et placée vers les deux tiers de 
la longueur. 


Variations du Prothorax. 


Le prothorax, dans les premières variétés, est généralement d’un jaune testacé, d'un 
roux-jäune, d’un rouge jaune ou d’un fauve-jaune, avec les côtés plus clairs que le dis- 
que; d’autrefois, surtout chez les individus qui se trouvent à l’état normal ou dans un 
état voisin, son disque est marqué d’une tache obscure ou noire, qui, dans les variélés 
les plus foncées, couvre parfois la majeure partie de sa surface. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var, A. Elytres d’un jaune rougeälre, d'un jaune fauve, d'un roux 
lestacé, d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune sans tache. 
s 


Obs. Les individus provenant des provinces méridionales sont en général d’une teinte 
plus rapprochée du jaune que ceux des parties septentrionales. 


Dermestes hypomelanus, Marsn. Ent. brit. p. 77. 5#. 
Strongrlus litura, Senoëxn. Syn. ins. 1. 2. p. 209. var. d. 
“Rluzobius litura, Sxxrn. Syn. t. 4. p. 596. var. Gel ù, 
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Var. B. Elytres de l'une des nuances ci-dessus indiquées, narquées d'un 
trait nébuleux ou noirâtre, longitudinalement ou un peu obliquement pro- 
longé du tiers aux trois cinquièmes de la longueur sur le liers exlerne de 
la largeur : ce trait quelquefois réduit à une tache punctiforme représen - 


tant su partie postérieure. 


Var. C. Elytres de l'une des nuances ci-dessus indiquées, marquées 
d'une tache nébuleuse ou noirâtre, en triangle renversé, située sur la su- 
ture, aux deux tiers de la longueur et commune aux deux étuis. 


Var. D. Elytres de l'une des nuances indiquées dans la var. A, marquées 
d'un trait et de la tache signalée dans les var B. et C. 


Var. E. Bhizohius litura. Analogue à la var. D; mais offrant le 
trait situé sur chaque élytre obliquement lié à sa partie postérieure avec 
la tache suturale, et formant ainsi avec celle-ci un arc dirigé en arrière, 
commun aux deux éluis. 


Obs. La suture est quelquefois parée d’une bordure noire vers la partie postérieure 
de l'arc et d’une manière graduellement plus étroite en remontant vers l’écussou. 


Nitidula litura, Faur. Mant. 4. p. 32. 15. — /d. Ent. Syst. 1. p. 260. 22, — Zd. Syst. 
1. 4. p. 353. 27. — Guec. E. Lin. Syst nat. 1. p. 1630. 18. — De Vrre. C. Lans. 
Ent. t. 4. p. 254. — Henusr. Nat. t. 5. p. 249. 14. pl. 34. fig. 2. B. — Rossi. Mani, 
2. Append. p. 85. 21. — Waicx. Faun. per. 4. 110. 17. 

Strongylus litura, Senoënn. Syn ins. t. 2. p. 208. 3. 

Coccinelle aurora, Paxz. Faun. Germ. 36. 5. — Id. Krit. Rev. p. 72. 

Coccinella litura, Nlig. Kaef. Preuss. p. 4 19. 10: Var. &. — Latr. Hist. nat. t. 12. p. 54. 
40. — Dumerir. Dict. des S. nat, t. 9. p. 493. 

Dermestes coadunatus, Marsn. Ent. brit, p. 76. 49. 


Var. F. Rhizobias lineatellus. Elytres d'un roux teslacé, d'un 
roux fauve, d’un fauve rouge, ou fauves ; ornées chacune d'un trait nébu- 
leux, noirâtre ou noir, indiqué dans la var. B, et d'un autre situé au tiers 
interne, soil rudimentaire, soit parallèlement aussi prolongé que le plus 
extérieur. 

Var. G. Elytres de l'une des nuances indiquées ci-dessus ; offrent, 
comme dans la var. E, un arc dirigé en arrière el commun aux deu.v 
étuis, el montrant en outre sur chacun de ceux-ci un trait rudimentaire, 
situé au tiers interne de la largeur, à partir du tiers de la longueur, et 
non prolongé jusquà la tache suturale. 


Etat normal. 


Coccinelle litura, Tuue. Kaef. Preuss. p. 419.40. Var. 6. 
Suongylus litura, Scnônm. Syn. ins. t. 2. p. 209 Var. fe 
Rhisobius litura, Srevn. Syn. & 4. p. 396 — Id. Man. p. 319. 2521. 
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Nundina litura, Drs. Catal. (1837), p.462. — Renrenr. Tent, p, 20. — Id. inGerwarss 
Zeitsch. 1. 5. p. 125. 
Coccidula litura, Guérin-Menev. Iconogr. p. 322. pl. 51. fig. 3. Antennes. 


Var. H. Elytres de l'une des nuances indiquées dans la var. F, offrant 
chacune les traits indiqués dans l'élat normal dilatés, et unis en outre de 
différentes manières. 

2. Les deux traits unis à leur partie antérieure, 

B. Le trait externe courbé en dehors à sa partie antérieure, et quelquefois aussi à la 

postérieure, et lié ou presque lié au bord externe. 

y. Le trait externe comme dans la variété précédente, mais lié en outre en devant 
au trait interne, 

Ÿ. Le trait externe courbé en dehors, comme daxis la var, G, et le trait interne courhé 
vers la suture : celle-ci parfois ornée d’une bordure nébuleuse, ainsi que quelquetois 
le bord externe. | 

&. Semblable à la var. d ; mais offrant de plus le trait externe lié antérieurement à 
l'intérieur. 

€. Les deux traits unis en devant et en arrière, soit entre eux, soit au bord externe, 
qui le plus souvent se sont obscurcis ; dilatés de telle sorte qu'ils forment sur la lar- 
geur des élytres une tache noirâtre ou noire, n’olfrant que deux faibles espaces plus 
clairs. 


n. Semblable à la var. précédente, mais n’affrant qu'an seul espace clair, ordinaires 


ment entre le trait interne et la suture, qui le plus souvent est parée d’une bordure 
nébuleuse ou noirâtre. 

8. Semblable à la var. précédente, mais traits dilatés et unis de telle sorte qu’ils ne 
forment plus sar la largeur des élytres qu’une seule tache presque uniformément 
noirètre ou noire. 


Synonymie applicable aux unes et aux aulres de ces variétés. 


Anthribus lividus, Ouiv. Encyc. méth. 1. 4. p. 261. 11 ? 

Strongrlus chrysomeloides, Herssr, Nat, t. 4. p. p. 180. 4. pl. 43. fig. 1. à A. — 
Scaxein. Mag. p. 330. 

Nitidula testacea, Faër. Ent. Syst. 1. 4. p. 446. 22-93, — Panz. Ent. germ. p. 130. 55. 

Nitidula fasciata, Favr. Suppl. p. 74. 22-93, — 7d. Syst. el. t. 4. p. 553. 26. 

dNitidula litura, Izuic. Kaef. Preuss. p. 419. 10. Var. y. — Larr. Hist, nat. t. 12. p. 34. 
Var. c. 

Strongylus litura, Scnoenn. Syn. ins. t. 2. p. 209. Var. +. 

Rhizobius litura, Srepn Syn. t. 4. p. 396. Var. e, 


Long. 0"0022 à 0"0033 (1 à 4 1/21). — Larg. ("0015 à 00021 (2/3 à 11). 


Corps ovalaire ou subelliptique ; médiocrement convexe. Téle pen- 
chée; pointillée ; fauve, d’un fauve tesiacé ou d’un fauve jaune. 
Yeux noirs. Prothorax tronqué au devant ; subcurvilinéairement d’a- 
bord, puis reclilinéairement élargi d'avant en arrière sur les côtés ; 
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À añgles antérieurs subarrondis, à angles postérieurs prononcés et 
reclangulairement ouverts; rebordé latéralement; bissubsinueuse- 
ment en angle très-ouvert et postérieurement dirigé à la base; re- 
bordé à cette dérnière ; convexe en dessus; pointillé, coloré comme 
il a été dit. Ecusson petit ; triangulaire. Elytres trois fois environ aussi 
longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéairement élar- 
gies jusqu’à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuile à partir de ce 
point, en ogive renversée à l'extrémité ; médiocrement convexes en 
dessus ; moins finement ponctuées que le prothorax; colorées et 
peintes comme il a été dit. Dessous du corps parfois d’un testacé bru- 
nâtre dans les variélés claires; ordinairement obscur, brun ou d’un 
brun noirâtre sur le postpectus et sur le ventre, avec la périphérie 
ou seulement l'extrémité de ce dernier d’un roux testacé; quelque- 
fois entièrement d'un brun noir, dans les variétés foncées. Plaques 
abdominales complètes, prolongées jusqu'aux deux tiers environ de 
larceau. Pieds ordinairement d’un jaune fauve, quelquefois d’un 
fauve jaune ou fauves dans les variétés obscures. 


Celte espèce est commune sur les pins, et se trouve également 
sur d’autres végétaux: 


Obs. Elle présente des variéiés nombreuses et dont on ne peut bien 


juger qu’en soulevant les élyires et les regardant au jour. Quand la 
matière colorante a fait défaut, les étuis sont sans taches et de nuan- 
ces variables. Les individus à teintes jaunes se rencontrent plus par- 
ticulièrement dans les provinces méridionales: Souvent les étuis 
n’offrent qu’un arc noirâlre ou noir, dirigé en arrière, commun à 
à tous les deux, entier ou en partie oblitéré. En général le trait qui 
constitue les côtés de cet arc est plus oblique, moins longitudinale- 
ment dirigé que dans les variétés F et suivantes, et souvent l’obliquité 
de ce irait est assez prononcée pour laisser en doute si la var. E avec 
les précédentes qui s’y rattachent ne devraient pas constituer une es- 
pèce particulière. Dans les var. F et suivantes, les élytres présentent 
un irait plus interne, d’abord rudimentaire, puis parallèle à l'ex- 
terne ; ces traits se dilatent et s'unissent, se courbent non seulement 
l’un vers l’autre à leur extrémité, mais aussi vers la suture et vers le 
bord externe. Ces derniers se parent enfin d’une bordure nébuleuse, 
et les élytres paraissent alors noïirâtres moins la base, l'extrémité et 
trois ou deux taches situées dans le réseau formé par les traits, ou 
même une seule rapprochée du milieu de la suture, qui restent 
chargées de représenter la couleur foncière. 


Dans la Dalmatie et les parties méridionales de l'Italie, se trouve le 
SÉGURIPALPES, 34 
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Rbizobius discimacula; ZicL. D’un rouge jaurr, d'un rouge 
testacé, d'un rouge livide ou d’un fauve jaune, en dessus. Elytres parées 
(} (1 7 
d'une lache noire commüne aux deux éluis, étendue du sixième de la lon- 
4 L 
gueur aux deux liers postérieurs, el sur les côlés jusqu'aux deux tiers de 
la largeur. 


Nundina litura, var. Drs. Catal, (1837), p. 462. 
Long. 0,0053 (1 1/2!) 


Le prothorax est d'un rouge jaune plus teinté de cetie dernière 
couleur sur les côtés que sur le disque; celui-ci ne n’a pas offert de 
tache noire. Celle des élytres est à peu près limitée comme l'arc des- 
siné sur les étuis du R. lilura, var. E. Le R. discimacula ne semble 
donc être qu'une modification nouvelle de l’espèce précédente, qui 
est si variable, mais modification particulière aux contrées méridio- 
nales. Dans les var. F, et suivantes du R. litura les traits noirs des 
élytres se lient, se dilatent de telle sorle qu’ils forment une tache 
dont les limites sont plus indécises, et dont la surface, en regardant 
les éluis au jour, présente quelques espaces plus clairs; le bord ex- 
terne des élylres se pare souvent, en outre, d’une borduré nébuleuse. 
Maïs ici la matière noire paraît s'être concentrée dans les taches 
communes; elle est par là d’un noir plus intense, elle a des limites 
plus précises el semble plus distante du bord latéral et de l’extré- 
mité. 

Le R. discimacula se trouverait en Alsace, selon M. Saucerotte, Je 
n'en ai pas eu de celle contrée des exemplaires sous les yeux, 


TROISIÈME FAMILLE. 
LES COCCIDULTIENSe 


Caractères. Elytres striément ponctuées; plus larges à la base que 
le prothorax à sa partie postérieure. Yeux hémisphériques. Antennes 
aussi longuement prolongées que la base du prothorax. 

Le corps des Cocciduliens plus allongé que dans les autres Sécu 
Tipalpes, leurs antennes plus longuement développées, leurs élytres 
presque parallèles, ont pendant longtemps fait méconnaître aux 
premiers entomologistes les affinités naturelles de ces insectes et la 
place qu’ils devaient occuper. Kugelann, le premier, signala leurs 
rapports avec nos Sécuripalpes, et leur assura leur véritable rang. 

Les Cocciduliens ont la tête en triangle, moins longue que large; 
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les yeux hémisphériques ou à peine échancrés par les joues peu 
apparentes qui longent leur bord antéro-interne, saillants sur les 
côtés de la tête; le prothorax transversal, assez faiblement échancré 
en devant, quand l’insecte est vu perpendiculairement en dessus, 
rétréci sur les côtés dans la seconde moilié de ceux-ci; l'écusson assez 
petit, en triangle, moins long que large; les élytres plus larges que 
le prothorax à sa base, subparallèles dans leurs deux tiers anlé- 
rieurs, assez finement poncluées, mais marquées en outre de points 
plus gros formant des stries, dont les cinq plus rapprochtes de la 
sulure sont presque régulières, dont les plus extérieures sont plus 
confuses ou moins distincles; la partie anléro-médiaire du premier 
arceau yentral arquée; les plaques abdominales entières, prolon- 
gées à peine jusqu'aux deux liers ou même parfois ne dépassant 
presque pas la moitié de la longueur de l’arceau ; les pieds assez allon- 
gés ; les cuisses débordant notablement les côtés du corps. 

Les Cocciduliens sont de petits Sécuripalpes amis des bords des 
eaux dormantes. Dans les jours froids et humides ils restent cachés 
aux pieds des végétaux aquatiques ; mais dès que l’air est plus doux, 
ils parcourent les roseaux et autres plantes des marécages pour y 
faire la guerre aux insectes dont ils peuvent s'emparer. Leu s ongles 
leur permetlent de se cramponner assez fortement aux liges où 
aux feuilles qui les portent, pour résister aux balancemenis qu'im- 
prime fréquemment à celles-ci le souffle du vent; ou, si parfois 
un accident les précipite sur la surface des eaux, leur corps pu- 
bescent leur empêche d’y enfoncer et leur permet de regagner, à la 
nage, un terrain plus solide. 

Cette famille ne comprend que le genre suivant. 


pe 


Genre Coccidula, Cocanure ; Rugelann on 


(Kw, grain d’écarlate.) 


Caracrres. Mandibules bifides à l'extrémité. Hächoires à deux lobes 
grêles : le supérieur terminé en pointe, courbé suc l'inférieur : celui- 
ci frangé au côté interne. Palpes lubiaux courts, à dernier arlicle co- 
nique. Antennes de onze articles : le premier renflé, arqué en de- 
vant: le deuxième subglobuleux : les suivants grêles : les trois der- 
niers composant une massue subdentelée au côlé interne: celui de 


—— eu 


(1 Verzeich, d. Kaefer preussens entworf. von Kugel. ansgeurbeit. voa Ilig p 421: 
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l'extrémité subéch 
Ongles bifides ou 


1. ©. scutellata ; Heppsr. Oblongue, pubessente es d'un rouge jaune 
en dessus, Elytres ornées d'une lache scutellaire et chacune de deux taches 
punchiformes, d’un noir bleuâtre : celles-ci formant une rangée oblique, vers 
le milieu de la longueur. Poitrine noire. 


Chrysomela scutellata, Hergsr, Arch. p. 58. 52. pl: 23. fig. 20. — Id. trad. fr. p.108. 
27. — Fasr, Mant. 1. p. 72, 75. — Id. Ent. Syst. t. 1. p. 327. 101. Sd Systele 
Le 14 p. 443. 127. —_ Guer., C. Linx. Syst. nat. 4. 1684. 131. — De Vire. C. Linx, 
Entom, t. 4. p. 258, — Scr£4, Journ, p.247. — Our. Encyc. méth. t. 4. P. 708. 82. 
— Rosneckr in FarLen, Dissert. acad. Pe 16. — Paz. Faun. germ. 26. 19, — Id. 
Ent. germ, p. 164, 4, 

Nitidula 5-punctata, Far. Mant, 1, p. 52. 16. 

Silpha melanaphtalma(zscn. Mus. Lesk, 9, 169.)— Guec. C, Lin, Syst, nal, 1. 1627, 86: 

Niäidula bipunciata, Gur. C. Linx. Syst. nat, 1. p, 1650, 49. 

Silpha testacea, Zscuacn, Mus. Lesk, P. 9. 169. 

Anthribus bipunciatus, Ouv. Encyc. méth. t. 4, p.461. 10. 

Strongylus 5-punctatus, Henssr, Nat, 1, 4. p. 181, 9, pl. 43. f. 2. b. B, — Scnoxxa. 
Syn. 2. p. 208. 1. 

Coccinella scutellata, Irrie. Kaef, Preuss, p.421. 19, — Lirn. Hist, nat. t. 42. p. 55. 
12. — Domén, Dict. d. Sc. nat, t, 9, P: 49%. pl. cah. 98, fig. 4. 

Cacidula scutellata, Curr. Brit. entom, 3. pl. 144. Ins. parf. et détails, — Guërin, Icon, 
P. 522, pl. 51. fig. 3. détails. : 

Cacicula scutellata, Sven. Syn. t. 4, p, 398.9, — Id, Man, p. 319. 2593, — De Casteix. 
Hist, 1 2, p. 824. pl, 57. fig. 8. 

ÆCoccidulla scutellata, Revrenz. Tent. P.21.2,— Id. in Germars, Zcitsch. 1. ë.p. 126.9. 


Variations des Elytres (par défaut). 


Var. À. Elytres d'un rouge pâle, n'offrant qu'une ou deux taches punc- 
{iformes nébuleusement indiquées. 


Obs. Cet état n’est dù qu'à un défaut de développement de la matière colorante, 
Parfois une seule tache a disparu complètement, et c’est généralement alors l’ex- 
‘erne qui fait défaut ; il est três-rare de voir les deux autres complétement effacées. 


Variations des Elytres (par excés). 


Var. B. Les deux laches des élytres dilatées au point de s'unir et de 
former une sorte de bande sur chacun des étuis. 


Coccinella sentellata, ILric. Kaef Preuss. p. 421. Var. £. 
Slrongylis sculellatus, Scuoexu, Syn, ins, 1, 2, p. 208, 4. Var, 8. 


COCCIDULIENS. — coccidula 


Long. 0"0033 (1 4121). — Larg. Ü"0019 (7/8'). 


Corps.oblong; garni d’un duvet court el peu serré, en dessus. Téle 
penchée; densemeut pointillée ; d’un rouge jaune ou d’un fauve jaune. 
Yeux noirs. Antennes d’un fauve jaune, à massue obscure. Palpes d’urr 
rouge jaune. Prothorax curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'à 
la moitié de la longueur de ces derniers, rélréci ensuile, el en ligne 
droite en se rapprochant des angles postérieurs ; un peu moins étroit 
à ceux-ci qu’à ceux de devant ; rebordé latéralement, et sur les côtés 
‘du bord antérieur, peu distinciement au postérieur ; bissubsinueu- 
sement en arc dirigé en arrière et tronqué ou oblus au devant de 
l'écusson , à la base; deux fois environ aussi large que long ; médio- 
crement convexe en dessus; densement ponclué; d’un jaune rouge ; 
parfois marqué sur le disque, de chaque côté de la ligne médiane, 
d'un point obscur. Ecusson en triangle moins long que large; poin- 
tillé; d’un noir bleu. Elytres d'un quart ou d’un tiers plus longues 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois el 
demie environ aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; subsi- 
nueusement parallèles jusqu'aux deux tiers; subarrondies à l'extré- 
milé ; rebordées ; médiocrement convexes en dessus; poncluées à peu 
près aussi finement que le prothorax ; marquées de points plus gros 
disposés en séries presque régulières sur la moilié interne de la lar- 
geur, plus confuses ou moins distinctes exlérieurement; chargées 
d'un calus huméral assez saillant; d’un rouge jaune ou d’un fauve 
jaune; parées d’une tache scutellaire noire ou d’un noir bleu, com- 
mune aux deux étuis, en forme de triangle ou de demi-cercle, tantôl 
ne formant qu'une assez étroite bordure autour de l’écusson, prolon- 
gée jusqu'aux trois cinquièmes de la base ; ornées en outre chacune 
de deux taches subpunctiformes de même couleur: l'une, oblongue, 
rapprochée du bord externe, vers la moilié ou un peu avant la moitié 
de la longueur : l’autre arrondie, un peu plus postérieure, voisine de 
Ja suture. Dessous du corps noir sur les médi et postpectus et sur le 
milieu des premier el second arceaux du ventre; d’un rouge jaune 
ou d'un fauve jaune sur le reste. Pieds d'nn rouge jaune. 


Cetle espèce se trouve dans toutes les provinces de France, sur les 
plantes aqualiques. 


2. S. rufa ; Herssr. Oblongue; pubescenle el entièrement d'un rouge 
jaune en dessus. Poitrine noire. 


Dermestes rufus, Hessr, Arch. 4. p 922. 44. pl. 20. fig. 7. — Hd. trad. fr. p. 82. 9. 
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Chrysomela pectoralis, Fagn. Ent. syst. 1. p. 528. 102, — Id. Syst. el. 1. P. 443. 128. 
— Pawz. Ent. germ. p. 165. 46. — Id. Faun. Germ. 78. 5. 

Dermestes lestaceus, Kinmanson in Tauss. Dissert acad, vi. p, 92. 

Coccinella pectoralis, Iuuic. Kæf. preuss, P. 420.11. — Pavr. Faun. Succ. t. 3. p. 450. 
4-5. — Late. Mist, nat. t. 42. 54, 11. — Duuémur, Dict, des Se. nat. t. 9. p. 494. 

Silpha rosea, Marsa. Ent. brit, p. 123, 25, 

Gacidula pectoralis, Curr. Brit. ent. 1. 5. 

Goccidula pectoralis, GyrLenu. Ins, suec. t. 4, p. 216. — Revrene. Tent. p. 21. 1. — Id. 
in Germaws, Zeitsch, 1, 5, p. 125, 4. 

Gacicula pectoralis, Srepu. Syn. L. 4. p. 597. — Id. Man. p. 319. 2522. 


Long. 0®,0039 (1 1/31). — Larg. 0",0016 (3/21). 


Corps oblong ; d’un rouge jaune et garni d'un duvet court et peu 
serré, en dessus. Téle penchée; pointillée. Yeux noirs. Prothorar 
curvilinéairement élargi sur les côlés ju qu’à la moitié de la longueur 
de ceux-ci, subcurvilinéairement rétréci ensuite de ce point à la 
base ; moins élroit aux angles postérieurs qu'aux antérieurs, rebordé 
latéralement el sur les côtés du bord aniérieur; peu distinctement 
au postérieur ; bissubsinueusement en angle dirigé en arrière et obtus 
au devant de l’écusson, à la base ; deux fois environ aussi large que: 
long; médiocrement convexe en dessus ; un peu moins finement 
ponclué que la iêle. Ecusson en triangle moins long que large ; poin- 
üillé; d’un noir bleu. Elytres d'un quart ou d’un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois environ 
aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; subsinueusement pa- 
rallèles jusque vers les deux tiers, subarrondies ou en ogive à l’ex- 
trémité ; rebordées; médiocrement convexes en dessus ; ponctuées. 
aussi finement que le prothorax; marquées de points plus gros dis- 
posés en séries, presque régulières sur la moilié interne de la lon- 
geur, plus confuses ou moins distinctes exlérieurement ; chargées 
d'un calus huméral assez saillant. Dessous du corps noir sur les médi 
el postpectus el sur la majeure partie médiane des premier et second 
arceaux du ventre, d'un rouge jaune sur le reste, Pieds d’un rouge 
jaune. 

Celte espèce se trouve, comme la précédente, sur les plantes aqua- 
liques. Elle est un peu moins commune, surtout dans les parties 
iméiidionales. 
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ADDENDA ET ERRATA. 


Page 11, ligne 20. Haliaires, lisez : Halyziairers 
P. 15, ligne 33, ajoutez en note : 
Les larves ou Les nymphes des Sécuripalpes sont quelquefois, comme celles des 

Lépidoptéres, attaquées par des Hyménoptères pupivores, M. Foudras a trouvé 

une Jdalia 11-rotata du corps de laquelle est sortie une larve vermiforme qui a 

filé une coque sous le corps de l’insecte qui l'avait nourrie. De cette larve pa- 

rasite est sorti un Ichneumonide. 
P. 53, après la ligne 4, ajoutez : 

Hippodamia 13-punciata, Srern. Man, p. 5172498. 
P,. 36, lig. 25. cnracrines, lisez : CARACTÈRES. 
P. 40, après la ligne 30, ajoutez : 

Coccinella unipunctata, Muzrer, Zool, D, prod. p. 65. 6? 

Hd. lig. 32, après la citation de Gunelin, ajoutez : Ourv. Euc. méth.t, 6. p. 50 8, 
P. 41, après la ligne 15, ajoutez : 

Var. C bis. Elytres dépourvues d’une tache scutell aire et marquées chacuue de 
dix points noirs, 

Coccinella 4-punctata, Muce. Zool, D. prod, p. 65, 618. 

P, 42, après la ligne 17, ajoutez : 
Coccinella fennica, Wesruan in Tauxe. Diss. acad. HX. p. 106, et ed. g. p. 117. 
P, -43, après la synonymie de l’état normal, ajoutez : 

Obs. J'ai vu, dans la collection de M. Godart, une variété accidentelle offrant sur 
les élytres une tache presque en losange, commun e aux deux étuis, prolongée 
depuis l'écusson jusqu'au quatrième point, et étei due sur les côtés jusqu’au 
dessous du calus huméral. 

P. 45, ligne 33, ajoutez: Wazk, Faun, par, 1. p.113. 1. 

P. 46, ligne 2, ajoutez : Oui. Encyc. méth. t. 6. p. 52. 2:1. 

p. 37, ligne 8. Coccinella 8-pustulata, supprimez la citation de Sultzer, et ajoutez 
après la ligne 8 : 


Coccinella 8-guttata, Suirzer, Gesch. d. ins. p. 32. pl. 5. fig 


À 
Se 0. 


Id. après la ligne 29, ajoutez : 

Coccineila 7-pustulata, Marsa. Ent. brit, p. 465, 40, 

P. 62, après la fig. 21, ajoutez : 
Coccinella picta, Zee. inéd. Des. Catal. (1837). p. «156. 

P. 66, ligne 32, après Auvergne, etc., ajoutez : Elle semblé: habiter les parties de La 

France offrant les températures les plus extrêmes. 

P. 74, après la ligne 56, ajoutez: 

Coccinella triangularis, Wesæu. in Tuuns. Diss. acad, IX . p. 108,et ed. g. p. 118. 


P. 94, ligne 20. Coccinella 4 1-maculata, lisez : Coccinella 141 naculata. 


) 
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2 ADDENDA ET FRRATA. 
P. 97, après la ligne 48, ajoutez : 
Coccinella lutea, Rossi, Mant. 2, 89? 
P. 135, ligne 4, après la citation de Muccer ? ajoutez : Parras, Voy. t, 8, pe 126. 437, 
P. 150, ligne 1. Coccinella 12- -punctata, lisez : Coccinella 12-guttaia. 
P. 174, aprés la ligne 7, ajoutez : 
Ccccinella ne 4 DE Fcorenc. in Meyer, Arch, 4. p. 214. 
P. 182, ligne 3. que M. Schoenher avait regardée, lisez : que M. Schoenherr parait 
avoir regardée, 
Id. ligne 32. IN. reppemessi. lisez : HE. reppensis. 
P. 199, après la ligne 15, ajoutez: 
Coccinella immaculata, Rossi, Mant. 9, p. 86. 24. 
P. 232, aprés la ligne 31, ajoutez : 
Le S, Ahrensii présente différentes variations. Quelqnefois la tache des élytres 
p’arrive pas ou arrive à peine au bord externe. D’autres fois, la matière colorante 


a fait plus de progrès et a envahi toute la surface des étuis. Dans cette dernière 
: variété, les cuisses intermédiaires sont aussi en partie noires, 
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4. Tête de l’Epiléchna argus. 
. Tête de l’Adonia mutabilis. 
- Tête du Chilocorus bipustulatus. 
- Tête de l’Exochomus auritus. 
. Tête de la Plutynaspis villosa. 


Obs. Ces différentes têtes offrent les principales modifications que présentent le 
développement de l’épistome et l’échancrure des yeux, 


- Antenne de l'Halyzia 16-gustata. 

+ Antenne de la Coccinella variabilis. 

et 10. Tarses antérieurs de divers 2. 

et 11. Tarses antérieurs de diverses ©. 

et9. Tarsesel ongles de l’'Adonia mutabilis : 10. Tarses d’un /'offrant 
le premier article renflé ct chargé d’espèces de pelites ven- 
touses : 9. Tarses d’une © simplement garnis de poils. 

+ Dessous du corps de l’'Hippodamia 13-punctala, dont le premier 
arceau ventral est dépourvu de plaques abdominales. 

3. Dessus du corps de l’Adonia mutabilis, dont le premier arceau ven- 
tral porte des plaques en arc n’alleignant pas le bord posté- 
rieur dudit arceau. 

. Dessous du corps de la Coccinella 7-punctata, chez laquelle les pla- 
ques abdominales figurent une sorte de V. 

5. Dessous du corps de l’Anatis occellata, chez laquelle les plaques 

abdominales sont parfois oblitérées à leur côté externe. 
. Ventre de la Coccinella 14-puslulata «7, offrant le dernier arceau 

ventral échancré. 

47. Dessous du corps de l’'Hyperaspis reppens's. 

18. Larve de l’Epilachna argus. 

19. Tête de ladite larve. 

20. Larve de l’Jdalia livida. 

21. Tête de ladite larve. 

22. Larve de la Thea 22-punctata. 

23. Tête de ladite larve. 

24. Harmonia Doublieri. 
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4-5. Helophorus arvernicus; Rey, inéd. Oblong. Téte et pro- 
thorax d'un vert bronzé : le second sinueusement rétréci au devant des 
angles postérieurs ; chargé en dessus de six reliefs presque planes, granu- 
leux : les intermédiaires peu sinueusement rétrécis dans le milieu de leur 
côlé interne. Elytres d'un gris testacé ; marquées de taches nébuleuses, et 
transversalement chacune de deux points noirs; à dix rangées striales de 
points. Intervalles alternes plus sensiblement relevés, surtout à la base. 


Long. 00027 à 0"0033 (1 4/4 à 4 1/2!). — Larg. 0"0016 à 0,0020 
(2/3 à 7/8/). 


Tête penchée; d’un vert foncé ou bronzé; granuleuse sur toute sa 
surface. Antennes et Palpes d’un rouge fauve ou testacé. Prothorax bis- 
sinueux en devant avec les angles antérieurs incourbés et à peine plus 
avancés que la partie médiaire, quand l’insecte est vu perpendiculai- 
rement en dessus; arqué sur les côtés dans la première moitié, si- 
nueusement et fortement rétréci dans la seconde ; en angle très-ouvert 
et postérieurement dirigé à la base; sans rebord à cette parlie, étroi- 
tement rebordé sur les côtés; convexe en dessus ; chargé longitudi- 
nalement de six reliefs planes, granuleux, d’un vert foncé ou bronzé, 
séparés les uns des autres par des sillons d’un flave testacé ; marqué 
d’une fossetle ou d’une dépression sur la partie antéro-médiaire du 
sillon et des reliefs du milieu : ceux-ci dilatés extérieurement vers la 
moitié de leur longueur en une sorte d’angle presque lié aux sillons mé- 
diaires : ceux-ci presque parallèles, peu ou point sinueux vis-à-vis 
l'angle précité ; les externes étroits, mal liés aux angles intérieurs. 
Elytres un peu plus larges à la base que le prothorax aux angles pos- 
térieurs; trois fois environ aussi longues que lui; subcurvilinéaire- 
ment et faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur lon- 
gueur , curvilinéairement rétrécies de ce point à l’angle sutural ; con- 
vexes en dessus ; d’un gris testacé , nébuleuses à la base, et un peu 
moins vers l’extrémité , onduleusement plus claires dans le milieu ; 
marquées chacune de deux sortes de points noirs : Vun situé un peu 
après la moitié de la longueur , lié à la suture , obliquement dirigé 
d'avant en arrière de celle-ci au troisième intervalle (y compris le sutu- 
ral): l'autre, presque sur la même ligne ou un peu plus antérieur, ordi- 
nairement subarrondi et élendu de la cinquième à la huitième strie ; 
à dix rangées striales de points ronds et graduellement plus petits 
poslérieurement ; à intervalles, sensiblementélevés , garnis en dessus 
de poils peu nombreux, courts, frisés , livides, peu ou point appa- 
rents ; à intervalles alternes, surtout les troisième , cinquième et on 
36 
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zième plus sensiblement relevés en forme de côtes, principalement à 
la base; offrant en dehors du onzième une strie raccourcie, peu mar- 
quée. Dessous du corps d’un gris obscur ; soyeux et luisant à cerlain 
jour. Pieds d’un testaré pâle ou livide. 


Celte espèce a été découverte par M. CI. Rey, au Mont-d'Or , en 
Auvergne. - 
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4-5. Aphodius fœtidus; Fagr. Peu allongé; convexe. Chaperon 
en demi-hexagone. Suture frontale subtrituberculeuse. Téle et prolhorax 
d'un noir luisant : celui-ci d’un rouge brun sur les côtés ; assez densement. 
marqué de points inégaux ; rebordé à la base. Elytres d'un rouge brun, 
sans taches ou marquées après le milieu d'une ou de deux taches nébu- 
leuses; à rainurelles peu profondes, subcrénelées : intervalles déprimés, 
pointllés. 


 Suture frontale subtuberculeusement élevée à ses extrémités; 
munie dans son milieu d’un tubercule à peine aussi saillant et situé 
plus en avant. Plaque métasternale concave. Éperon des jambes de 
devant, moins grêle. 

& Suture frontale moins sensiblement saillante à ses extrémités ; à 
tubercule médiaire nul ou rudimentaire. Plaque métasternale plane, 
ordinairement marquée de deux petites fossettes. Éperon des jambes 
de devant, plus grèle. 


Elytres sans taches. 


Scarabæus fœtidus, Fark. Ent. syst. 1. p. 40.131. — Paxz..Ent. germ. p.13. 50, — 
Payx. Faun. suec 1. 26. 31. 

Scarabæœus putridus, Herusr, Nat. t, 2. p. 160, 99. pl. 12. fig.. 15, — Paz. Ent, germ. 
p- 5 16. 

Aphodius fætidus, lue. Kæf. preuss. p. 1. 30. 24. — Fasr. Sysr. el, 1. 82. 64. — 
Srurm, Faun. germ. 4. p. 139. 38. — Durrson. Faun. Austr. 1. 12%. 39: — Gyccexn. 
Ins. suec. t. 4. p. 38. 53. — Zerrensr. Faun. lapp. p. 184. 19. — Zd. Ins. lapp.. 
pe 116 49. — Scumnr, Revis. in GERMARS, Zeïtschr. t. 2. p. 106. 14. 


Var. A. Elytres à une-ou deux taches nébuleuses. 


Scarabœus fœtidus, Fasr. Ent. syst. 4..p. 40. 131. var. — Scunein. Mag. p. 268. obs. 
— Panz. Faun. germ, 39. 2. 

Scarabœus sus, KuczL. Verzeichn. in Scunein. Mag. p. 367, 26. 

Aphodius fœtidus, Iuere. I. c. var. B. — Srurm. l..c. var. b. — Gyzcenu. lc. var, b. — 
Zerrersr. |. c. var. b. — Scemior, l. c. var. 6. 


Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé et subéchan- 
cré à sa partie antérieure ; notablement auriculé ; rebordé, et moins 
étroitement aux angles de devant. Épistome chargé d’un tubercule 
longitudinal souvent presque lié au médiaire de la suture frontale. 
Téte subconvexe; d’un noir assez luisant; assez densement. ponctuée. 
Yeux noirs. Palpes d’un noir brillant. Antennes d’un rouge brunâtre, 
à massue grise. Prolhoraz faiblement échancré en devant et paré 
d’une bordure d’un flave cendré; à angles antérieurs médiocrement 
avancés; presque droit latéralement, ou légèrement subcurvilinéaire 
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sur les côtés des angles de devant; peu sensiblement élargi d’avant 
en arrière; obtusément ouvert aux angles postérieurs qui sont peu 
ou point émoussés : en arc postérieurement dirigé et peu sensiblement 
bissinueux, à la base ; rebordé à cette dernière et sur les côtés; con- 
vexe en dessus; d’un noir luisant avec les côtés ou la moitié anté- 
rieure des côtés ou quelquefois un espace très-restreint de ceux-ci, 
d'un brun rouge ou d’un rouge brun ; presque uniformément garni 
de point d'inégale grosseur. Ecusson en triangle curviligne , plus 
long que large; noir; pointillé. Elylres, à la base, un peu moins 
larges que le prothorax à ses angles postérieurs; une fois et quart 
plus longues que lui; subsinueusement et assez faiblement élargies 
des épaules aux deux liers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; 
médiocrement convexes sur le dos, subconvexement subperpendicu- 
laires sur les côtés; d’une rouge brun luisant, souvent maculées après 
le milieu de la longueur et sur la partie de leur disque la plus rappro- 
chée de la suture, d’un tache nébuleuse lunulée ou d’une sorte de 
bande rsccourcie ; quelquefois marquées en outre, près de l'extrémité, 
d’une tache nébuleuse plus petite; à rainurelles étroites, peu ou mé- 
diocrement profondes, dentées par des strioles transversales. Inter- 
valles déprimés ; parsemés de petits points. Dessous du corps noir, 
luisant. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués : ceux de 
l'antépectus, des hanches et du côté antérieur des cuisses de devant, 
garnis de poils livides. Plaque métasternale glabre ; peu densement 
ponctuée ; longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes ordinaire- 
ment noires, quelquefois, surtout celles-ci, d'un brun rouge ou même 
d'un rouge brun. Tarses de celle dernière couleur, ou un peu plus 
obscurs: premier arlicle des postérieurs presque aussi long que les 
lrois suivants réunis. 

Cette espèce a élé prise au printemps, sur les montagnes des envi- 
rons d'Izeron (Rhône), par MM. Rey et Guillebeau. Elle doit se trou- 
ver dans d’autres parties de la France. 

Obs. Les rainurelles ont le sixième de la largeur des premiers in. 
tervalles. La 7° vient généralement s'unir à la 2°, ‘en enclosant les 
3° à 6e qui sont variablement pariales: les 8° et 9° pariales: la 10° 
prolongée au-dessous de celles-ci, presque confondue avec le bord 
apical, ou peu distinctement liée avec la 1°, 
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Aphodius putridus; Creurz. inéd. Peu allongé; convexe. Chape- 
ron en demi-hexagone, chargé d'un relief. Suture frontale subtritubercu- 
leuse. Téle et prothorax noirs : la première avec le bord du chaperon : le 
second avec les angles de devant et une partie des côtés, d'un rouge brun. 
Ecusson subcaréné. Elytres, soit d’un brun noir avec une ou deux taches à 
la base et une vers les trois quarts, d’un rouge brun, soit entièrement de 
cetle couleur : à rainurelles subcrénelées. Intervalles subdéprimés, peu dis- 
tinctement pointillés. 


7 Suture frontale à troïs tubercules assez apparents. Epistome à re- 
lief plus saillant. Plaque métlasternale concave. Éperon des jambes 
de devant moins grêle. 


® Sulure frontale presque indistinctement trituberculée. Epistome 
à relief plus faible. Plaque métasternale sans autre concavilé que 
celle du sillon. Éperon des jambes de devant plus grêle. 


Aphodius putridus, Srunu. Faun, germ. 1, 425. 27, pl. 14. fig. b, B. — Gyzcenu. [ns. 
suec. t, 4. p. 21. 25, — Scuwipr, Revis. ir Germar’s Zeitsch. t. 2, p. 119. 27. 


Long. 0”,0030 (1 4/3). — Larg. 0",0015 (2/31. 


Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé et subéchan- 
cré à sa partie antérieure; notablement auriculé; assez étroitement 
rebordé. Epistome chargé d’un relief en demi-cercle. Téle convexe, 
pointillée; presque lisse entre les points; d’un noir brun, avec le re- 
bord de l’épistome d’un rouge brun ou d’un brun rouge. Yeux noirs. 
Palpes d’un brun rouge. Antennes d’un rouge brunâtre, à massue . 
grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré d’une bor- 
dure d’un flave testacé ; à angles antérieurs médiocrement avancés; 
subcurvilinéaire sur les côtés dans la première moitié de ceux-ci, 
presque en ligne droite dans la seconde; peu sensiblement élargi 
d'avant en arrière ; oblusément ouvert aux angles postérieurs qui sont 
peu ou point émoussés; en arc postérieurement dirigé et à peine bis- 
sinueux à la base; rebordé latéralement et plus étroilement à la 
base; presque sans rebord dans le milieu de celte dernière; convexe 
en dessous ; d’un noir luisant, avec les angles de devant et souvent une 
partie des côtés, d'un rouge brun ; presque uniformément marqué de 
points d’inégale grosseur. Écusson en triangle plus long que large; à 
côtés subecurvilignes; d’un noir brun, d’un brun noir ou d’un brun 
rouge; longitudinalement relevé dans son milieu en espèce de carène 
moins insensible poslérieurement; ponclué de chaque côté de celle- 
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ci. Elytres, à la base, un peu moins larges que le prothorax à ses. 
angles postérieurs; près de deux fois aussi longues que lui; subsi- 
nueusement parallèles jusqu’aux trois cinquièmes de la longueur ; sub- 
arrondies ou presque en ogive à l'extrémité; médiocrement convexes. 
sur le dos, subconvexement subperpendiculaïres sur les côtés; sou- 
vent d’un noir brun, avec une tache sur les calus, parfois une autre à 
la partie plus interne de la base, une autre sur leur milieu vers les 
trois quarts de la longueur et quelquefois en outre le bord apical, 
d’un rouge brun; quelquefois entièrement de cette dernière couleur ; 
à rainurelles médiocrement profondes, dentées par des strioles trans- 
versales. Intervalles subdéprimés, parfois sensiblement convexes et 
faisant paraître les rainurelles plus profondes ; semblant imponctués, 
mais parsemés de petits points, vus à une forte loupe. Dessous du corps 
noir ou d’un noir brun, luisant, ponctué. Plaque métasternale glabre, 
lisse, presque aussi densement ponctuée que les parties pectorales 
voisines; longitudinalement sillonnée. Pieds d’un rouge brun. Premier 
article des tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants: 
réunis. 

Cette espèce paraîtrare en France. Elle a été découverte par Creul- 


zer, dans les environs de Vienne (Autriche). Elle a été prise enjuillet, 
près de Néris par M. CI. Rey. 


Obs. Les 2° et 3° rainurelles sont ordinairement sublerminales, pa- 
riales ou libres : les 4° et 6° pariales en enclosant la 5°: la 7° libre ou. 
liée à son extrémité avec la 6° ou avec la 4° : les 8°et 9° libres ou 
pariales. 
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Rhyssemns Godarti,; Nos. Allongé; subparallèle ; d'un brun noir 
peu luisant, en dessus. Téle parsemée de sortes de verrues. Prothorax 
chagriné, creusé d'un canal longitudinal, oblitéré en devant, et de chaque 
côlé de celui-ci, d’un sillon oblique moins profond. Elylres à rainurelles 
peu profondes; à intervalles chargés d'une double rangée de points tuber- 
culeux : ces intervalles alternativement relevés en côtes. 


Long de 0,0033 (1 1/2). — Larg. 0",0020 (7/8'). 


Téte convexement déclive; d’un noir brun, et graduellement d’un 
brun rouge sur ses parties antérieures ei latérales; chagrinée sur sa 
surface, et chargée transversalement entre les yeux de sortes de ver- 
rues ou saillies irrégulières un peu plus prononcées. Chaperon presque 
en demi-cercle ; assez fortement entaillé au milieu de son bord anté- 
rieur ; faiblement auriculé ; peu sensiblement rebordé. Palpes et an- 
tennes d’un rouge jaune ou d’un rouge livide. Prothorax assez faible- 
ment échancré, sans rebord, mais paré d’une bordure flave-livide en 
devant; à angles antérieurs médiocrement avancés et émoussés, un peu 
relevés; subarqué ou rectilinéaire sur les côtés; presque en demi- 
cercle renversé à la base; dentelé à ses bords latéraux et moins sensi- 
blement aux postérieurs; cilié ou garni aux dits bords, de soies courtes, 
grossières et livides ; à peine rebordè ; irès-convexe en dessus; d’un 
noir brun, mat; marqué de points gros et confluents; longitudinale- 
ment creusé à partir de son quart antérieur d’un canal graduellement 
plus profond postérieurement ; chagriné, inégal sur le reste de sa 
surface ; noté de chaque côté d’une sorte de sillon obliquement dirigé 
de l'angle antérieur auquel il n’arrive pas, vers l’extrémité du canal 
longitudinal qu'il n’atteint pas; offrant antérieurement à ce sillon 
oblique deux autres peu marqués : l’un, moins distinct, au-dessous du 
bord antérieur, prolongé jusqu'aux latéraux et moins indistinct en 
approchant de ceux-ci : l’autre, vers les deux cinquièmes de la lon- 
gueur, coupé par le canal longitudinal et extérieurement borné par le 
sillon oblique, auquel il ne se lie pas. Æcusson en triangle étroit et 
allongé ; brun; peu sensiblement pointillé. Elytres à peine moins 
larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre transversal le 
plus grand ; deux fois environ aussi longues que lui; subparallèles jus- 
qu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes 
sur le dos, subperpendiculairement déclives sur les côtés et convexe- 
ment à leur partie postérieure ; d’un brun noir ou d’un brun rou- 
geâtre; à dix stries peu profondes ; à intervalles chargés chacun d’une 
double rangée de granulations ou de petits points tuberculeux : ces 
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intervalles allernalivement élevés en forme de côtes ou arêtes, offrant 
ainsi, y comprise la sulurale, cinq côles crénelées sur l’arêle : la juxla- 
suturale prolongée jusqu’à l'extrémité : les deuxième et quatrième un 
peu moins longues, pariales, enclosant la troisième : celle-ci de la lon- 
gueur de la cinquième. Dessous du corps d'un noir brun ou d’un brun 
noir peu luisant. Plaque métasternale presque en losange, plus étendue 
transversalement que longitudinalement, sillonnée dans son milieu. 
Pieds d'un brun plus ou moins rougeâtre. Cuisses antérieures renflées 
à la base : les suivantes gradueilement plus grêles; parcimonieusement 
ponctuées, garnies de poils livides ainsi que les jambes. Tarses grêles : 
premier article des poslérieurs aussi long ou plus long que les deux 
suivants réunis. 


Cette belle espèce a été trouvée près de Narbonne par M. le capi- 
laine Godart, à qui je l’ai dédiée. Cet entomologiste, héritier d’un 
nom glorieusement connu dans la science, est le neveu de l'écrivain 
à qui l’on doit l'Histoire naturelle des Lépidoptères de France, conti- 
nuée par M. Duponchel, 


LAMELLICORNES. — supplément. 


1-2. Amphimallus Pygiulis. Oblong. Prothorax longitudinal - 
ment sillonné ; ponctué; hérissé de poils d'un blanc cendrée; d'un noir 
brûlé, avec les côtés d'un jaune fauve. Ecusson ponctué. Elytres d'un rouge 
lestacé, avec cinq nervures plus pâles. Deux derniers arceaux du dessus et 
du dessous de l'abdomen et côlés du ventre; d'un jaune fuuve. 


: Long. 60135 à G"0180 (6 48/). — Larg. 0"0060 à 00078 (2 3/4 à 3 1/2). 


$ Corps oblong. Epistome transversal; sinueux dans le milieu de 
son bord antérieur; arrondi aux angles de devanl; parcimonieuse- 
ment et assez grossièrement ponclué; d’un jaune fauve; concave ou 
relevé dans sa périphérie en un rebord brunâtre. Suture frontale très- 
saillante, excepté dans sa partie médiaire. Front d'un noir brûlé. 
Palpes et antennes d’un jaune fauve. Prothorax tronqué ou à peine 
échancré en devant, quand l’insecle est vu perpendiculairement en 
dessus; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; d’un tiers 
ou de deux cinquièmes moins larges aux angles de devant qu'aux pos- 
térieurs ; bissinueusement en arc ou en angle dirigé en arrière, à la 
base ; rebordé dans sa périphérie et plus étroitement en devant; den- 
ticulé sur les côtés; convexe ; marqué en dessus, près des angles laté- 
raux, d'une fossette cicatrisée ; longitudinalement sillonnée dans son 
milieu ; subruguleusement marqué de points confluents sur les côtés, 
moins rapprochés et plus gros sur le disque; hérissé de poils d'un 
blanc sale ou cendré, médiocrement épais, naissant de chacun de 
ces points; d’un brun ou d’un noir brûlé, avec les parties latérales 
longiludinalement d'un jaune fauve. Ecusson presque en demi-cercie 
ou en triangle à côtés curvilignes, moins long que large; longitudi- 
nalement rayé dans son milieu d’une ligne légère; assez fortement 
ponctué de chaque côté de celle-ci; brun. Elytres, aux épaules, à peu 
près de la largeur du prothorax aux angles postérieurs ; deux fois 
aussi longues que lui; faiblement élargies dans leur milieu ; arrondies 
à l'angle postérieur-externe ; tronquées à l'extrémité; médiocremeut 
convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés et plus abrup- 
tement au devant du bord apical; ruguleusement et presque superdi- 
ciellement ponctuées ; chargées de cinq nervures longitudinales : la 
première sulurale : la deuxième plus renflée que les suivantes, s’obli- 
térant près de l’extrémité, ainsi que les troisième et quatrième, sur un 
calus peu marqué; chargées d’un calus huméral plus saillant ; d’un 
rouge testacé ou d’un rouge fauve, avec les nervures plus pâles. Intere 
valles subconvexes. Avant-dernier arceau du dos de l'abdomen et Pygi- 
dium d'un jaune fauve. Dessous du corps noir et hérissé de longs poils 
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d’un blanc cendré sur la poilrine ; brun sur le ventre, avec les côtés et 
les deux derniers anneaux d’un jaune fauve. Pieds d’un jaune fauve. 
Jambes de devant extérieurement brunes ou noires. 


Cette espèce a été prise dans les Pyrénées-Orientales par M. Co- 
dart; elle n’a été communiquée par M. C Rey. 


Obs. Elle diffère dé l’4. pini, avec lequel elle a beaucoup d’analogie, 
Par son corps proporlionnellement plus court, son prothorax plus for- 
tement ponctué, hérissé de poils cendrés; son écusson plus large et 
ponciué; par l’avant-dernier arceau du dos de l'abdomen, les deux 
derniers du ventre et les côtés de celui-ci de la même couleur que lé 
pygidium. 

Tous les individus que j'ai eu l’occasion de voir étaient 9. 


LONGICORNES. — supplément. 


Genre Prinobius, PrinoBie ; Nob. 
(Moïvos, chêne vert; Brdw , je vis.) 


Caracrères. Antennes sélacées; atleignant au plus les trois quarts 
de la Longueur du corps, dans les ç7, un peu plus courtes dans les 9? 
de onze articles : le troisième à peine aussi long que les deux suivants 
réunis. Yeux presque sans échancrure, transversalement situés sur Îles 
côtés de la tête. Mandibules de médiocre longueur ; dentées au côté 
interne. Palpes assez courts ; à dernier article en ovale tronqué. Pro- 
thorax. presque en carré transversal (4), ou rétréci d’arrière en 
avant © ; armé latéralement d’une dent au moins, près des angles 
antérieurs, et de trois à cinq, situées soit aux côtés de la base , soit à la 
parlie postérieure des bords latéraux, dont celle de Pangle plus sail- 
lante. Ecusson presque en demi-cercle. Étytres parallèles. Pieds assez 
allongés : les antérieurs plus grands que les autres (7). Jambes de devant 
dentelées nu subépinenses sur la tranche interne (7), ou à peu près 
inermnes (9) : jambes intermédiaires et postérieures, inermes (7 &)à 
Tarses à premier arlicle moins long que les deux suivants réunis. 


Prinohius Germari, Dos. inéd. Allongé ; faiblement. convexe. 
Téle et prothorax bruns, offrant en dessus quelques empätements luisants. 
Ecusson rebordé Elytres brunes à la base, graduellement d'un brun mar- 


ron à l'extrémilé; chargées de quatre faibles nervures longitudinales. 


 Prothorax à peu près en.carré. transversal; à bords latéraux re- 
pliés en dessous; rayé dans les deux liers postérieurs de son milieu 
d'un sillon brusquement plus profond près de la base; marqué de 
chaque côté de ce sillon d’une dépression et d’un empâtement. 

© Prothorax sensiblement rétréci d’arrière en devant ; arqué sur les 
côtés ; légèrement sillonné vers la partie postérieure de son milicu; 
chargé en dessus, principalement sur son disque, de quelques em pà- 
temenits lisses. Ventre terminé par un oviducte tubulaire. 

Prionus scutellaris, Gen, Reis. n. Dalmat. p. 219. 207. pl. XI. fig. 1 (9). 

Macrotoma Germari, Des. Catal. (1857), p, 342 (9 ?). 

Prinobius Myardi, Muus, Aunal. Soc. d’agr. de Lyon, t. 5. p. 207. pl. XI (az 
Long. 0",025 à 0",050 (20 à 22!) 

Téle brune ; marquée sur l’épisiome et sur les côtés du front de 
gros point enfoncés ; prolon gée derrière les yeux d’une longueur égale 
au diamètre de ceux-ci; rugueusement chagrinée sur le front et sur le 
vertex, d'une manière moins forte sur les côtés de celui-ci ; rayée lon- 
gitudinalement sur le milieu du prolongement postérieur d'une ligne 
brusquement creusée en sillon sur le milieu du front: ce sillon li- 
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milé en devant par la suture frontale formant un angle ouvert. Epis- 
tome triangulaire. Labre apparent ; étroit ; garni de longs cils d’un 
fauve jaune, le faisant paraître semi-circulaire. Antennes d’un bruu 
rougeätre à l’extrémité : aspèrement ponctuées , surtout sur les pre- 
miers arlicles : lestrois derniers comprimés. Prothorax subtrisinueuse- 
ment tronqué el cilié de jaune en devant, presque tronqué ou faible- 
ment en arc renversé et légèrement échancré dans son milieu , à la 
base ; faiblement convexe en dessus ; inégal ; offrant selon le sexe les 
différences indiquées ci-devant, Ecusson presque en demi-cercle, 
subéchancré postérieurement ; sensiblement rebordé ; longitudinale- 
ment et peu profondément sillonné; brun ; ruguleusement ponctué. 
Elytres légèrement plus larges que le prothorax; quatre fois aussi 
longues que lui ; subparallèles ; munies latéralement d’un rebord gra- 
duellement plus faible ; arrondies chacune à l'angle postéro-externe ; 
munies à l'angle sutural (9) d'une petite dent, ordinairement peu 
marquée (7): légèrement convexes en dessus ; d’un brun de paix à la 
base ; graduellement d’un brun cannelle à l'extrémité > Tugueusement 
ponciuées en devant et d’une manière progressivement affaiblie à la 
partie opposée : creusées d’une fosselte humérale profonde ; chargées 
de quatre nervures longitudinales qui s'oblitèrent avant l'extrémité : 
les deux plus voisises de la suture les plus apparentes : la suivante 
la plus faible, Dessous du corps ruguleusement ponctué ; garni d’un 
duvet jaunâtre ordinairement assez court et clairsemé {) plus long 
et plus épais sur la poitrive (8); brun sur l’antépectus ; d'un brun 
rouge sur les parties postérieures. Métasternum sillonné. Pieds d'un 
brun de poix. 

Celte espèce a été prise dans le boïs des Maures, non loin de Saint- 
Tropez (Var) dans les propriétés d’un neveu de M. de Fonscolombe. 
Ce dernier a eu l'obligeance de me donner le /, et de joindre à l’en- 
voi une figure et une descriplion de la 9. 


Obs. M. Germar dans son Voyage en Dalmatie (1811) découvrit la 9 
de celle espèce et lui donna le nom de Prionus sculellaris. Cette der- 
nière dénomivalion ayant élé antérieurement appliquée à:un autre 
Prionien , Dejean, dans son catalogue 1837) lui subslilua celle de 
Germari, La 9 seule avait alors été décrile. En 1842 , je fis connaître 
Sous le nom de Prinobius Myardi, un insecte trouvé en Corse par 

M. Myard , el différent du Prionus scutellaris principalement par la 
_ forme du prolhorax. M. le docteur Erichson (Arch. für Naturgech. 
t: 9 p. 212 }, soupconna que le Prionien que j'avais décrit pouvait 
êlre le 7 de la 9 déconverte par M. Germar; ces soupçons viennent 
d'être convertis en certitude. 
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1-2. Caïlidfum coriaceum ; Pavx. Allongé, déprimé, verl ou 
d'un vert violâtre métallique, en dessus. Prothorarx plus étroit et subpa- 
rallèle dans son dernier cinquième; creusé de gros points confluents. 
Elytres presque uniment poncluées à la base et rugueusement dans les deux 
trers postérieurs ; chargées d'une ligne longitudinale élevée el peu appu- 
renle. 


Callidium coriaceum, Pavr. Faun, suec. 3. p 91. 13. — Souoexu. Syn, Inst S 


p. #48. 24. — Gyivexn. Ins. Suec. L. 4. p. 79.9. 


Long. 07,0123 à 07,0146 (5 


12 à 6 1/2), — Larg. 0",0033 à 0®,0056 
CPE AMEN 


Corps allongé ; plus ou moins étroit ; déprimé en dessus. Téle pe- 
lie; rugueusemenl ponctuée, parcimonieusement garnie d'assez longs 
poils livides ; [longitudinalement marquée entre Jes antennes d’un 
sillon souvent assez léger; plus profondément creusée transversale- 
ment sur la suture frontale ; bronzée, d’un vert ou d'un noir bromé, 
quelquefois d’un violet métallique , avec le labre et les parties de la 
bouche d'un rouge plus ou moins brun. Palpes à dernier article sé- 
curiforme. Yeux d’un brun noir ; échancrés. Antennes d'un quart (') 
ou d'un Liers (9 )'plus courtes que le corps; noires à la base et gra- 
duellement d’un rouge brun vers l'exirémilé ; garnies sur les quatre 
premiers articles el seulement à l'extrémité des autres. de poils livides 
peu nombreux. Prothorax d’un tiers moins long que large; tronqué 
ou subéchancré et légèrement relevé en reborden devant; arrondi 
sur les côtés presque en demi-cercie se terminant aux quatre cin- 
quièmes, plus étroitet subparallèle dausle dernier cinquième ; lron- 
qué et rebordé à la base; déprimé en dessus; creusé de points con- 
fluents moins gros sur les côlés que sur le disque; souvent chargé 
sur la ligne médiane et quelquefois sur les côtés de celle-ci, de sortes 
de callosités irrégulières, lisses et imponctuées ; d’un vert olivätre, 
d'un vert bronzé, d’un bronzé obscur, d’un brun bronzé ou d'un 
violet plus ou moins obscur ; hérissé de poils livides assez longs et 
peu épais. Ecusson pelit; presque en demi-cercle; de la couleur du 
prothorax. Elylres de moilié environ plus larges que le prothorax à 
sa base ; trois fois et demie environ aussi lougues que lui; arrondies 
aux épaules, subparallèles ensuile, obtnsément arrondies chacune à 
l'extrémité ; un peu flexibles; déprimées en dessus; creusées d’une 
fosselte humérale ; ordinairement un peu bossuées ou chiffon- 
nées dans leur tiers basilaire ; plus lisses et marquées de poinis plus 
gros dans cetle partie basilaire, rugueusement ponctuées dans leurs 
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deux Liers postérieurs ; généralement chargées sur ceux-ci d’une ligne. 
longitudinale élevée plus ou moins dislincte , qui semble. venir de la 
fossetle humérale ; d'un vert métallique , d’un vert olivâtre ou quel: 
quelois d’un vert violâtre ou même violâtres à la base, et d’une teinte 
graduellement plus pâle vers l'extrémité ; garnies de poils livides peu 
épais, plus longs et hérissés près du prothorax , couchés postérienre- 
ment. Dessous du corps d’un fauve brun où d’un brun fauve ; pointillé 
sur le ventre, ponctué sur la poitrine ; garni de poils fins et blanchâ- 
tres. Pieds hérissés de poils semblables ; allongés. Cuisses en massue 
vers l'extrémité; ordinairement brunes ou d’un brun violâtre quelque- 
fois, les antérieures surtout, tirant plus ou moins sur le rouge fauve. 
Jambes lautôt de cette dernière couleur , tantôt plus obscures. Turses 
ordinairement plus elairs. 


Celte espèce a élé prise à la Chartreuse par divers naluralisles 
lyonnais, MM. Rey, Gacogne, etc. 


Obs. Elle est facile à distinguer du C. dilatatum avec lequel elle a 
de l’analogie ; par son corps plus allongé, plus étroit; son prothorax 
moins court, subparalléle dans son dernier cinquième, creusé de gros, 
points; par ses élytres n’offrant pas de ligne élevée ramifiée; ses pieds, 
plus longs ; ses cuisses postérieures alleignant ou dépassant l’extré- 


mité du ventre, etc. 


LONGICORNES. —- supplément ; 


9-10. Ciytus pelterüi; Gonv. Allongé, subconvexe, noir, pubescent. 
Prothorax oblong, renflé dans son milieu. Elytres épineuses à l'angle 
posléro-externe; ornées d'un lrail postsculellaire, juæla-sulural, oblique ; 
d’un point un peu après l'extrémité de ce trait; d'une bande étroite, cour- 
bce en arrière, après le milieu, d'une bande plus large, terminale, d'un 
duvet blanc. 


Clytus Pelterit, Gory, Hist, nat, et Icon. p. 95. pl. 17. fig. 109. 


Téle densement poncluée; noire; garnie d’un duvet cendré blanc; 
longiludinalement creusée d’une ligne non prolongée jusqu’au vertex. 
Antennes dépassant à peine en longueur la moilié du corps (9 ), ou un 
peu moins courtes (7); noires, revêtues plus densement à l’éxtrémilé 
qu'à la base d’un duvet cendré blanchâtre, soyeux, luisant ; parcimo- 
uieusement ciliées. Prothorax étroitement rebordé en devant et en 
arrière : faiblement arqué à son bord antérieur, tronque à la base; 


arrondi sur les côtés; d’un quart plus long que large ; convexe en 
dessus ; densement ponctué ou finement chagriné ; noir ; garni d'un 


duvet cendré blanchâtre; paré de chaque côté à la base d'une bor- 
dure blanche plus développée en dessous qu'en dessus. Ecusson en 
demi-cercle élargi ; revèlu d’un duvel blanc. Elytres d'un tiers plus 
larges en devant que le prothorax à sa base; faiblement plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois fois environ 
aussi longües que lui; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers 
de leurilongueur , rétrécies jusqu’à l'angle postéro-externe qui est 
pointu et plus prolongé que le sutural; obliqnement tronquées d’ar- 
rière en ayant de celui-là à celui-ci qui est émoussé ou subarrondi ; 
convexes en dessus; revêlues d’un duvet brun noir, soyeux ; ornées de 
divers signes formés d’un duvet blanc: 1° d’un trait court, naissant 
un peu au dessous de l’écusson, puis graduellement moins ra pproché de 
la suture , jusqu'au cinquième de la longueur ; 2° d’un point placé au 
tiers de la longueur, notablement plus rapproché du bord externe 
que de la suture; 3° d’une bande assez étroite, courbée en arrière, 
naissant près de la suture qu’elle ne touche pas, vers les quatre sep- 
tièmes de la longueur, liée ou à peu près parson autre extrémité au 
bord externe vers les cinq huitièmes de la longueur ; 4° d'une bande 
terminale irois fois moins étroite. Dessous du corps garni de duvet, 
noir, avec les épimères du médipectus , les épisternums du médipec- 
lus et une bordure très rétrécie dans son milieu, au devant du bord 
postérieur de chaque arceau ventral, blancs. Pieds noirs, pubescents. 
Cuisses antérieures assez faiblement en massue; les postérieures plus 


Prinon 
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graduellement renflées, plus longues que l'extrémité du corps. Pre- 
mier article des tarses plus long que ous les suivants réunis. 


Celte espèce a été prise dans les environs de Lyon, par M. C. Rey; 
en Alsace, par M. d’Aumont; près de Narbonne, par M. Godart. 
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Genre Cullinus, Carrime ; Nob. 


(Kaä%uucc, trés-beau. ) 


Caracrënes. Profhorax un peu plus long que large, muni d’un tu- 
bercule près du milieu de ses bords latéraux; tuberculeux en dessus. 
Antennes de onze articles : le premier, le plus gros, graduellement 
renflé vers l'extrémité ; le deuxième, petit, subglobuleux; le troisième 
un peu moins allongé que les quatrième el cinquième, et comme 
eux, subcylindrique ou faiblement renflé vers le sommet : les sep- 
tième, huitième, neuvième el dixième subdéprinés, moins étroits, 
et presque dentelés au côlé externe : le dernier subfusiforme. Elytres 
subparallèles, couvrant tout le corps ; un peu déhiscentes dans la se- 
conde moitié et d’une manière graduellement plus sensible vers l'ex- - 
irémité. Cuisses antérieures et intermédiaires minces à la base, ren- 
flées en massue vers l'extrémité. 


Ce genre doit faire partie de la famille des Callidiens. 


Catiimus Bourdini; Nos. Allongé; déprimé en dessus; d'un bleu 
vert métallique; parcimonieusement hérissé de longs poils blanchätres. 


Antennes comme poudrées de blanc du deuxième «u onzième article. 


Long. 0,0078 (3 1/2/). — Larg. 0®,0019 (7/81). 


Têle penchée en avant, rugueusement ponctuée sur le front et sur 
la partie postérieure ; presque lisse et marquée de gros points sur 
l’épistome , dont le bord postérieur est en arc renversé; d’un bleu 
vert, avec le labre el les mandibules, noirs. Yeux noirs , très-échan- 
crés. Antennes un peu moins longues que le corss ; à premier article 
bleu vert; à troisième article et suivants , noirs, et garnis d’un duvet 
blanc très-court, qui les’ fait paraître comme poudrées. Prothorux 
tronqué ou plutôt faiblement coupé en arc en devant, plus sensible- 
ment et en sens contraire à la base; arqué et un peu inégal sur les 
côlés, c’est-à-dire un peu étranglé au-dessous du bord antérieur et 
moins sensiblement au-devant du postérieur, et muni d'un tuber- 
cule peu saillant vers son milieu ; subdéprimé en dessus ; chargé de 
trois tubercules : un de chaque côté du disque et un postérieur, c’est- 
à-dire disposés en triangle renversé; sillonné transversalement au- 
dessous du bord antérieur et postérieurement au-devant de la base 3 
sur les côlés du tubercule postérieur; grossièrement et rugueusemenut 
ponctué ; d’un bleu vert métallique, ainsi que les élytres. Æcusson 
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comme bilobé ou presque en carré moins long que large, coüvert 
d'un duvet soyeux. £lytres d’un quari ou d’un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à sa base, plus larges que lui dans son mi- 
lieu ; quatre fois environ aussi longues que ce dernier; subparallèles 
ou graduellement et très-faiblement rétrécies après la moitié de la 
Jongueur ; subparallèles ensuile el curvilinéairement rétrécies des six 
seplièmes à l'angle sutural ; étroitement rebordées latéralement ; dé - 
primées longitudinalement sur la majeure partie de leur largeur; 
convexement déclives en dehors du calus; creusées d’une fosselte hui - 
mérale marquée ; un peu déhiscentes à la suture, à partir du quart 
de la longueur; et d’une manière graduellement plus sensible dans la 
seconde moitié; subruguleusement et presque uniformément mar: 
quées de points gros el rapprochés. Dessous du corps d'un vert bleu, 
plus obscur que le dessus, Pieds d’un bleu vert. Cuisses antérieures et 
- intermédiaires brusquement renflées en massue vers leur extrémité : 
cuisses postérieures en massué allongée. 

Cette espèce a été trouvée dans le déparlement du Rhône, par 
M. l'abbé Bourdin, à qui je l’ai dédiée. 


Obs. Le dernier arceau ventral est échancré dans son milieu; le 
dernier article des antennes est subéchaneré au côlé externe : ces 
caractères sont probablement particuliers à l’un des sexes (7) de cette 
espèce, dont je n'ai vu qu’un individu: 
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Genre Æ/bana, ALBANE. 


(Albana, nom mythologique.) 


Cana-rTÈRes. Antennes un peu épaisses ; rélrécies de Ja hase à Pex- 
trémité ; aussi longues (7) où presque aussi longues que le corps (9); 
annelées ; peu ou point ciliées en dessous ; de onze articles : le pre- 
mier presque uniformément épais, moins grand que le troisième , 
plus allongé que le quatrième. Tête longitudinalement sillonnée sur 
le front. Yeux très-profondément échancrés, presque divisés en deux 
parties. Prothoraæ subeylindrique, court. ÆEcusson en demi-cerele 
moins long que large. Elytres subparallèles, arrondies à l'extrémité, 
faiblement ou médiocrement convexes en dessus, subperpendicu- 
lairement déclives sur les côtés et d’une manière graduellement affai- 
blie des épaules à l'extrémité. Pieds assez forts , peu allongés. 

Obs Cette coupe qui doit trouver place dans la branche des Meso- 
saires, sert à lier le genre Weosa au genre Wirhont. Elle diffère du 
premier par ses antennes épaisses, non ciliées en dessous ; du second, 
par ses élytres arrondies à l'extrémité. 


1, grisea ; Foupras, inéd. Assez allongée ; médiôcrement convexe el 
revélüe d'un duvet gris cendré, légèrement leinlé de fauve. Eïylres parées, 
duns leur seconde moilié, d'une M d’un blanc tendre, commune aux deux 
étuis, & branches externes obliques el bordées d’une rüte noire. 


Z. Le que je n'ai pas vu a probablement les antennes aussi lon- 
gues que le corps el l’hypopygiua entier: 


® Antennes prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la 
longueur des élytres. Hypopygium creusé d'une dépression sulci- 
forme paraissant enlaillée à son extrémité. 


Long. 0",0067 (3. — Larg. 0",0033 (2 1/31). 


Corps assez allongé; médiocrement convexe sur le dos; revêtu d’un 
duvet épais. Téte inclinée ; noire, mais revêtue d’un duvet épais d'un 
gris cendré, mélangé de quelques parties tirant un peu sur le fauve; 
creusée longiludinalement depuis le vertex d’un sillon assez profond 
entre les yeux et graduellement affaibli eu approchant de l'épistome : 
côtés de ce sillon subtuberculeux à la base des antennes. eux noirs. 
Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur du 
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corps (9); à articles annelés ; c’est-à-dire garnies d’un duvel cendré 
dans leur première moitié, brun dans la seconde. Prothorax à peine 
plus large en devant que la tête qu’il embrasse ; tronqué à son bord 
antérieur; subcylindrique ou à peine arqué sur les côtés ; bissubsi- 
nueusement trouqué à la base ; moins long que large; revêlu d’un 
duvet gris cendré.ou d’un gris cendré légèrement fauve , offrant lon- 
gitudinalement dans son milieu une raie d’un blanc cendré peu tran- 
ché, couronné antérieurement par une ligne transversale brune , 
assez courle; marqué de chaque côté de la ligne médiaire de trois 
ou quatre points de même couleur , peu tranchés et irréguliérement 
disposés. Ecusson revêtu d’un duvet gris cendré. Elytres d'un quart ou 
d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à sa partie posté- 
rieure ; quatre fois à peu près aussi longues que lui; subparallèles 
jusqu'aux trois quarts de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; 
médiocrement convexes sur le dos; à fossette humérale peu pro- 
fonde; noires ou brunes, mais revêlues d’un duvet épais ; parse- 
mées de points enfoncés progressivement moins gros de la base à 
l'extrémité, mais laissant un vide ou apparaissant comme de petites 
mouchelures brunes sur le duvet: celui-ci en majeure partie d’un 
gris cendré ou d’un gris cendré légèrement teinté de fauve , offrant 
sur les deux Liers internes de la moilié äntérieure de chaque élyire, 
une leinte d'un blanc cendré peu uniforme , rendant plus apparents 
trois à quatre points bruns, longitudinalement disposés sur une trace 
enfumée; parées, de la moitié aux trois quarts de la longueur, d’une 
sorle d'M d’un blanc cendré , commune aux deux étuis, dont la bran- 
che externe sensiblement oblique de dedans en dehors est bordée au 
côté interne d’une raie noire. Dessous du corps el Pieds d'un gris 
cendré : ceux-ci assez courts el épais. 


Cetle espèce a été découverte par M. Foudras, dans les garrigues 
des environs de Saint-Georges, près Montpellier. Elle se trouvait sur 
le Cislus Monspeliensis, mais peut-être à l’état de larve vit-elle aux 
dépens d’une autre plante. 
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Exocentrus adspersus; Rey, inéd. Dessus. du corps d'un rouge 
Prothoraz pubescent. Elytres parcimonieuse- 
offrant dans leur milieu une bande trans- 
urement ct vers. l'extrémilé des rangées 
Troisième el qua- 


brun ou d'un fauve brun. 
ment hérissées de poils noirs ; 
versale irrégulière, et, anlérie 
longitudinales de points, formées d'un duvet cendré. 
trième articles des antennes annelés. 


Long. 0"0056 à 00078 (2 1/2 à 3 1/21). — Larg. 00022 à 00027 
(1 à 4 474). 


Corps assez allongé ; médiocrement convexe ; d'un fauve brun ou 
brunâtre, el garni de duvet sur diverses parties en dessous. Téte per- 
pendiculaire.; un peu bombée; rayée entre les yeux d’un sillon qui 
s'efface sur le vertex et sur la partie antérieure du front ; pointillée ; 
d'un fauve brun, mais garnie d’un duvel assez épais cendré blanc, ou 
cendré rosé. Yeux noirs; très-échancrés. Anlennes un peu plus lon- 
gues que le corps (9) où d’un tiers plus longues que lui (y); séta- 


en dessous et moins longuement en dessus ; de onze arli- 


cées ; ciliées, 
u : à 


cles: le premier épais, légèrement renflé un peu après le milie 
peine aussi grand que le quatrième, moins long que le troisième , 
revêtu comme le deuxième et la base des troisième et quatrième, d’un 
duvet cendré : les autres d'un fauve brun ou brunâtre. Prothorax tron- 
qué ou faiblement arquêé à son bord antérieur, et en sens opposé au 
postérieur ; rebordé en devant et à la base; curvilinéairement élargi 
sur les côtés jusques un peu après la moitié de la longueur de ceux-ci, 
où il est armé d'une épine courbée en arrière, sinueusement rélréci 


de ce poin! aux angles postérieurs ; court ; médiocrement convexe en 


dessus ; finement ponctué ; d’un brun rouge, garni d’un duvet cen- 
dré, couche, formant longitudinalement sur le milieu une sorte d'épi. 
Ecusson en triangle, à côtés curvilignes ; revêlu d’un duvet cendré. 
Elytres près d’une fois aussi larges en devant que le prothorax à la 
base ; d’un quart plus larges que ce dernier dans son diamètre trans- 
versal le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; obluses 
aux épaules; subsinueusement paralleles jusqu'aux deux tiers de 
leur longueur , subarrondies à l'extrémité (prises ensemble) ; à angle 
ononcé ; sensiblement déhiscentes à la salure dans leur 


sutural pr 
bordées sur les côlés et plus faiblement île long 


quart poslérieur ; re 


de la suture ; médiocrement convexes en dessus; marquées de points 
enfoncés assez visibles et rapprochés, près de la base, gr 
moins apparents vers l’extrémilé ; 
clairsemés à peu près à égale distance les uns des autres; d'un brun 


aduellement, 
hérissées de poils noirs et raides, 
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rouge, où plus rarement d’un rouge brun; garnies sur plusieurs par- 
Lies d’un duvet cendré , couvrant la base; offrant à la moitié de la 
iongueur une bande transversale irrégulière, paraissant le plus sou- 
vent floconneuse, plus large vers la suture;montrant entre cette bande 
et la base quatre à cinq rangées longitudinales de taches punctiformes 
dont les deux ou trois plus voisines de la suture sont souvent confon- 
dues ou peu distinctes ; offrant des deux tiers à l’extrémité quatre à 
cinq rangées semblables, convergentes postérieurement, dont les 
trois internes se montrent souvent en partie confondues , dont 
la quatrième est souvent épilée: ces rangées de points floconneux 
disposés sur des lignes élevées, à peine ou peu distinctes; en partie 
dénudées sur les côtés vers le Liers de la longueur, ettransversalement 
el anguleusement de la moitié au deux tiers. Dessous du corps d’un 
brun rouge ; postérieurement garni d’un duvet cendré. Dernier an- 
neau du ventre cilié ou offrant des faisceaux de poils. Pieds pubes- 
cents; d’un fauve rouge: ou d'un brun rouge ,; avec les jambes, 
moins obscures ou plus claires. Cuisses en massue dans leur milieu. 
Jambes antérieures échancrées dans le milieu de leur arête infé- 
rieure; les intermédiaiees échancrées aux deux tiers de l’arête su- 
périeure. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long 
que les deux suivants réunis, 

Celte espèce se trouve en juillet et en août, dans les environs de 
Lyon, sur le chêne. Elle a également été prise dans les environs de 
Bordeaux, par M. Perrond. Je lui ai conservé le nom sous lequel je 
l'ai vue inscrite dans la collection de M. C. Rey. 


Obs. Elle diffère de VE, balleatus, par une taille généralement moins 
petite ; par sa couleur ordinairement un peu plus obscure; par ses 
antennes ciliées également en dessus, surtout sur les troisième el 
qualrième anneaux ; par la disposition du duvet, plus floconneux sur 
la bande transversale des élytres, formant entre cette bande et la base, 
des rangées longitudinales de taches punetiformes, dont les externes 
sont plus distinctes; et offrant vers l'extrémité quatre à cinq ran- 
gées semblables, au lieu de couvrir celte extrémité d’une manière 
uniforme. Enfin, elle est estivale et vit sur le chêne; l’£. balteatus 
£sl prinlanier et se trouve principalement sur le tilleul. 
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Pegonocherus scutellaris; Rey, inèd. Elytres postérieurement 
rétrécies el tronquées à l'extrémité. revélues d'un duvet mélangé de noir, 
de fauve et de cendré ; ornées vers la base d’une bande d'nn blanc sale, 
obliquement incourbée vers la suture, qu'elle n'alteint pas; chargées de 
trois lignes élenées, dont l'inlerne parée de deux fascicules de poils noirs. 


Long. 0"0050 (2 4/1). — Larg. 0"0019 (7/81). 


Corps assez allongé : médiocrement convexe sur le dos. Téle d'un 
brun rougeñtre ; garnie d’un duvet cendré ou légèrement carné; héris- 
sée de quelques poils noirs ; creusée d’un large sillon entre les an- 
tennes. Veux noirs; très-échancrés. Antennes plus longues que Île 
corps ; subfiliformes; ciliées en dessous; à premier article reuflé; les 
suivants d'un brun rouge, annelées de cendré à la base. Prothorax 
un peu arqué à son bord antérieur ; peu dilaté latéralement jusqu’au 
milieu où il est armé d’une épine de chaque côté, sinueusement ré- 
tréci ensuite jusqu’à la base ; presque tronqué ou plutôt en angle 
très-ouvert et postérieurement dirigé à celle-ci; étroitement rebordé 
à son bord postérieur , relevé en rebord à celui de devant; un peu 
moins long que large ; convexe, chargé de chaque côté des limites 
du disque d'un petit tubercule voisin de l’épine latérale; pointillé, 
brun, mais revêtu sur la majeure partie longitudinale de sa surface 
d'un duvet presque couleur de chair; hérissé de quelques poils 
noirs ; longitudinalement rayé d’un sillon moins étroit dans sa partie 
imédiaire ; ornée de chaque côté de ce sillon, vers le tiers de la lon- 
gueur, d’une sorte de point rond, dénudé. Ecusson presque circu- 
laire, revêtu d’un duvet serré, blanc. Elvtres de deux tiers plus 
larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues 
que lui ; subparallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, ou plutôt 
un peu sinueuses au-dessous «les épaules et un peu élargies ensuite , 
subcurvilinéairement rétrécies à partir des deux tiers jusqu’à l’angle 
extérieur du sommet, tronquées à l'extrémité qui est moins large que 

la moilié du diamètre transversal le plus grand de chacune d’elles ; 
subdéprimées sur le dos, raballues perpendiculairement sur Îles côlés 
vers les épaules, et d’une manière graduellement moins brusque vers 
l'extrémité ; marquées de points enfoncés presque sérialement dispo- 
sés; hérissées de poils noirs peu nombreux; revêtues d’un duvet 
mélangé de noir , de fauve et de cendré, ou blanc jaunätre; parées 
d'une large bande d’un duvet blanc sale ou jaunâtre, qui de l'épaule 
se dirige en arc vers la suture qu'elle n’atteint pas , du sixième au 
tiers environ de la longueur; cette bande duveleuse suivie d’une 


Éd 


ER 
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bande : na!'oyue, noire, paraissant en parlie dénudée ; chargées de 
trois lignes longitudinales élevées peu distinctes sur la bande cen. 
drée: les deux externes confluentes un peu avant l'extrémité : l’in- 
terne plus courte, ornée de deux fascicules formés de poils très- noirs. 
Dessous du corps brun : pointillé ; parcimonieusement pubescent. Cuis- 


ses carnées à la base, à massue brune. Jambes carnées, annelées de 
noir. Tarses couleur de chair. 


Celle espèce a été trouvée par M, Re 
Bussière (Rhône). 


y Sur des pins, à Saint-Jean-la- 
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6-7. $. areuata ; Panzer. Prothorax noir, garni d'un duvei jau- 
nâtre, subconique, épineux à ses angles postérieurs. Elytres fortement 
rétrécies des épaules à l'extrémilé; noires, parées chacune d'un arc basi- 
laire et de trois bandes dilatées vers la suture, d’un jaune flave. 


 Antennesnoires, avec les quatre à six derniers articles d’un jaune 
lestacé graduellement plus foncé. Cuisses d’un teslacé jaune à la base, 
avec l'extrémité noire et plus longuement sur les postérieures. Jam- 
bes antérieures et intermédiaires d’un teslacé jaune avec l'extrémité 
noire : les postérieures noires ainsi que tous les tarses. 


Ç Antennes el pieds d’un jaune testacé ou d’un teslacé jaune. 


Leptura arcuata, Paxz. Faun. germ. 8.12 © Jet détails. — 7d. Ent, germ. p. 274. ae 
— Id. Krit. rev. 4, p. 115. 
Leptura annularis, Far. Syst. Eleuth. 2. p. 363. 51. — Sonoenn. Sÿn. ins. 1. 3. 


p. 493. 60. 
Long. 0",0145 (6 1/21). — Larg. 0",0087 (1 2/31). 


Téle en triangle allongé; noire, avec l'epistome et le labre bordés 
de fauve; sillonnée entre les yeux; ponctuée; garnie d'un duvet 
jaunâtre. Palpes bruns. Yeux noirs; échancrés ; saillants sur les côtés 
de la tête. Antennes siluées à l’extrémilé antérieure de léchancrure 
des yeux; subfliformes; presque aussi longues que le corps (7), un 
peu moinslongues (®); colorées comme il a été dit. Prolhorax allongé; 
plus étroit à son bord antérieur que la tête; tronqué et rebordé en 
devant; bissubsinueusement élargi d'avant en arrière ; prolongé sur 
épaules en pointe épineuse, à ses angles postérieurs; bissinueux à la 
base ; creusé au-devant de celle-ci d’un sillon élargi dans son milieu; 
subconvexe; noir; pointillé; garni d’un duvet d’un jaune mi-doré à 
certain jour. Ecusson en triangle pointu ; noir; garni d’un duvet mi- 
doré. Elytres à peine plus larges que le prothorax à l'extrémité de ses 
épines ; deux fois et quart à deux fois el demie aussi longues que lui; 
subarrondies aux épaules; rétrécies de ce point à l'extrémité, d’une 
manière graduelle (_) ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans 
leur partie moyenne (9 ); obliquemeat tronquées à l’extrémilé et pro- 
longées en pointe à la partie externe de celle-ci; à peine débordées 
par le segment anal; voûlées chacune, mais plus fortement inclinées 
sur les côtés ; rebordées à la suture et déhisce nles vers l'extrémité de 
celle-ci; creusées d’une fosselle humérale obliquement dirigte en 
s’affaiblissant, vers la sulure ; ruguleusemer! pointillées; garnies d'un 
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davel peu épais d’une couleur en harmonie avec leurs teintes; noi- 
res ; parées chacune d’un arc et de quatre bandes d’un jaune flave : 
l'arc silué à la base, longeant la suture de son côlé interne jusqu’au 
sixième de la longueur, bordant de son côté externe le calus huméral 
qui resle noir el remontant ensuite vers l'angle de l’épaule : les bandes 
prolongées du rebord sutural au rebord externe, presque en triangle 
transversalement placé, ou rétrécies de dedans en dehors, siluées; la 
premiére, un peu obliquement au tiers : la seconde, sublrauversale, 
un peu après le milieu : la troisième, environ aux quatre cinquièmes. 
Dessous du corps noir, revêtu d’un duvet soyeux, luisant, d’un jaune 
verdätre ou d’un flave doré. Pieds allongés. Cuisses et jambes garnies 
d'un duvel flave-doré, vu à certain jour; colorées comme il a été dit. 


Cette espèce a été trouvée en Alsace par M. Guéneau d’Aumont, de 
qui je l'ai reçue. Elle paraît avoir été prise aussi dans la même pro- 
vince par M. Silbermann. ) 
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